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A l ^assemblée du Fonds monélaîre 

M. Fourcade propose ia «banalisation 
I de i'or des banques 


<EIV DANGER DE MORT» 

D'unée en année, lors d< 
rassenUêe dn conseil des gon* 
Temeim. M. McNaninra, prési- 
dent de la Banque mondiale, a 
des accents plus pathétiques pour 
dépeindre la situation des pays 
pauvres. Le Crisson quH fait 
ainsi passer sur les grands 
argentiers dn monde est, hélas ' 
de courte durée. Sur cette 
néte dure, la fahn des antres, la 
pauvreté des autres, la mort 
collective, font partie des 
relies reçues par tons les cai 
des mass-media et ne «de 
sent » ^ns teUement ceux qui se 
croient dn bon edté de la bairi- 

Or voici que les limites devien- 
nent moins pzêclMs entre In 
riches et les pauvres. Un pactole 
Jaillit maintenant du sol ^ paju 
en voie de développement, alors 
qae rOceident entre dans une 
de ses pins mauvaises passes 
financières. Comment, dés lots, 
faire eomprendre â ceux qoi 
détiennent le pouvoir dans les 
sociétés induslxielles qu’il faudra 
ma^ré tout, malgré les énonnes 
difficultés qu’ils traversait enx- 
mémes. penser à cens qui sont 
dans la j^ns grande détresse, « en 
danger de mort», selon Fexpres- 
sion de H. McNamara? 

M. Gerald'Tord est venu à la 
rescousse devant la même assem- 
blée en afflnnant que tous les 
Américains éhiicnt prêts A 
rechercher « des solutions qui 
serviront rintrrët général plntèt 
que les ëgoismes nationaux». Le 
président des EtatR-CTaJa a exalté 
la CMpêration interaatiouale, en 
rappelant qde cet esprit. « qui 
condnisii là génération précé- 
dente aux accords de Bretton- 
Woods en juOlet 1944. permettra 
de résoudre les diiïfcnltés qui se 
présentent à nons aujourdlini». 

Etait-ce bien le lieu, étaii-ce 
bien le mmnent de rai^eler 
Bretton-Woods ? Sniiont, était-ce 
au plus bant responsable de la 
politique américaine d’évoquer ee 
souvenir lorsqu'on sait que les 
Etats-Unis ont respecté ces 
fameux accords de Bretton- 
Woods durant tout le temps oh 
lis servaient leurs intéréia et 
qu’ils n’ont pas hésité A les violer 
dcUbérëment. 11 y a nn peu pins 
de trois ans, pour libéra le 
dollar de tonte tutelle ? 

De même, qui ne se rappelle 
que dans tontes les Instances oA 
l'on débat sérieusement de l’ave- 
nir de ce qull est convenu d'ap- 
peler encore le tiers-monde, et 
notamment à la CI4UCED 
(Conférence des Nations n»i»« 
snr le commerce et le développe- 
ment) , les Etats-Unis se sont ton- 
jours opposés A la ^mature 
d'accords sur la stabilisation des 
cours des matières premières ? 
Qui ne sait enfin qne la part dn 
produit national brut que les 
Américains consacrent A l’aide 
aux pu}‘s pauvres, déJA très fai- 
ble par rapport à certains p^fs 
— comme la France. n’a cessé 
de décroître ? 

FinalemenL les pays pauvres ne 
devroat-Us plus compter que snr 
« leurs propres forces », comme les 
Cfalnois le demaodent A leur pea- 
pie ? 

Farer au plas pressé, comme le 
suggère opportunément M. MsNa- 
mata, c’est seeonrir « les pins 
pauvres parmi les pauvres », 
c'esi-A-dire A pen près un rnUBazd 
d’hommes qui vivent dans dm 
pays bien moins pourras qae les 
autres en ressourees nutarcDes, et 
qui sont touchés de plein foaet 
par la conjonction d’événements 
dont isolément diaean aurait déjà 
été gravement ressenti : inOatioa 
mondiale ondaisunt à ane baisse 
de l'aide réelle, détéiioiatioa des' 
termes de l^éehange, enchérisse- 
ment du pétrole, ralentlasement 
de la ereissasce des pays de 
rO.CJE>.E, 

Ces bouleversements éeo n oi n l- 
ques, qni affeeteat de façon « ter- 
rifiante » des « iMHttnies margi- 
naux », sont d’ordinaire « eonaas 
dn monde senleiiient domirt les . 
grandes guerres et les dépees- 


soi » <fe qnehiBes-aiis est com- 
pensé souvent par la solidarité de 
beau coup d'antres. AL Gerald Ford 
a gny »« invoqué l’e^rit de géné- 
rosité dans son tfsconxs, J1 est 
plus de cîrcoBStance, en effet, 
qne 1’ « esprit de Bretton-Woods ». 


centrales 


Oevanf /es aasemblêas gé- 
niales du fonda monétaire 
Interrtatianal et de la Banque 
mondiale, .qui poursuivant leurs 
travaux iuaqu’é vendredi, 
M. Jean-Prerra Fourcade, mi- 
nistre de réconomie et des 
linanoes, devait proposer, ce 
mardi 7*' octobre, de « bana- 
liser l’or », c'est-à-dire de 
permettre eux banques cen- 
irales de ie eommere/aiiser 
librement. Il devait aussi 
appuyer la proposition taite le 
même jour par M. Denis 
Healey, chanceUer de J'Echi- 
qu/er, de faire lancer par le 
FM.I. un nouvel emprunt 
auprès des paya pétroliers. 
De son côté, M. Hans Ape/. 
ministre des finances d’Alle- 
magne fédérale a estimé 
qu‘ « une attitude de iégêretë 
/de la part des pays pétroliers} 
pourri^t conduire au chaos et 
à l'anarchie économiques ». 

le Sénat américain a 
repoussé lundi an amendement 
visant à supprimer FaMe amé- 
ricaine aux pays membres de 
FOPEP /0/27ar»set/o/7 des paya 
exportataura de pétrole). Au 
ooara du débet, M. Adiai 
Stevenson, fils de l’ancien 
candidat, démocrate à ia pré- 
sidence, avait cité la phrase 
de Fancien président TbeodOre 
Roosevelt, suivant laquelle les 
Siaîs-tJnis devaient • parier 
gentiment à ces pays, mais 
avec un gros bâton â ia 
main ». 

{Lire page 34 

Z'artïeis de notre envoyé spécial 
PAUL FABRA.) 


DANS SON PREMIER DISCOURS DE CHEF D’ÉTAT 


Le général Costa CoijiBs appelle les Portugais 
4: au travail, à rordre et à runité> 


Pans son discours d’investiture pronencé 2e 
lundi 30 septembre, peu après 20- heures, au palais 
de Belenr, le séaéral Francis c o Du Ceaia Gemes. 
qui avait été sommé le même jour par la junte 
de salut uatioaul président de la République 
poxtusaise. en remplacement du général - Anteaîe ' 
de Spinola, démisfteaaazre, • déeZaré à ses cenei- 
toyens que ■ le travaR. l'erdre «t l’unité sont 
nécessaires pour garantir les libertés démocra- 
tiques et le respect des droits fendamenlaux de 


les intentions do la junte en matière de déçois 


aisation; celles du Mesambîque et âa l’ABgol& 
La neuToau présent de lu Bépubiîqpxe 
demeure chef d’état-major général. B' a eenSmié 
le général Vasce (Sonçalves dans ses fonction 
premier ministre. Celui-ci a indiqué que le 
voaa geuTomement eoraportevait peu de chan^ 
gements par rappezt au preeédenL 

Ajpxès rannonce do la desttiution de trois dee 
sept membrea de la junte de salttl national 
s’ajeutunt an .départ dn général SpinblB. — e 
demande. A Lisbonae. si des érelntions'plus fon- 
damentales ne SC préparent pas dans l’é^fiee 
institutionnel mis au peint après le 25. .avril. 


VERS UN RÉGIME «A LA PERUVIENNE» 


De notre envoyé spécîol 


du palais de Belem, le général 


Francisco Da Costa Gomes, ému, 
salue d’un geste emprunté la 


été « démisstounés » de la junte 
de saint nationaL Les deux der- 
Rleis ont. d’autre part, peeda leur 
«n»«n«r« » la Bénéiui tstiot d’étet-tziâjor de leur 

, sŒa? piu iSïite ““ «spectiTO l'année de tene 
et l'ariation. Ainsi, la Junte U 


plusieurs dizaines de milliers nias- trouve maintenaDt réduite A trois 

^ dans la nuit sous une forêt » membres : le nouveau piètidenb 

de banderoles et de drapeaux. «***« ‘ ... de la RëpubUque, l’amiral José 

levant le poing vers le ciel sans Sorti de l ombre^ de son prede- <je Azevedo et l'amtral Ross Cou- 
lune au rvtbme de leurs cris. Le ressenr, dont U étalé, dazu les tinho. Des changements, peu , 
général se sent-il seul, cible uni- rangs de 1 armée, le_ supweur nombreux en fait, sont également 
que des projecteurs ? B appeZZe à hiérarchique, le géitew Costa prévus au sein du nouveau gou- 
ses côtés des simides soldats des Gqin» ^ deven u lun di le second vexnement provisoire, qpi sera, 
trois ansea Et le voUà soudain, préeident-dn « Poriugal Nom s. comme le pîécèden^ prëidé 
petit, au milieu d'une brochette « Ordre, travail et uniié 

d'uniformes sans galon. La foule a-t-0 demandé en entrant . ... .. 

a bien compris. Son cri fuse aus- fonctions. Les mots, les thèmes, être écartés. Le lieutehant-coio- 
2e peupie n'ont pas changé. Mads persozme nel Mario Miguti, ministre de la 
ne s’y trompe : l’arrivée au pou- défense — confident du général 
lundi 30 sep- voir du chef d’êtat-major général Spinola, qui avait, voulu le 


sitôt 


Soldat. 

est aoee toit » 

Dans la nuit de 
tembre, la gauche portugaise 
offert au nouveau prèsldaifc 


dee forces armées n’ôt que la mer chef dn gouyonement en 


.. ./avait jamais donné à 

celui qui vient de s’en aller : les 
peuple qui fête sa 


qu'elle 
celui q.. 
vivats d' 


portu^ise. Les cartes ont - été formation, considéré comme 

redistribuées. Les pesûants sont « modéré s. devraient normale- 
partis, La situation est' déjà cia- ment être remplacés dans les 
jours gui -vieunetiL Le mlnis- 


. ouvriers, ces 
. employés cravatte. ^ général Spinola n'a 


que quelques heure» plus tôt quitté seul le devant de la scène. 

Phomme Us scandaient te Comme on s’y attendait, trois «SSSî 


I càmpagnon. d’armes s. A s 


ai,r:.w: i*w trA- lectement dc la presâdence du 

-SSt m™ SilvJto 

Dlogo K«on - ont 

nandent un poste ' de ministre 


DANS UNE DÉCLARATION Aü «MONDE» 


etun« 


« La France souhaite être gourernée à gauche » 


tive qt/R vaeaf de prendre en lançaxa le parti 
rsïüealHeGÎBlisle el réformeleux. M. Jean-Jseqoes 
ServuB-Sdiseiber se xêfire eu Z^unifoste radical 
de janvier 1870, dont il affirme qu’il n'èlaîi nnlle- 
meaf dlnspiration centriste. 

Le député de Meurthe-et-Moselle, qui n'en 
svaît pas meias accepté de s'asseâer anx c«a- 
fristes as sein du Meuvemeut refermatenr. et se 
le regrette pas, reprend en la modifiant très sen- 


riUemeBt la formule que M. Giscard d'Estaïng 
avaïl lancée à Cfaaxenton le 8 ocSobte 1972 (• la 
Fïanee souhaite Aire gouvernée an centre »). peur 
proclamer sa eouvictioa qu*aujonxd*bui • 
FXanee souhaiie âre gosvemêe à gauebe », 

Bons auBlysens et conuneateas d’antre pari 
/pages 8 et 9} les déaszess prises tant par le pré- 
sident du parti radical et par ses assodês que par 
MML Penîatewski «t Leeaauet, pour les répu- 
blicains indépendants et le Centre démecxale, 

▼ne de réorgaaiseT la majorité et de lui dem 
de aeuveUes struâures. 


: cen- et en 1974, de conserver sa chance. 


en Ftence. A une entzepri 



che : le edneeUvisma. 


L France : soit par les xê- 
formes. soit par le coUeetirisme. 


l des Français, — le 

socialisme coiiectiriste. Nous, nous 
avons choIaL comme le Maxitteste 
radical, le dével<vpemezit en dé- 


duxab/es à l'entreprise qui 


mal dernier ' que nous 
proceoDDs aujonrd^ui à une mu- 
tathm politique et que nous créons 
«isemUe /avec Franroise Otrou^ 
Anne-Biforie FrîCseh, Michel Dnra- 
four. Gabriel Fénonet, André 
BoEsij on mouvemetit clarifîê 
dans ses ambitions et dans ses 
projets. 

Propos recueillis por 
NML-JEAN BUGEROUX. 
(Ltre ta suite page $.1 


UNE POLinOUE 
DE LA FEMME 

Lire page 14 t'orticie de 
JEAK-JACQUES DUPEYROUX 


r les décisions du chef du s 


AlBi^ peu A peu. s’édifie un 
nouvel équUlbre dn pouvoir qui 


DOMfHiQUE POUCHIN. 
(Lire la satts page 2J 


LE 25‘ ANNIVERSAIRE 
DE LA CHINE POPULAIRE 


». CHOU EN -LAI 
préside nu btuiqael 
et retosme à l’hôpital 

Les Dérémonies de célébra- 
tion du tAsqft-dnquième on- 
nioeraaire de la Chine popu- 
laire ont débuté dès le lundi 
30 septembre au soir par . un 
bangüet .présidé par It. Chou 
En-lai, Qvi, pour canse de 
maladie, ■ omit ■ SA roZeatir 
coRSidérobZefnent' ses aetéeètés 
ces ' damiers mois. Le premier 
minisérs chinois .'a regagné 
Thôpàal, où ü demeure en 
.obsenéction, après ieooir été 
chaleto'eusmnent aigèouAi. Des 
manifestations populaires- die- 
paient se poursuiore pendant 
la journée de mardi' daits la 


Plusieurs messages de fêUet- 
tations ont été adressés aux 
dirigeants tdtinols. A Moscou, 
o& la presse dénonce ooec vi- 
gueur la politique des maoïstes. 

' les dir^ants soviétiques- ont 
à nouveau réaffirmé entendant 
leur désir <Pune TtemOEsatûm 
des rapports .entre l’UJtSJS. 
et la Chine. 

De notre correspondant 

P^in. — .Mineure [casqués, 
ouvrières 'du textile en tebtlar, sou- 
deurs aux lunettes de verre fumé, 
paysans trottinant sous la palanche, 
ont, -comme pobr chaque fète.natio- 
nsle, occupé les eetrades installées 
prés' des pavillons impériaux . et des 
temples, aux quatre coins de Pékin 
et dans l’ancien palais d'été. Môme 
spectscle Tel el ià,')e long des murs 
pourpres de l'ancienne cité Interdite, 
.'su liord "des 'douves d'mceinta ou 
dans Un plrièdee qui suipjloinbent 
les lacs oû_gIiss8nt lentement les 
barques fleuries. 

Ces râ)oulssances populaires doi- 
vent refléter en prirKipe le plaisir 
dejlivra dans la soriâié.aoc/alists: 
ia journée du 1* octobre.est en effet, 
et d’ebord. la plus grande fête poli- 
tique de l’année. Tout le eouiigne: 
les "banderoles, les spectaciea et 
surtout la presse du jour, avec !a 
photo- ' du - présitfent Mao. . si les 
dtetions.en première page du Ouo- 
tldfw du 'peuple, au-deesue de 
l'édRoriali sans oublier- la tradition- 
nel banquet donné (a veille au soir 
à l'AssemUés nationaie. 

A. B. 

fLirr.Ëu suite nage 3.j 


cRnt viiieô 
éle Ji, Mkâei Çui^ 


Aberdaiti peoz la première' fols devaal la préi 
d’axchiteetuza et ^'urbaitisma, H. MkÀel-GBy.'seeaétti^ d'Êtat A la 
caltore, a amoBcé ce max£ !■' oetobxé piixtieaxs împor- 

teates pear la iauvegarde dn patxânKrtsw ai maiiîtesté i 
d’ameEwer 'ia qnadite 'de l'srehitectnEe eomempexaîae. 

UtilHaîii • massÎTemeBt la lé«psilatio& mr lei 

et tes ntea définie par les Ima de 191S et de 1830, M. Guy a aetem- 
ment annoiieA quB ptoposexfii A cent villes de pins de ^ngl mBla 
he M tan ts d' > inscrire A l'inrenteite » lenx centra hisbOBqne. D'autre 
pari, danx ednts ediSees pestérienxi A 1815 vont être ^ eu 
iasaits moanmeiitc UsteriqueL 

.. ^ mesurès relatives A cri^Ion de deux cents édifices 

1 orchi^ture et .l’urbanisme, on dn SES* siècle et de ' l’^iOQue 


secrétajre d'Etat 'A la-cnlbore, < 
retiendra pins t»rtieuUèremei_. 
celles qui visent A la meUletire 


râble. La première de oes mesurés deux lois, 
inscrit A l’inventaire saretiézaen- 
taize cent centres hlstoricmes de 
'.ville de plus de vingt nüue habi- 


ANDRË FERMIGIER. 


tanta La seconde - propose 11ns- 


(Lire la suiié page 2ù.) 


AU JOUR LE JOUR 


L'idée ■ ds ' transformer ■ le 
Frazwe en «ne exposition 
flottante, a é^tes'. de- quoi 
séduire, iéals que. va-p-on 
exp o s e r ? La questîoa. mérite 
gu’on fy arrête. Les produits 
industriels et agricoles ont 
. bien .leurs mérites, mais les 
hommes, aussi ont besoin 
d’être connus. 

Et cela rejeinarait ■ Vautre 
idée du tourisme social qnt 
a été suggérée : le Pramgais 


exposiriUMs 

^exportation . ne ressembZe 
guère où Frungais du marché 
inférieur,, éê je ne. sais si son 
image de marque a bien 
eervi noirs cause dans le 


■ Paurguoi 'ne pas exposer sur 
le Faaae ce quV est si oif- 
fieûe- de votr : des Fnmgaû 
gui ‘donnent une certaine 
méK de la France ? 

ROBERT ESCARPIT. 


'C 
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EUROPE 


LE" SUCCÈS DES FORCES DE GAUCHE AU PORTUGAL 


VERS UN RÉGIME <A U PÉRUVIENNE» 

(Suite de la preuUère page.) prévues pour le mois de mais pn>- 
chaliL De toute façon, disent les 
POor les capitaines, les di£0- uns et les autres, le problème 
eultds et les crises qalls ont zen- aujourd’hui ne se pose pas tant 
eootrè depuis la « réooiaflon da entre civils et mllitaizes qu' « en- 


l LA PÉRU^ENNE» discours du général COSTA GOMBS 

< Travailler dans l’esprit d’une démocratie pluraliste > 

iiTin et les autres, le problème 

aujourd’hui ne se pose pas tant lUsbonne (AJ"^.). — C’est par son « grand ami et compagnon fait preuve d’intelligence, de dé- 
entre civils et mllitaizes qu' « en- un vibrant hommage à son pré- d'armes ». ntmemeni et de talent. » 

tre wna et la réaction ». Cest décesseur que le nouveau chef de Evoquant ensuite les problèmes Après avoir afflzmè que « bout- 


Espcflii» 


LA 6I!ÈVE DE LA FAIM 
DES DflBniS POLITIQUES 
DE SARAGOSSE 
StTEND A BILBAO 


le gê-J Vla*t-sept prlsoai 


25 avTü > sont peut-èti« dues, en tre nous et la réactions. Cest décesseur que le nouveau chef de Evoquant ensuite les problèmes Après avoir afflzmè que «bemt- ..... pvi ums ai 

partie, à la multiplicité et au IA. d”ailleurs. une ligne de par- l'Etat le général r^ p Gomea nationaux, le général Gomes a coup de choses pouvai^ être mm™ ™ 

chevauchement des centres de tage qui passe autant à l’inté- 1 àïi : a Dans la dêeolonM««on. améliorées » au Portugal, le ge- 

décision, à la concurrence des rieur de rwmle qu’à l’extérieur. U n’y a pas eu la momdre dévia- néral Gomes a déclaré : e H n’y ®»* «?»” »*. *• 

divers < organismes de sauve- L’essentiel, dès lors, est de conso- ^ inv^- rapport àxt programme a que l’ordre, le travaü et l’vntU '* i 

rainetê ». Aussi semblent-ils cfé- lider sans cesse l’caffiaTme entre palais de Belem. « Per- des forces armées.' Dans tous les pour la garantie des libertés dé- Saiagosse ont été hospitaiiM i 

cldés à en finir avec cet ëchafau- le peuple et le mouvement des sonne ne pourra nier que son actes politiques tious rc devons moeratiques et le respect- . des imuu 3S KptauEe. a* sont mo 

dage confus en créant un c Con- forces armées ». théma abondam- ouorape, le Portugal et son avenir, - pas nous assuietitr à des plans droùs fondamentaux de Vhoûaie. » Bnrvmnuiee pMicftic a l’hSpitai pra 

sett de la rénduHon > composé ment développé aussi bien dans tyé une pierre tabulaire du réveil . tildes et piècongas. » Le chef de l’Etat a ensuite dé- vlaeui civil. 

uniquement de militaires. Ce les eomintmiqués des divers partis ^ Id oonsdenee caêleetice d'une « nous aurone pluiàt, a ajouté fini quelques lignes mattzesses de Les détesos avaient deci cncn 

coos^ conmterait cent vingt que dans les discours des chete nation api avait été déviée de le général Gomes, dans le respect sa p e ni fé» : c Nosts saurons 'inter- grève de la tslm pour protate 

membres — b<eate pour la marine, du Mouvement des forces armées, mb véritaole' destin s, a-t-il dit. des grands prinoipes. à orienter prêter les lois eonsttbdbmneBee, eontra lean coadltioBs de détentioi 

autant pour ravlaâtm.et sidxante Ces demieis sont d’ailleurs par- Affirmant que la déelsioo du l’épolniton des événements en dans lesquelles le programme des «t les heurts créqueats qu’as on 

pour l'armée de terre — et se fsitement conscients de llmpc^ général âjinola de re n once r à sa tenant - compte des ehangements fanes armées est essenHeL Nous avec les priaonnien de droit eommui 

doterait d’une e commissian exé- tance que la mobilisation popu- charge était fondée sur « sne. constants de la eonfoneture poli- devrons créer les conditions so- i< Monde » du 2? septembre}. 

cutioe » de sept personnes.- laire a revêtue au cours des analyse persoTtneUe et subjective tique. Je dois dire que tous les oitdes qui perm^tront eu peuple D'autre part, sept dea «ceute-Mp 


l’hypothèse où le général Spinola nant, assumer les reqwhsabilltés à la suite de la décidim jnise par 


t de déeoUmisatiim en coursent tisse la digniû humaine. > 


laient substituer A la fois à la brusque -départ du génénl au mo- 


Uii concüiatenr aux sympathies sociolistes 


Mouvement des fmees armées, les été compris par la wiaaaa d’une général Pra - nnis c o Aa Çoste guerre, chargé de rarmée de trant de très nombreuses pas- ^ im porto méuM de la prisou. la joar 

jeunes otflcleEs portugais de population encore airufthiw Gom^ nouveau présinent de la terr^ de 1958 A 1S8L U est misnite simnalltés. Le week-end dernier, uo icnr Ubétatien. xes deux bemuKa, 

RWi<*»o entoidaient réduire nota- aux arcanes de la peuibiqua « Xes népubuqne p<ytiyajs e,_^ bte n attaché au ministère, de l’infié- on le verra faire des aUer-retour AnsnatlB Giüiaaola et Jeras Beho- 

meineBit les prérogatives du prt- gens se demandent encore ce que owvuné A mfféremes rieur. Après un stage A la garde Incessants, A bord d’un hélicc^itère, ^irrl sont accusés d’appartenir aa 

aident de la Bépublique. Ont-ils cela «eut dire. On Zeicr arô# QMques de sa eamèm des postes nationale républicaine, sotte de entre le palais de Belem, où réside proot ouvrier de l'ergaalsatioa 

gardé les' mêmes intentions après senté Xpinola comme Obérateur et prenüer plan, ■ est un gendarmerie, il enseigne quelque le général Spinola, le siège du basque Eta. 

la démission du gén^^ Spinola ? 2e voilà qui disparait», s'inquiète eo^uateur né. qm a toujouis temps A l’Institut national mlli- COPCON* et le palais où s’est ins- pas ametus. de» tract» émanant 

JJ est dlffierfle de le savoir. un Jeune communiste. Ce n’est préféré 1 action efficace dans la taire, puis est nommé comman- taHé te. Mouvement des forces d’un* oiguiisatioB d'ortréme-dvoite 

Mate Us seront peut-être ame- pas par hasard que. austttdb eoun sae aux vacarm e de lavaz^ dant de 1a deuxième xèÿon miU- années. ont anuoDcè que la leunkfi» du 

nés A abandonner, ou . tout au le discours du président démte- «“e. ^ eaniatiirtet» • du taire au Mosambique, où U res- «rtyrid-nr Am \m. wênuMiau» im i*' octobre, trente-huitième annivet- 

mollis A Tiiia.'n/»«ir sensiblement, sionnaire. ce ««Bfare t.afaleaii Hlm motTlSL privés dun monocle, tara. iusou'eB 10S5. de la rcerai:^ue,.10 «.»««• .n mümIf h. 


nés A abandonner, ou . tout au le discours du président demte- «^e. ^ ean(»tiirist» • du taire au Mosambique, où U res- -prtyriHent He y». wênuMiaue i- i*' octobre, trente-huitième annivet- 

moins A nuancer sensiblement sionnaire, ce smnbre tableau d’un moina d , monocle, tera jusqu'en 1965. saire de la venue an pouvoir du 

leur projet en fonction des réac- c chaos ùiévtfabZe», radio et télé- seront z ÿdati te daim te change- C’est pendant cette missioii.loiR- sènérai Franco, - serait un < maidi 

tiens, pas toujoins fevorabtee. vision ont rediffusé A intervaltes J? *ï®® <*ébute en 1964 la révolte des à® ^ ‘ noir a. te groupe natlonaUste. qui ne 

qu’l] suscite dans certains partis réguliers l'allocution prononcée la 30 septembre a te tête de ITBtat. nattonallstes du FRTgiIMO. qu’il s’idenOfle pu autrement, a 

de te coalition gouvernementale, veflle par le premier ministre, 1e ^ swrat de Iw- commence A entrevoir dans quel de veneu i^on» morts de 

L’évolution vers im régime nette- général Vasco^çalves. Les mots 8we date “^.Je durent, guêpier se trouve son pays. En iïtT?£ S^ ”soi (le M 

ment plus mmtaire que marque- de ce dernier amaruient alOK romme en témom l’bomm 1962, un an après 1e ffiit du 2mbi ua 

ralt te mise en j^laee d’un « coRseiZ pour ce qu’ils éta&it vraiment: soulèvement en^ Angola, te général ccaafiance des capl- : » On ne creusera pes 


ralt la mise en j^lâee d'un « coaseiZ pour ce qu’ils étalent vraiment : I ^ ^ ^ soulèvement en Angola, le général S,Sr 

révolutionnaire » ne ser^t pas la .réponse anticipée au réqidsi- ^ septembre au piéad^t oemls- qosta Gomes rédige, dam^ le Dia- 


pour plaire A tout le monde. «La tolxe violent d’on homme qui si 
démtesùm de Spinola. suite logique libérerait de ses ressentiments. 
tU sm attitude: eet, bm vbtoire . „ 


Sionnaire pour sm aetioii dans rte pomiZar, un article dans tecniel. 
révolution du processus d^- douu ans avant que le gS^ 
n’écrive sm te 

f PinSS oMBir, Il déclare que la 


; vite les tombes pour ceux qui 


ae son atatuae. est «ne metotre - n ^ «omo.;. h« ***?^ ’*t n. .t .77 .77? tspmoia neenve sur te Portugal f 

des forces progressistes, affirme mtr^i et son avenir, Ü déclare que la 

M. ïtodolfO Crespo, un des prin- ISoS «!«• » HsSiSâ a»tont te général guerre ne peut pas être gagnée 

cipaux leaders du parti socialiste. «îÆ«*iîîrf ^Inola avÿt du goût poim par des moyens militaiies. 

elle présente aussi des don- l’aettan qi^tamda^ provoque, naturellement, 

vers, n ne faudrait pas ov’eite * ^ un xte e ntre le Mouvement tes a grand renfwt d’hélicoptère ««, «•H-Airi cdioe A . -a 

péruvienne », profitant de la sous- fJS» 2f*“Siasau sont dmneuzées célë- temps ralentie. Il doit, pourtant, 

potttteotion dramatique de la ® *0^" bres, — autant le nouveau dhef de H tenw-a t r d’anoute car suSa on 


parulatSaa. . ai m s’Mt «“«reé. fi posüMe. a, de iSÜi 

SK a.certeinjBsflntepûgentrtegénê- eettoSS^le 191?i 


aussitôt nommé tetendant géné-; 


Hon de force qalte œit IBlte ea “ doanei. 

descendant dans la rue aux heu- DOMiMiâiic POiirMiij 

Tes décîslves de la zécènte alerte DOMlNK^üE POUCHIN. 

ne les amène pas, eux aussi. A 

StOT^TwteinSKdS'iœ^ «iSaAs^aiM'*IiJ*ÎS“n 


Çlui,^d^ lenoradapaj®.5Bi, dant Kl Chef .a. 

i?5S^:üÎ?‘^i années 
intermède de dnq semâmes, est nanâ f***"»»^ 


En 1S70, ü est mammé commax»- 
mt cm chef en Angola. Durant 
s deux années où il occiqe ce 


Turquie 

Après L'ÉCHEC de m. ecevit 

M. Suieÿman Demirel est chargé 
de dénouer la crise 

Par S7 voix contre 20, te Sénat américain a adopté, Zundt soir 


ïnrt'S. offîcters en pitée au « raa-le-bdl », 

deux de la Jimte de mtlo- ftanchit aumn Rnhi«m ■ 


juSlet dernier. 

M. Mike JRonaj^d. leader de la majorité. 


tte dmis te préparaaon ^ pre- i^tatre d-oiicatatlcin progmHisto . *sSZÏ ^jor général des forces années, vote du Sénat, affirmant qu’Ü porterait pr^udice 

mlères électhxis Kbres. toulouis «sistée de conseiUen civils. ' mmwire munaire » ^on m ^ ^ 7, V.. J—..- ü. 


mlères élecUmis Kbres, toujours Msistée de coiueiUen civils. 

LE DISCOURS DE L'ANCIEN CHEF DE L’ÉTAT 

« La crise et le chaos vont être inévitables » 


te mot du contre-amiral Bosa dê^oSS médiatim de M. Kissinger. Ce dernier avait eu lundi un 

CooUnbo. autre membre de la i« «,,-rre h»» ^ *** ^•**2>tomoüc d'An* 

. £ iSmüoai porte-parole du département d’Btat, le seeréteire d'Etat 

De sa vie ï^vée. on sait saüe- rai Sninoia n ' Hmîïï hTi aTrî« a roppeié à son collègue turc que les Etats-Unis étaien 


> 

. en l'an ] de te dictature salaza- ,,, ^ üi üie est publié fin février. 


a rappelé à son coûègue turc que les Etats-Unis étaient dieposès 
à jouer un rôle actif dans la soUction du protdèTne de Chypre. 


R^ublique pour la créotten d’une fermement attaché 
déntocmiie cotistUutionneae au- liberté et de démi 


! chie est rajéde. Il obtient > 


Spinola et Co^ Gomes refosenA ) 


profonde aniàyse de la situation ». permet pas de se pié^ « aux ™ 

Le processus de te décolonisa- structures révolutionnaires proie- pc^Hilati 
tion, a-t-U dlA a été déformé pair fée» ». rivée an p 

rapport aux intentions înlllales du XI a conclu par un HArnw appel .hormis qi 


programme du mouvement des pour que « tes Portugais eonser- opposants politiques, peut pré- 
forces armées, ajoutant que vent Ut sêrétdti d’âme indispenr tendre -n’avoir passé «ocune; corn-: ^ 

• rharmome entre les partis poli- sable, restent en paix et qu’as pxnmission avec te fascisme? De S^eraieu 
figues ne peut exister, car on as- aient oonfionoe dans Za force du 133* A 1956, le général Costa ix sali 
siste à un double jeu de oertabu suffrage seenA qui est Zla grande Gomes est membre du co m man- . évincés, c 


A*^e"se prttm îT I ™ P®ys ^ ^ moitié de “Ç'* wemier mintet m ne peuvent être 

révolutiOT^^w pr^^l ï* pcçnlatton est née aixès Tar- 5,^îSr“2*“ dans l a jour née M ., Bulent Ecevit, assumées que par le président dà 

7wwiuw»ntti7w prvje- pouvoir de Sf^êsT, qiü. l’état-i^or adjoint. Deux jours jasemiex ‘ministre de te coalitten parti. *«««*««- 

1.1 na- lin Hamin- annal I hoRDis oueloues IndompteUes ^ zévolte de sortw^ qui lui a jnrésentë sa Dans ces toute ten- 

lues, peut pré- *î*ÿ®s*<5* • *2?^ annoncé tative de former une coalition de 

ssë «acune;ComT ™* lépétîtloïi 1 echec de ses effmts en vue de droite se heurtera A des sér»**°* 

le ? De gteieraie* igonner un nouveau 'gonveRiemeni: obstacles. 


dirigeantt politiques, ce qui se arme démoerâtiq 
traduit par une négation de la d'ordre et libres. 


est là grande Qaaes est membre du comman- . évincés, qui avaient ém mbratlea- to^}. ^ ' demander A rozganisme d î i— 

des tommes dement supérieur de l'OTAN, où semmit tenus an cooraot, par des d^iocratique et le de son parti les pouvoirs néees- 

fl a te reaponsabmté des forces canaux bien entendu sépués, de P^ ^ «valent fait sabres en vue d’engager tes eoneul- 


incoâMKée, Ze marasme du aom- ja cause delà paix et delà démo- | cale 
meroe, Za dfmùitttiQn des ineesiis^ eratie friompto en fait sur tous ( de l 
semenfs et VineffiGaetU du pou- ceux qui ne font gue-Zes utiZiser. » I So 


meroe, Za dfmtnutiQn des snoestis^ eratie trtempto en fait sur tous i de la 


voir central », le géâérâl 81^- 
nola a poursuivi : « Tout ced est 
fait sous Ze couvert du mouvement 
des forces armées et constitue 
pour ainsi dire un coup porté aux 
moyens de prcNfuctten. » 

Le général a ensuite fait état 


enidave aeeiochêe aux flancs l'an, chef de la JUnte, avant ^ conees- avec ardeur, avec esvoir et sans 

a glganbesque Chine. d’ètre, te 16 mal, «owim* nrtWHpw^; rion ftlte par le pütl répifldicain préaZabZA a 

us-seerétalre d’Etat A la de la République, et l’anoe^ chef peupl e en ae ciqTtant d’ajour- M. Demirel a été Dremler i^- 
d’état-nuLjor. Peu après, ce <tei> Rmtwnps (au lien de nistre avec te maio^ 

■ 1 nier sera nommé A un poste capl- S?^S5?L^ date yêeo nisee pour des voir au PaitaMA de 1985 

■ isiTpnai sTi^aiaf cro ta! : président du commandement ^ P*^^ au 12 mars 1971, jour où l’année 

LES RÉACTiONS INTERNATIONALES ^éraaonnel du contint <COP- 

^ 

La peur d'un nouveau Chili 

L-évoIuHon d, IB fitOBHon bu fi««B de « «««dre.. I, ë‘eÆ15Eu&'“-.’“ÎSS~’î:' iî 

Porterai snsêlte des réaeUons évl- DaOg Teiegraph . . (conservateur) m, xAig canltaL ^ couis d une entrevue M. Bulen EeevlL 

deom^ satlszattes à gauche où écrit que «za chute du général SJgt a^iîfïSês^ minute - record _ ^ 

l’on oense. avec rSumanité. que Spintila porte un grave coup aux rUstoire de la^ 


de roBCien régime sont oboSes 
sons gue de noueeZZes lois vien- 
nent les rempleeer pour régler la 


Paru lé^bllcaln du 


convictions tjuI l’incUnent 1 


Ote socUOe, ioonoinique et potttt- * Zo démtes2o» Spinola lève espoirs de^ voir le Portugal^ vers la gauche — oertelnslê SS»ÎÏESiJt?5* ^ 

que cte mois et même les nouseZZes une hy pothè que .flo^ÿ^^.gpjfr bbrun régime stable et démo- disent proche des soetullstes eu 

&is déjàpromulguées sont publt- te^démoweto ». La aG.'T. fé&ite crafigue». te^^^SSaM^SSfStre'® ^lîSSÏjS 


quement bafouées... Cela a débou- 


• . AU.^ MOZAMBIQUE, te président de la 


a des mvltabies. . entre. Icgqàols le 


^ quarante- 


« trous ne Tious achemùums pas rbnUsiSm faite ^agx taa yailteu rs 
oers te pays nouoeoa que les POrtugto te cxs ^ . (ee n a a le 
Portugais souhaitent bâtir ». a *i?»lte^italte^ d’insplra^ 
poursuivi le général Spinola. pré- socW-dêmoerate) A c re^ vtg^ 
éteint quH *hufe artM A oette Zmtt» > on dans la eonstatatian de 


tete ^ l’AssemUée nationale. 

« “ %SifleymanDemIieldevradffi 
raer des partenaires sur sa droite 
s et teattonver dansle Paru démo- 
üLfS S^îPî® Boabeyll et le 

nftWonal de 11. 

juU- to fc a n . jusqu'à présent, tes 


déuvTni dons leur ten- aux dirigeants de 

ET CT^ une situation r,f8hftnnff. son contenu n’a pas été 
à ceae qu’a connue te lévélé. :l'on esUme généra- 
' . iiwwAwt c(ue la démission du génê- 


danarchie dans lequel chacun te nouoeZZe affmstoedes /teuee jiaUt commissaire portogals, a des mgiitaines. entre TfinirnnTu le S!?^ ^ * ^ A5 ?yTï^ i % nationale, 
dicte sa propre lot. Dans ee climat, rtflrttowmiw *• apporte son « souUbu ioMà la fossé se creuse peu à peu. devra eher- 

2a crise et le chaos wmt être tgfbi s, ime i aquié t u ^ ^ sensible désigna&on du généroX Costa Dans h«;«w m-nina. — » m,i droite 

méottables ». «rt rtjœrùne par exŒcple dsms Gtomesc^nie prérident de Za se iSé&tSffSffl ™l*?2 5?“il?îlïP 

e Nous ne nous acheminons pas imyttaBon faite jwx Jaaj yailteu rs jtéz>B2»sgue », dans des messages B«beyïl et le 

vers te pays nouveau que te portag^ j»r (cen^ ^mbSm nouveau chef del^rt. <te M. Er- 

Portugais souhaitent bâtir », a d’in^üra^ Le mlzüstre de l'infonnatlon du J ^*A présen t,, tes chefh 

pouiwiivi le général Spinola. jîré- socW-dêmoerate) A c re^ vtg^ Mosambtatté a d’autre part indl- ^ “ paroouit le pays, rencon- de ces dm groupements se sont 

éteint qu’a étMt arrivé A cette teit» » on j teM^ tei mnstatMlan de que It Joaquim. chlssano, - • ’ ' • 

conclusion « après mflre ré- ?®S Be-^vU^, • premte ministre du gouvernement ! ^ ' 

/ZexioB ». « La construetion d’une s^<m laqu elle « les fo rces hosn tes , de transitlan et dlclswant du 

démocratte; a-t-il dit, n'étatt pas 2L;* ®*®*?25*®*^ démoerattoae- fkelxmO, a également adressé 

friable sous cet assaut siteémmU- P ®* dé swmé Z^ ten- uq message aïK dirigeants de 

que contre les fondements des jour ergg- jone situation Lisbonne. Son contenu n’a pas été 

enstttuttens et des stractares par ® ^ ® connue le xésüé. mais :l'on estime généra- 

te groupements poZtttguec, dont lement que la démission du génê- 

ressence cdéoZogiÿue offense " le ^ ^ AIXBMAGNB jtjsuis- ral Spinola a été aeeuefllie lavo- 

ooBcept le plus Sémentatra de BAZJS, te secrétaire dEtat A lin- rablement par le Pront de .Ubé- 

lOferté. en vMation flagrante de formation a exprimé le voeu que ration. 

l’esprit du mouvement du * lanaiesaaee de la démoeruUe ‘ "m'ss ANGOLA, l’amiral Bosa 
SS avrü. > Le eâteal a alors PortugcH ne soit pas, interrom- fw^writin , leoiésentant’de la junte 
affirmé qu’il se nmnait c dans P*^ J>or te derniers développe- de national, a imposé la 

Z^npossibiÛté dTêtre le fidèle mente poUOques ». cmim^do- la pz^e dte^ie la 

garant de l^aoeomplissement du •EN GRANDE-BRETAGNE, nouvelle a' éte eonnua Cette 
programme des fanes armées », le Times vettme que «rade gau^ mesvxie, prfticîil'rfri « ^em- 

D a ajoute : c Je ne veux pas chs du Mouvement des forces- rxiralie », n'en a pas mollis sur- 
trohST Ze peufrie auquel fappar- armées et le 7 >urti commuriàte -pris. Bn-A&iqne-da Sudi-nombieiix 
tiens et pour 2egueZ, sous le dra- sont maintenant te véritables sont tes obssvateurs qui estiment 
peau d’une fausse liberté, on pré- maStres du PortagaL Les eir- que la démlssIOD: du général 
pare de nouvelles formes d’eseZo- constances, qui entourent la Spinola poarralt entraîner une 
vage. » ü a rëafflrmë que. sa vie démission du général Sptnoia ne révolte de' -la* populatlQa .blanche, 
durant. U n’a jamais trahi ses sauraient 'qu’inspireT un senti-- A qui lé chef de'rEtat'ixntugais 
eoncitqyens et a ajouté : c Dans meut d’inquiétude, fz reste main- avmt promis une . découmlsattoa 
ces conditsons et devant Vimpos- tenant à savoir si la gteuehe per- c par âüpes » et garanti nn-'dirait 
sibüité totale de bâtir une démo- mettra à d'autres voix que la. de Tf p r fm' n terif»"" ' 


I UN PONT AimTeru ^ com- 
mencé A amener, lundi 30 sep- 
tembre, en Europe, douxe mlQte 
cinq cents n^teJxes aznéri- 
ealns qui paztleipexoat aux 
annuelles de 
« getoroar» ; 

. ue zetzouveront en Borime-fduB 
de vingt-six «niH«.«jB ^e- 
mwd^ canadiens et améri- 


23 noVeânbze. — (AJF.j 
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Cent ans de qualité 
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AVANT DE PARTIR POUR LES ÉTATS-UNIS 

M. Gierek s!^entrefietii à Vor^pyie 
avec M> Gronÿyko 

De notre correspondonf 

Vienne. — dûment' in»' I&ds devielt cnnfcrih»BP &' cr^. 
fwnië et coDseUlû qm M. Edsvant oette % strnetem de 'là detentè » 
Glwek, XMender aeer^talre du. <iue le chef du gm x nc a autat dé 
Paru OOTtter unifié polonais; Varsovie,^ M. 'JarosBewks, a -évd^' 
pouna s'enrôler yn-- quée lundi àvieane oû &-&ëJd&xnè 

chaîne poux les fitats^Unis. La actuellement. Les «hPTip»m«mt a 
visite que lui^rend depuis dlznan- qui s’étalent produits depufs le 
che M. àndré 
soviétique des. 
paxalt en •etûBfr'^éstinée 

mier lien à l'éclairer sui 

p ftrfMnn* <jg y prfminrati-fcM twi «un A. piexîté. «t- ses alUés'n^ 

rlcsJzt» après le néinplaoemBit de raJssent avoir été ra^urte uarls i 
yLMi»mpMM.qe»MPora. jto SSj 
îf’L'SÎ 5?“:Si2î f»voraIiIes ï la Jto- 

Uqw ag P.C. «méaiTje, ML Gro- mite de la ditsite eàtcgvSt et 

mpbo pourrait aussi aborder avec i*otiêst. ' 

^ polonaise, quant à , 

U» a la préparation oe la pro- eQe, a mis l’accent ces ' 

c haîn e conférence (rwimmiste jours sur imtêrét édmorhione one 

Sîel^.’S5l^eS?ra 

S^SSSî.dïlaRglLT*'” 

2d. Olerdc sera le ptmnier tihtf 


Lors de la visite de M. Kadar à Moscou 

lès dirigeants bongrois et seviétignes 
ont JiscBté ite la lutte à menrârrâ commiui 
conbe r«uiéplogie benrgeoise» 

I ] . 0e . notre correspondont • ■ . 


M.Cfiooin4aiaf^^^ 


reçu par le nouveau préstdëat des l’winnuii w cii nuiiyiiu 

Etats-Unis. aussi la plus Au cœur de l*Earope 

haute personnalité offidMDe p^- cépendaüt. une MwtaLfaB nervosité 
naise qtü ^ Jannls fait un liée à la situation en Thugo^vle 
^‘*y*»* * Wajadn g^ depuis la est toaiouis . sensible. .Lœjfli, le 
guerre. C^ dlre rinqMrtsnee de jour mSne où prenait fin la 
l’événement non seulement pour visite otf&eielle de &£ tegAo-^ en 
les relations ar nér i cyo -poMpaï» UJLSÆ., Faeénce de preme hon- 
mais aussi pour l’enaezid]3a des groise U.TX à annon^ que des 
rapports entre te teu bldea 11 manœuvres eomtmmes ■ sovléto- 
£®L?ÎP® eœnprajendto ipe te hongroises avaient commencé 
^^ étlqite pw 1 «ÿtemise de Aucun détail à leur sujet n'a été 
M. GrœnMt^ souhaitent a ux»rs - dormé. Dans les milieu occiden- 
vant e xamtn CT de n^ere^aippro- taux, on semblait dire ces der- 
foncUe avec leor amê te dossim nieis jours qœ de tâte ma^ 

. æM'iSSSTë gSÎ 

iTa-mém e décla ré Iws de ^ cependant noter que l’agence hon- 
y gimm. qui avait elle-même fait 

de vraient^M vli' ^ e-l hPtmm aiœ^ » |^t le 30 septembre' d’une coocsi- 
*hTÏÏ^ *™*St*** m*®. tratfcm de troupes, de chars et de 


f; » éUtleSO a^ïtembre d’nDeamcaa- 

tratfcm de troupes, de Chars et de 
^Ûblcuies amphibies à Vesaprém. 
le sud du pays, avjdt cru 
pro^t dm le i)on deux jours plus tard de s’en 
prendre aux organes de jnesse 
S? U? oooidentaux, qûl avaient reporté 

«s tnformatloris en te mtS^t 
“ raHjcwt avec la tendon eads- 
*«* la -Yougoslavie et ses 

™£. *® voisins depuis l’affaire des « fco- 

mmde TOCïdmtai. , ^ , minfonnt^ ». 

Du point de vue nainnili. le ““"V*"*”"*» •• 
voyage de U. Gteâk va Etate- MANUIL LUCKERT. 


~ Moscou. — M. Jahos Kadar, pre* 
' tnier' saexétaire.; du pait^ soddists 
; ouvrier Iwngrols, a tennln^ hmdl 
' X septembre, sa vtâta' offidSliB en 
D.R.S.S. Mais, aloia que la déléga- 
tion qui i'aeeompagi^ a ^quitté 
Moscou pour Budapa^IlL 
' SB femme sont nliîfis pn. tLfV&S., 
où Ils doivent pasaéf^uiiques ^nirs 
de vacances .-r au , bord .de Is mer 
Noirs, panse-t-on. 

Si la très long coaumnilqué. .qui 
, • été pubné lundi soir, est' proibea 
''sùr les problèmes 'de poffiqiie tnten- 
nafionals, ir "reste dlseràt sur is 
tsnsur-des discussibns ayant trait aux 
rslstfons bHatéralaa 

Un pBSOsgs'du eommuniqùé a cs- 
. pendant littrigué ' eertaios observé 
. teuré' : diShs' ia peraoraphs relatif 
aux- questions biiatsrales, il est dit 
qu'on a, su eours des entredans, 
« soaffgné r&imortanea des actfrifés 
confohitàt avant petir'but de dUtnlr 
te prrdxSffMS' aefnsia de te Morte 
mandaMMrMe et de renforcer tê 
lutte oontrm- ridéologle botrrpaote*. 
Que teuMf entendre par IA sinon 
une référencé à-'ia situation Inté- 
rieura hongroise, à certains sspècts 
de la réforme -ècononique' et de la 
lîbéralisaiton' culturelle lancéèe depuis 
plusieurs années "& Budapest? Ce 
n'est uil' soorst pour personne que 
ce iriiénomine inquiète les milieux 
Iss plus orthodoxae de Moscou, qui 
y votet une. grava entorse au dogme 
mandst»;féQinista. M. Sousiov, qui 
a participé .à la plupart des entre- 
tiens, aurait .bés Hen pu se faire 
le (wrte-pârots de ceux qui sont 
haidés par de. telles inquiétudes. 

Les , islations économiques entra 
les deux |Pays, ainsi que dans la 
cadre du COMEDON, mt été ausâ 
ionguernent abordées. Elles consti- 
tuent une Importante partie do dos- 
sier. surtout au moment oCi la Hon- 
grie, comme la plupart des autres 
pays socialistes eTEuropb d'aillmiis. 
doit se ■ préoccuper de son appro- 
visîonrienisnt an énaigia pour la 
période 1976-1980. Jusqu’à présent, 
ru.R.S.S. a tenu ses engagements 
en la matière, mais un nouvel accord 
énergétique dc4t être négociA Le 


problème em de. itâlle, puisqu'il 
s’agit de «avoir qualles.quantiléa de 
pjterole rU.R8^. va s'engager à 
ifvrer s't é quel priiL 
Le communiqué mentionne d'une 
manlùra assez discrète le problème 
'.de -la- convocation de .conférences 
-sing^eniie et -^indialB des partis 
commuhlstea. M. Katlar avait pour- 
tant été très net sur ces deux points, 
aussi Msn dans le discoure pro- 
noncé, la soir-, de wn arrivée. .à 
Mmcou que ' dans me Irrtervéntlon 
fsite, quelques joiire plus tard, à 
Leningrad. Mais sans douta rUJt.8.8. 
eberche-èells à donner l’Impression 
qu’elle, n'est pas la plrncipale force 
motrice derrière . ces" Initialives et 
préfèrsHtâle laisser' la soin . è; esr^ 
tains*, pays fièrae de multipllef les 
appels du pied. Le communiqué 
conjoint dit : « Le P£.US. et te 
parti aoete/tefs ouvn'er hongrois 
aeeordent une grande Importance 
aux formes colleottves tfaeùvHé des 
partie eonmunlsM et ouvrtere, 
aussi bien dar» te cadres régionaux 
que dans le cadre mondial, et cordlr- 
ment qu’ils sent prêts i contribuer 
aux aefrons pratiques sntrsprtees 
dar» Ce sens • 

Au chapitre de la politique étran- 
gère, MM. Brejnev et Kadâr, selon 
certaines infbrmations, auraient lon- 
guement discuté dfr la corrférenee de 
Genève sur la sécurité et la eoop^ 
ration en Europe. On prête, en effet, 
à rU.R.8.8., dans çertains milieux 
diplomatiques,' l’Intention de présen- 
ter plu^eura contre-propositions, 
tant â fa conférence de Genève 
qu’aux discussions sur iss M.B.F.R. 
Il contant, bien sOr, d’aecuMItlr ces 
rumeurs avec prudence. 

MM. Brejnev et fCsdar-OTt-Ite évo- 
qué les derniers événements de 
Yougoslavie ? On peut le penser, 
bien que rien ne permette de Taf^ 
firmer catégoriquement Mais on 
inmste du côté hongrois pour faire 
savoir que le voyage de M. Kadar. 
prévu depuis longtemps, n’a abso- 
lument pas été mothrô par cette 


JACQUES AMAUUC. 


fiSulfis de la premtàn pane.) 

Quatre mlllé cinq cents personnes- 
SS pressaient dans la-grwide salis 
des banqueté, sur Invitation du pre- 
mier ministre. M. Chou En-fcü - parut 
en effet, entouré du prince Sihanouk 
et des principaux dirigeants, et la 
. foule lui. lit une ovation chaleureuse 
et p(oIongée, tout à fait 'êxe^on- 
nêila dane un bâtiment où règne 
d'ordinaire ta réserve, voire la froi- 
deur dllpomatique. ffien des Chinois 
ne cachaient pas-leur joie 'de retrou- 
ver, .cet homme. M populaire, dont ils 
avalent craint la dtearitlon. 

Les eheveiR grisonnants mais la 
-vobe extrêmement puissants et inci- 
sive, le. premier ministre lut un tarte 
bref mais précis qui résumât lés 
principaux thèmes ' de l’édHorial du 
QuotMlen du peuple ; || faut pour- 
su'ivre le mouvement « PI JIn. pi 
kong » (critique de Un Riao et de 
Confuclu^ jusqu’au bout r esse r re r 
les relations avec l’extérieur st en 
particulier .avec - te tiers-monde, rsr)- 
forcer l’unité nationale, • meper jue- 
qu'è son terme la lutte contre rimp^ 
rialisme et le socisH'npérialisnriA - 

■Comme dans l'èditorlal ;da mardi, 
on sentait la volonté des dirigeants 
de maintenir la teraion politique, de 
raviver l’esprit de lutte, mais aussi 
d’obtenir des résultats concrets sur 
le pian de la production. La récolte 
de. cette année, qui semble devoir 
être très bonrie, porte ^ l'optimisme 
mais, encore une Ms, 1a vigilance 
s’impose, CST «ce h’esf qu’au' bout 
d’une tiés longue pérŸb'de' qu'on 
saura qui remportera en Chine du 
sociidisme ou du eaphalîame ». 

Il faut poursuivre la lutte menée 
pendant la révolution cu]ture.lle, élar- 
gir le mouvement appelé LutM 
Critique-Réforme et ' prendra résoli^ 
ment le parti du mouvement contre 
le parti du conservatisme comme 
y iitrite la campagne contre Confu- 
cius. L’armée doit s’en tenir â la 
ligne du préeldent Mao et consâider 
ses traditions d'armée populaire. Le 
mot d'ordre général est à l'unité : 


AVËX: AlàE 'COtSISeH-i extraordinaire de LUXEMBOURG 
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L’ÉVÉNEMENT 


LÀ REPUBLIQUE 


POPULAIRE DE CHIIME 


Zé» Bépafaliqa» pepnlain da Gkbw etiU»» !• 
l«r edebs* mb Tiagf-daqidâm* maiOretaaâm, De 
pMfende xemotis eni navqoi ce premiex qaaxt 
de lUele d'existence» par la perscnmalît* 

dn Mao Tbe-deng, deat la i * asée pax^ 

être le fil condaetear rrfiw^r^^f le pliu visible 
OB leni cas» d'âne èrânden hislofiqna -paxf^ 
penc rebsorratear ecodenlaL ITast-ee 
pas soos sa propre. qn'oBi cemmenoi 

las gnodes crises — et notamment la « grande 
xérobdiOB eallnrélle prdlétaxîeaBa •» ~ qui ont 
Jalonné ces Tingt-dnq années ? 

Anjeiird'hiii eneoreii c'est autour de la petaée 
dn président Mao qna le peôple chîneh» lancé 


r a prés da detuc nimfinritrei et demi et d'un 
« mililatre pcUtiqne • dispan il p a tx^ ans» — 
est invité à ee zalUax. eomtoe anteor dW faetesc 
d'unité et de «t»hn**a ^ Zlenre présenta, les 

oriaitlex le pajs vers ne rêriode de eonsolida- 

d'erdra wimi»»"**»**»* repris appelant qne le parti» 
sériensenunt seconé par la xévolnfian' cultnralla» 
« exerce son conunandament en tant » » invitaBt 
Aacnn à ■ prendre en T"*” la révolnfion » mais 


aussi à « pxomoavaîz la production • ; procla m a nt 
la Irîpi y q no « nniie uUîi’pie unité • qui 
numtra Man qna les » >iu" déno n céss efasi cer- 
tains ne doivent pas **>""*** é des divisions per- 
maasutes ni pt ofon ^b t . 

De gravas problèmes de siucessioa se posmi^ 

Le pxêeideai Mao est âgé ds pin de quatre-vingts 
ans et M. Chou En-Iai. son cadet de dnq ans. a 
dâ son aelivîté ponr 

raison de santé. On.peni se demander si les vieux 
diogaanls de la révolntion «»*»«»»»>^^ an terme de 
la lengne marebe qui Iss a eendnîts au pouvMr. 


pift» é !• reeennaïKaaee interna tienaïe» ne prepa. 
reat pas enx-mémes la tarraiB ponr^nae progxaa* 
aiva f fif— *««*" da penvoin qni devrait» dans tanta 
la mesare dn possiba* s'opérer dans le cMme. La 
]P0léTe dea génératiaas a en tout cas oommencé 
dés l'an passé avae l'accasaien aux Instaneea snp^ 
xîaBxes d*boBiBias» commo M. Wang Hong-vaa. 
qui «*«^*>«* eneora des aafants lorsqu# naquit la 
Bépublîqiie popnlaira. 

Mous retraçons cï-dossens les grandss étapes 
do fhïstoxro depuis 194S at présantena 

qnalquM âémesols dlnformalion da basa sur le 
régime cbinMs à l'heure BCtnelle. — ^ J. 
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CHIIME : lâ houvelle Xongue Marche 

hmm- - ■ 's =. CMt vn« Longm. jounuiX, «ntendre une chanson, ■■ ' . mm. - m -. -.t? ^ . à Oooton. nous snns to un Ziose uoZîHoufi ü 




nonsM. journsi,, entenore une unanson, ■■ ' ■ w\ ^ f s* ■ ■ --.v . . . 

= vertu 

tgii iM'CÛfitfi ^*1* ne sott.poUfelQtie?'* Wob AHtf «St 


MDES 


datç 


^ *77. 

ipi *» 

* 

i£ "; 


Monda > -d»' 1**-. o gM ba»), Com- poHtf^ùs, èt' cAe* vota iatüi, ' Dè notrd envoyé spêciol .^EAN HQÜDART. 

awBl la -tiTaD»<ik t . même si eela ne se voit pas », ' ^ 

PiBn. — SB» * dltneuf ans, leune fille edlé-ci I»*™™». » OB jiis sert, des e larges masses poDUloitM ». 

et l-eunlDHines deB'Jeœes flUes m ou-dle nS ^e coura^. atv oim et H ou; len- 

de CWne : nattes, pantBim am- eniie diéltor tammMdeSoTÏSB brigade de produetlan (1) voye du parti ..dfcoet, serein et 

pte^l^TSÆ^anme rS art très oa^le, mais tfestmi fgme ; eni m,' ^ table tBdtre. 

beaucoup d'entare eHea,- elle est secondaires, selcm ^Trègte établie *. °“Uvais él^^t », Un r^- ui^enx à ao^mt 
jolie, graeteuse et . souriante. Très per iTÎ^SS oo^SlTraie 


pie, Cbemûsr'de oouMmr. Comme * la e.mr«n. après ai^odes /‘“J™ ï™lL‘?^££Sr***^ 

beaucoup d'entre eHes,- elle est secondaires, selcm ^Trègte établie «. uiattvais él^^t ». Un r^- ui^enx à so^ml 

,TÈ| jolie, gradeuae et.sourlaate. Très p,i iTî^nam eo^dlTraie “““>£« 1“ dtetoule son <^- «o*tre ou if m lllnm - ^ 

^•Ç fémtaine, mais sans rien . de ta gUH de paysan li^. n ne onitat * nomU reia e t soouent erçellenta 

^ « sesy ». Ltmanmle matiage? aeUle. en imTïuidta <m^thm pas,,moyenpmit flnsoces. de latte documsnts^-^Jte tournés 

n ,.. e Je ifoi po» encan enolsiwé te posée à rSe^ ffiSTé ■*" P?” on Paotie depuis le dâ^Seï I^ » 

gsestioa. » Si ses yeux brillent de 50 * Ica jeBaes «ni étoleiit’iiolbii- ÏÏ!S,5L'ÎÏÏSS^ SoJSm^SSrt ^ îacfou^dtai^ 

passian, dest ponr le • senice du tome et aarta^it me enthon- Pluslems paysans s’aMmamodent nen a tait que daprès les huit 

' u>. peuplé ». Pnr'psodult de la rèro- aiaame, d-SOtS^uz. dont fêtais cett e sita iation fini tem per- opéras ^ de, ta léuolutiTO tei^ 

, lotion culturelle, elle a. sera rage gui suioirei>t.ïi^^>B^^ ™t.° » profitable petit co^mrcc nlmie .ùnod ^arntlo n) et. pOH-' 

."t, de doute ans, changé son prénom ba^i^ pifsS. et le Chef de la brlgitee agio menée ^nffn do c^ pm: 

' =■- en en modUlaBt ta pronoii^^ SSaT» pS, oT^sS te f*™ i? ^ 

Ainsi ne dappeile-t.dle idus rtculcffruafs : ^tefas Mii^ impératifs éconormjies priment ; produc Hon dé ^ çwit été fa- 

J'. s BeeeU » inSTT Rrree^ osSeteéuA^r ** «“«ôtait volontieis ta chat- terrompue b la résototlon cultn- 

uX- orsiés a tinnS;» fou., etsfPo»^£2S'g^Soiî^ rette aux_aufflm.fa erithqra urtcs relie et b esu^ p d-^TO imté- 

,-%:7 T AybiiMs A ja <wibKnfa»*{^ en L tàùvart ce ne fut nas 5®* tntvailïent à la Uigade, mais rienres, Jueées « bonigemses ». 


poma&SBto dn DOUPte* 'cEtilhois» m&L .RmzZemsnt. 5 eiiviton ceŒ-d.lOPSiïa’illonr.a drain é mao avalent dl^Eira. Il n’y. a pas de 
éto^MiSomiîeteài^S i «is te rênes, untta^a-einhal- . suspense . sur' te éma ns chln ota 

présent.^^ . oSTS^Senns «étarSSt ? ®JS cberamr. -DP vM bomnre EM toMtsge scènes où 

cBs pcBoeat niore lot=«ent- Son origine de paysm la tedmiiiue.^d'aillem remar- 

TTne Jeune femms, -à. qui trous Comment î Tout donne a penser pauvre loi perrneU avec raide quabla des acteurs, charteurs et 

tentons d'ezpUôuer ée qu’est ta qndls-dolvent être pour teraoins aaorétaire du parti, de cmrfcmdre danser^ arti^ «om pie^ ne 

amoeptton ocdderrtalé de' la mràrtcés du doigt. l'ennemi de masse et de faite sanrart être gu* m se^ du 

liberté hrffivlduelle, atesilame : r Je suis sinaerement hennmae oomprardre son erreur au mief peuple». Au Tbéêtre de I AmlHé. 

« Jfois àSùn, efest comme tuis no- de ces deux ans à la comsiàms.- lirigade. Bt ^ Jeun^ edn- 

tre. ofieteMM société. t a Oonda&y i^raùf ]â jeune lUIe ; Us m'ont p o Htlqnwn ant jaexaiement. Peindre reffort. 

nation sans 83901. «m ne cântra- enievi ihes idées tontes Jattes, tac™qp« »P^'.P ay te fflm: Py- r»«M- rtmV shete 

dit pas sa vedsine d^m certain -mon dAftrin nour les tKasona ■ iZi s«o, vont ponrôlr Wentôt conduire ne d^ÿto être lapa- 

êge.'^ pied, nrdilè. par te en cbantent ta çhmrette vers.ta ^ dm ertadte et dm teb^- 

benddettes rpr’Imposalt cette an- dumace et leur courm ; je m’en ^ “Çî:,™*’' “ÎI 

clenne aocMé. I« Jeûna leinme ùtspfrénii tonjours. Jm été «»er- ^“Uu Mals la n'a pas éM 

Eouftre-t-elle ds ns poomlr pan- mie dons rusa ccrtoleiioiis réoolu- manvate d^ tes tenvrm mit élé 

Ugnement Brii rm JUvre ou un «bmtetei. » élément a o umme Ljn Em. - ^ rs^ tonbte 

" ' bien jffès de remporter et de faire Fekm, semt nés dans plnsrenrs 

me mm somiarer 1. Tütage dsiis le lévl- ptovinoes. An centre culturel du 

Pomiqiie et morale se eonzondénl • prapère district aerietde-de hu- 

PoUfeiquft «t manie ici se cœur de eluuiue homme et de Le même thème, les mêmes Sh^ aux envir^ de slan, 
coottfondent : la vaxi^ régcdïBne. chaque femme. type* de personnages, se rebou- luelque «ent visitei» nennent 

le laisser-aller qœ k jevaw fiBe Avec sMe, on fait la Chasse aux vent nactexnent. à des époques depuis Itonée der- 

a su vaincre sont au|Wht de syno- compartemente privés qui mettent «t dans des cadres diffëreats, dans niere, adnuier les œuv^ des 

nymes de ce « rfivAtioDhisme » on cause l'intérêt f c lle c tH et & les entres films Ct op&ras récents, «niateum locaux, ces aexniers 

abhorré qui mène tmit droit au r«etwur» qui constete k taire Ce qm est valable pour la con- sont pow quatre cent 

Tetofar du oiq^allBse* Mod ^gtte , passer les impéraûts de rëoono- duite d'une cbarr^te Fest-fl donc haoitante et leur monve- 

mltniisme. vertu, sont, au ooofcralre. mie et de refficaclté Immédiate ausS dans rindnstrle on pour une *««» dit-om «s e déve- 

ta myTTpé^ tfw tmal révBi hrtaimngiT B. avant oeux de la pi^tlque. C'est tendmique de pointe? La pcopà- ® travers ta 

Le combat dn Uen contre le mal. contre cela qu'était menée la der- gande l’affirme, elle ckart le r6Ie ««tre les de^ Ugi^», lEt 

c’est en Chine la « latte &àn nlère campagne des Journaux est de montra' ce qui devrait c ela m nis vaut des ^dessins ^ 

les deux lignes », Ibl réaolntlaa^^ munux.et la^preuvei qu’elle était être. Et IVm reconnaît ainsi sans P°™™ g^de^ faroete 

naize on prolétartBnhjjt ceipto 1® partit^sf 'que œ rnai sur récian ou la soéae : le t aait. et des scènes de la vie 

Mao, et la révMon&j^ Whoûr^ "IdS qpeo- reaponsaWe plein de bonne vo- *** 

geolse, celle de Idn Piao fet <K »a« ’i^us réomts. lonté mais ne pense vqn’à un ^ fantaisie. Du ré^sme 

l'OlLBE. BDé lWtMttlCtaBaè jouer - 'Ckm ftnOe détendue -em pH t une résultat qiectacodaire et oublie la ^ serait pas 


) dims ta paitU miÀ dans le salle de cinéma de Cantem. Au lutte des c la sse s ; le reprtsmta n t 



reste 


â; Îl* W ïrf' ^ 'ï V ï j Vv r' 



iriEncMBlIlBUVIIIIK 

14 l 3 f. Êk 


sana obHgation da 
réaervation longtemps à 
l'avança, ce 'tarif est 
applicable, dès 
maintaiiail^'tiouF un' '■ 


voyage d'une' durée de Votre agent 

22 à 45 j'ours (P. 1439 à . nous connai 
compter du 1" nôv.) questionnez 

précisant 

De plus, vous re^z LÇIFTVEIDIR 

maître de vos décisions 32 , rue du A 
et, en cas de modificallon . 75002 Paris 


dè'JdQ^:.ou. d'annulàSon 
. de vnn voyage, aucun 
' -frais' ne vous est retenu. 

TçotsS"ies Compagnies 
périéntbë'tsiifs bas 
. sur l'Atlanftiue Nord, 

^IKXJS, nous TOUS 

les ’offrür^' ■ 

N'oubliez pas non plus 
notre tarif “ affaires ” 
valable 21 jours, sans 
mbrimuni de séjour, 

F. 1685. 

Votre agent de voyages téi. 073.75.42 - 742.52.26 

nous connaît bien,. 32 bis, rue du M* Joffre 

questionnez-le en 06000 Nice 

précisant tél. 88.73.41 

LOFTLEIDIR ICELANplC 

32. rue du 4 Septembre f Qfnrfmai teBJUUtC 



Un des tableaux retioit partl- 
I culièzement notre attenUon. 
^ L’Usteur. une femme au beau 
visage aezein. vêtue d’nne jtiie 
blouse tradifionudle fc’est-i- 
<üx« avec' le «ccd ucao»_]i. nous 
parie : «J'ai qtuiraRfe ans et 
j Quatre enfants. Je n’ai pu 
I ajtj^endre à lire qu'après la 
\ Wfératfon et n’ai commencé à 
i deasfner qu’en 1958, parce qu'un 
stage de formation orponÿd.par 


du préeident Mao sur fart, com- 
ment on peut nmiser la pein- 
ture pour servir le peuple. Je p^ns 
après lé travail, encore animée 
par lui, et je crois que trcs 
tab l eaux aident mes camarades j. 
i produire mieux et plus. Notre 
expérience montre que des poÿ~ 
sans sont capables de pOndre, 
St doue que la théorie de Lin 
Piao sur le génie inné est 
fausse.» 

La ebaiMiy de raeeneO. im 
excellent repas et la foule ami- 
cale qd noos attendait dehors 
ntepèebèxent pas les qiwdiaos 
des Fiançais et les réponses des 
peintres de soulever un étonne- 
ment léeiproqne. teit de notre 
eflté d’admiration fque serait 
d eiva i u te tâtent de cette pay- 
sanne Illettrée et de ses eompa- 
9ums sans la révolution?) et 
de perplezité sur ce genre dïui. 
BBÜnples des réponses de nos 
amateius : 

« La peinture est un moyen 
tFgneouragement. Nous montrons 
doue f effort du tracaBleur. pas sa 
fatigue. Nous, paysans, eommes 
Nbérés par te présideni Udo et 
irta jctfcuz malgré la fatigue. 
Pckatptoi donc peindrions-nous un 
ofsoqe ftarossê? 

' — Nos œuvres sont destinées à 
servir la rêoolâfiOTL Elles apport 
tienne^ A rstat et ne nous rap- 
portent rien. Nota sommes payés 
eu tant que paysans, c’est toui. 

— a ma leur», ponxms 

deiwulPl^gi^eariMnete. mais seàüe- 
ment si tEtat le décide, fions ce 
cas E nous faudra resier à la 
base et ne pas nous couper des 

pourquoi nous être éton- 
nés de œs répozises? Penslons- 
Boos que l'art pouvait ne pas être 
ooacemé par la mobUlsation per- 
manente du peuple chinois? 

Mime chose, Uen sûr, pour la 


à Osaton, nous avons vu un 
artiste connu qui, rqprês avoir fait 
son autocritique, réappaxaissrit 
ponr 'la jnemibe fois dqpiüs la 
révolution oultorelle, depuis huit 
ans. ; . 

n se fit acclamer. Etait-ce pour 
fêter son retour, ou parce qu'il 
chantait le parti ooniTniinlRte. ou 
pour les deux raisons? La salle 
était pteiné, comme toutes cdles 
où nmis awTWTwag sZlés. Partout le 
publie était difOelte, ntipplaudl&< 
sant que isrément. Foturtant 1! . 
vibrait vWblgment» à rOpéta de 
P&bi pour le drame de ta Mon- 
tagne aux azalées, au théfttre de 
Canton, pour celui de ta Fflte aux 
oJieveux bjanes, beanx et émou- 
vants gwolaeles. bien que la 
.« happy end • soft de xigmur. 

Léh grandes vedettes des librai- 
ries s’appellent lÆarx, Engels, 
Lénine, Staline et bien entendu 
Mao. Ce dernier ayant déclaré 
que « l'ancien doit, ser vi r le nou- 
veau », Tes palais, temples, pa- 
godes, grottes bouddhiques, mu- 
sées, sont solgheosement restaocés 
et. aménagés et reçoivent la visite 
des foutes, ainsi que nous avons 
pu te constater tout an . long, de 


, pu la fat^œ 
presse. T7b Journaliste chevronné 
est vlce-reeponsabte dn comité ré- 
volutiozinaire (2) du Journal quo- 
tidien du Chensi, qui, k l’échèlon 
de cette iHrovince d’une pcvalation 
comparable à celle de la France, 
est te seul quotidien, mate ne tire 
pourtant qn’& 350 000 exemplaires, 
presque tous , vendus par abotme- 
ment. 

Ce faible tirage s'explique par 
Te fait que la lecture dn Jounuü 
est surtout eolteetlve, en affichage . 
on au cours des réunions pcAIti- 
ques régulières sur les lieux de 
travail ou dan» les quartiers. Qua- 
tre pages seulement, paifois six, 
de format moyen, et peu de pho- 
tos. n y a cinq rubriques princi- 
pales qui sont, par ordre dlmpor- 
tance : l'étude du marxlsnœ-léni- 
nteme et de la poisée de Mao ; 
la vie du parti ; les arts, lettres 
et spectacles ; l’agElcultare ; l’in- 
dustrie., 

«Vous semblés, deroandon- 
nous, donner la priorité à l'édu- 
cation des lecteurs sur leur infCH-- 
matioEL? 

— Non, ces deux taches so^ 
identiques. Fendant la moisson, 
par exempte, ü nous faut donner 
des nouvelles sur les brigades 
iPavant-garde, expliquer comment . 
éOes ont obtenu de bonnes 
riooUes: parce qu’elles ont une 


Tegreupaat pluslenis équipée de pn^ 
ducUoD. est eUe-TDésw une eeus- 
dlvlelon de -la oonmnwê'poputaiie : 
telle est la stru et ui e de l’asiimtiite. 

(2) lies comités léroltitloxmalres, 
.nés de la révolnteon eultiuelle, de- 


Prochain article : 

< LES FEMMES SONT 
LA MOITIÉ DU CIEL > 


Finition exportation. 
Faible kilomêtraga. 
Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 



Expo^on permanente (8 h - 20 h) de 200 CITROEN 
de la 2 CV à la SM. 

Assurscee gratuite (48 h) à tout eeheteur. Toutes posâbilités de cridh. 
Demander Monsieur Lemsire 

3 bis rue Scheffer Paris 16® 553.28.51 


SVENSON REDONNE DES CHEVEUX 




? moncjc- entier par des annees d'cxpenence. 




( Comme le font 
250.000 autres 
Européens avertis. 
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Unlfistiias 
raisonnable 
de louer des 
bureaux 
avant de visiter 
Galliénil 


Dans la conjoncture présente, soyez sûr défaire le bon choix. 
O A Gallieni I vous louez dé 220 à 18.000 m2, des bureaux 
équipés, climatisés, moquette, faux-plafonds, luminaires, etc. 
Vous cloisonnéz comme vous le souhaitez. 

□ Vous disposez d’un standard 
à sélection directe et le télé- 
phone est installé dans tous 
les bureaux. 

□ Il y a aussi un restaurant d’en- i 
treprise. 

.□ Vous mettez votre voiture au 
parking (500 places) et vous 
vous installez dans vos bu- 
reaux en décembre 1974. 

n Gallieni i est à Bagnolet 
entre le bureau de poste, le 
restaurant, le “grill" et les salles 
de conférences du Novotel et 
le centre commercial. 

O A 100 Wiètres, la station de 
métro Gallieni, (ligne Pont de 
Levallois/Gallieni). 

□ Gallieni I est en prise directe 
avec le boulevard périphérique 
et l'autoroute A3. 

n Quant à notre rapport qualité/prix, il vous étonnera 

□Téléphonez-nous pour prendre rendez-Arous et visiter les 
bureaux témoins. 


m 



Réalisation : GROUPE DROUOT-IMMOFFICE 

Mandal^Ire général : INTQ^CONStf^UCTlON • 

Renseignements : 22, rue Violet 
75015 Paris -567 54.02 


SAMS 


Pour recevoir une documentation Gallieni I : 
retourner, ce bon à SARI -22, rue Violet - 75015 Paris 

NOM: ^ 

SOCIÉTÉ : ^ • • '••••' 

ADRESSE : ^ ^ ' 

TÉLÉPHONE : ' 




AFRIQUE 


C6te-d'Iveîre 

Des conversations ont lieu 
entre la France et la Guinée 

déclare M. Abelin en quittant. Abidjan 


A\'ant de quitter Abidjan pour 


un langage identique à celui qui 
avait déjà été Ze sien lors de la 
conférence des ambassadeurs 
français en Afrique runre, 


blême des relations fraaco-gul- 
Dêennes. « Ce serait faire preuve 
tCün optimisme excessif, a-t-il dé- 
claré. que de crxrire qu’en quelques 


ter, tant du côté guinéen que du 
côté fratiçais. » Ces déclarations 
cdlncldent avec la pubUcatioa de 
propos récemment tenus par le 
président Sekou Iburé. sélon les- 
quels « la Guinée est parfaite- 
ment disponible pour une coopé- 
ration large, profonde et perma- 


s'ont jamais été aussi bonnes »■ 


dent du Gabon, BI. Omar Bongo. 
a pris connaissance de l’article 
publié per M. Abelin dans les co- 
lonnes du Jfonde du 29-3D sep- 
tembre. Dans ce texte, le mi- 
nistre de la coopération Indiquait 
qu’il fallait pratiquer ime dlstlnc- 
tîm entre des pays comme le Ga- 
bon ou le Congo. « enriehis par la 
hausse du prix du pétrote a et les 
Stats du Sahel, frappés par la sé- 
cheresse et qui eonnailssent la 


ment déclaré : 

« lia sttrprise est très grande. 
Mais ü dagit de propos exprimés 
par un ministre français, et je ne 
veux pas m'ingérer dans les 
affaires françaises... Pour ma 


qu’il n’y aura plus de coopération 
entre la France et cet Etat. » Et 
il a ajouté : e En ce qui eoneeme 
mon pays, il est d’aiùeurs erroné 
de parier d’aide. Dans notre — 
. "opérorto» 

onde g tr 
ne savons plus 
qui des deux aide Vautre. 

La réorientation de la politique 
de coopératlm. annoncée Iws du 
des ministres du 28 août 
dernier, risque donc de po^ 
quelques problèmes. Les « mis- 
sions de dialogue * qui doivent S( 
tendre dans ÿusieuza atri- 
.calns. le cadre de cette 


La première d’entre elles quittera 
Farts pour le 10 octobre 

prochain. Entre cette date et le 


pays d'Afrique. Ces indications 


ministère de la co( 9 érati«i. 
au cours d'une oonfézenee de 
presse. Le départ de ces misdmis. 
a précisé M. HesseL fait suite 
aux travaux de six groupes de 
rèOexitm. qui. depuis pm de 
quatre mois; se- sont efforcés de 
dégager les améliorations qui 
poumlent être apportées à la 
coopératloii pour la rendre plus 
efficace et mieux adaptée. Les 
K missions de dialogue » vont per- 
mettre maintenant aux dirigeants 
afriffAiriK de S’exprimer. « BZous 
poitrraTU ainsi, a conclu M.BC8seL 
obonter la tsoimème étape de 


semotne dernière et it m’a tenu nement français.» 


Éthiopie 

DES DIVERGENCES 
SERAIENT APPARUES 
AU SEIN DU CONSEIL MlUTAIRE 

Addls - .<Vbebn i Reuter, AP-P-K 

Le conseil militaire, qui 

nommé samedi 28 septembre le 
général Tllahun Bestuine au poste 
de commandant des forces ter- 
restres et le général Taferl Buntt 
à celui de commandant de la 
XIT* armée stationnée dans la 
province d*Harrar, à la_ fron- 
tière somallenne, a décidé lundi 
d’annuler ces décisions, Ces deux 
gSriPTn.mr conservezont les fonc- 
tiitwR qulls occupaient précédem- 


i sein des forces 
la première ^ fbls. des 


de la capitale. Maia- 

dndtement dessinées, elles repré- 
sentent un soldat, vêtu de Aiicon 
grotesque, haranguant une foule 
et disant : « raisec-ooue, Ethio- 
pie d’abord ! » Une autre afficha 
montre des étudiants qui portent 
des banderoles réclamant un 
« gouvernement populaire » et 
Invitant l'armée à «rétablir les 
droits de l'homme». Trois mille 
étudiants se sont retrouvés lundi 
dans le grand ampMthé&tre de 
runlversité d'Addis-Abd» pour 
discuter de la situation. Cette 
réunion s’est déroulée dans le 
ftftitng- Les participants ont décidé 
d’inviter des représentants du 
comité militaire è un débat télé- 
visé au cours duquel serait dis- 
cutée la proposition de l'armée 


pérer les biens de la famille lin^- 
riale. Ù a annoncé que les pro- 
priétés du rjs Endergatchev 
Blassal, «ndre de l’empereur, 
avaient été eonffsquêe& Le prince 
se trouverait à Londres. Son 
épouse, unique fllle encore en vie 
du Roi des rois, avait été arrêtée 
par l’armée à la veille de la 
destituticm du souverain. 


A travers 
le moaele 

Àflemogne fédérôte 


mazxd dœ aflaiies étrangères 
et vloe-chanoeUer de ILFJL. a 
été fin mardi •1*' octobre pru- 
dent du parti libéral (FJ3f.) 
par 278 voix ccmtre 58. 24 abs- 
tentions et 4 votes nuis, ai. 
du vingt - cinquième 


Argentine 

I TROIS MILITAIRES, qui Cir- 
culaient en jeep; ont été griè- 
vement blessés le lundi 30 sep- 
tembre par des guérilleros. La 
veîUe, un Jeune péroniste de 
gauche avait été enlevé et exé- 
cuté. L’un des dirigeants de 
l’entreprise Bunge y Bozn, 
iS. Luis Marguerite, a 

été enlevé lundi à son domicile. 


Liban 


leiznan Frangié, a accepté, 
lundi 30 septembre, la démls- 
simi du gouvernement de 


tir de ce mardi 
tions pour là formation du 
nouveau gouvernement. — 


Pakistan 

• PLUS DE SOrÙlVTE SSS.- 


temhre à Tarbela (PaUstan), 


coûteux barrage du monde, ré- 
cemment «ndMnmaBé. Ce bar- 
rage. sttné sur imous. à une 
■centaine de kUomètrés a l’oiiest 
d’Islamabad, qui a été conçu 
par des soeféttt américaines et 
réalisé par un consortium Italo- 
firangais, a en effet dû être vidé 
en toute h&te il y a quelques 
semaines en raison de vices de 
eoostruetloa Importants 
' constatés dès les premiers 
essais de remplissage : un .des 
cinq tunnels de déversion avait 
cédé BOUS la preesion de l’eau, 
un pan de plusieurs milliers de 
mèixes cubes de 
contre lequel s’appuyait 
pûtle.' du - barrage", avait été 
emporté. ^ /AJ* J».; AJ»^.} 

Salnt»Pbmîhgue 

• Txaa SIX OTAGES détenus au 
eonsiÊat du -Veneanela depuis 
le vendredi .27 septexnbre 
attendaient toujouza le mardi 
I" octobre le dénouement de 
l’atnüre. Le gouvernement do- 
minicain ccxiserve un slîenee 
complet. îos ambassadeurs des 
Etats-Unis,. d*Bi^>agne et. le 
chargé d*affalres du Venesuela 
.ee montsast -très actifs,, sans, 
qu’aocune-fnlbrrnstion flltrci 
sur jeuB Intentions. I 


AMÉRIQUES 


É*gfs»lliiîs 

Le procès des principaux inculpés 
dans l'affaire du Watergate 
s'ouvre à Washington 


La vedette du procès des princi- 
paux inculpés de l’affsfra du Water- 
gate, qui s'ouvre ce ma^i 1^ octo- 
bra à Washington, devant le tribunal 
fédéral de première instance, eere 
è la fbis présente et absente. D’un 
c6lê, en effet, l’ancien président 
Nixon, qui a reçu deux citations à 
comparaTire, dont l'une exigerait 
qu'il assiste aux . débats dès la pre- 
mière audience, ns sera probaUe- 
rnent pas en état de se déplacer 
avant un nuri& Il est touloure en 
traitement è rhôpitsl de Long Beaeh, 
au sud de Les. Angelee, pour une 
phlébite gravcr'.pulaqu'un des deux 
calllolB'quI as sont formés dans.son 
système circulatoire e’eet togé dans 
la poumon. D’après ses médecins, 
son organisme -réagirait positiva-' 
ment i la thérapeuthie qui lui est 
appliquée. 

Toutefois, dans l’hypothèse où le 
procès suivrait eon eouia malgré la 
défection pravfsolra du témoin la 
plus important (qu’il recoure ou non 
è la dépositlorr écrite), sa voix sera 
enfendiw. Le.juge Sirica aa propose, 
en effoL dé ftfre écouter suc Jurée 
une trentaine des cnfaglstrements 
de la Msison Blanche, démontrant 
elairament que c'est , an ce haut liau 
qu'a été ourdie r « Mcodation da 
malfoiteure » (oon^Oraey), forgés 
pour étouffer' le scandale du MWer^ 
gâte. Cette audition constituera une 
« prefnière » promise à un relentis- 
eement epeetacuiaire. 

Jusqu'à présent, le grand puUlc 
.l'avait' eu -accès qu’à des « trans- 
eripttoha » (trsnscripta) plus ou 
moiris complàtes ou éduleoréea des 
bandas magnétiques. On Ihrrars au 
jury — et Ipso teeto à l’epinlon — 
la version Iniégrale et . orale des 
coneinabules, qui ont acculé M. Nbeon 
à la démîMlon et conduit des four^ 
nées de ees conaboreteura sur le 
banc des accusée. Les avocats de 
oea derniers se lanceronMIs dans 
une. bataille de procédure? Les 
moyana' de droit qu’Hs peuvent foira 
valoir sont nombreux, mais il oon^ent 
de rappeler qu’lis ont échoué Jue- 
qu’Id, et-à plueleura -reprlaee, à 
obtenir d'une instance supérieure — 
y compris la Cour auprênie — fs 
renvoi du procès lul-méme. 

Da son eéfé. apparemment euipria 
et gêné par les -ratombéee» du 
pardon qu’il accorda à son prédéces- 
seur, le président Gerald Porc a 
décidé de venir e'en expliquer de- 
vant la comité spécial pour la léforma 
du'code pénal fédéral, dépendant da 
la ■ ecmmiasioa JudloUtlre de la 
Chambre des représentants. Dans i 


une lettre à son président, le député 
du Missouri William Hungate, M. Ford 
e’est déclaré prêt à répondra à qua- 
torze questions eoulmèes par son 
geste de clémence. Il prévient ainsi 
fes remous que n'auraient pas man- 
qué de provoquer une discussion an 
commission ou à l’Assemblée de deux 
motions dont le comité spécial a été 
saisi, et qui lui demandaient da 
rendre compte des conditions dam 
lesquelles il avait décidé de passer 
l'éponge •absolument» — et .létro- 
actIvemenL puisqu’il blan^It toutss 
les Infractions •commises ou ayanf 
pu être oommbes» par M. Nbeon 
depuis eon entrée à la Maison 
Blandie, le 20 janvier 1969 — sur 
les motifs de poursuites, posaibleB 


coin, qu’un président américain se 
rendre au Congrès pour témoignar 
en personne devant uns commission 
— M. Nixon e’y était toujours refusé 
~ et non y lire un message solannM 
devant les- deux chambre* réunies. 

K C. 


Selan le « New YoiA Times » 

N. KISSINGER A ADRESSÉ 
DB REMONTRANCB 
A L'AMBASSADEUR AMÉRIUIN 
AU CHILI 

Waalilagton. — se lmi la a Xfcir 


temlna, qui 
Mtorlfâas a, ramba»» 

«nus ao r-h»i 

eappk„« . . »— 

Th Kl^gtx peur avoir. I* n Jnil- 
plaide «après de la Jm ' 


David Popper, 
Potdze pas 


les droits de numme * 
^^.^poutiqnes. Sor un eit»i «- 
Suttuge relatant cette intereessien, 

svrvenne a- -- ■ 

sn i>ud« I 
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É» a * 

lî: 


I*. fct 


^AvpRé^EMü^ SPjfeNgt iVAg r 

M. Miàhél Job^ cn^ vigueur 

là geèhon dé M. Giscard (ftstaing 


CifMux inculi 
4u Watcrgati 
I Woxhingtor 


mSS notre . erivbyé sp^iol 


mçQ partant — et même daas les 


2tl 

bsiemie. 
\ (Sans le 


ax êle 
ment d'un < 
nspectfon 9^ 


^R4pubUçue, 

ecn Jts. jnpoeis Lemitascdt, 
jtt du journal toakmnala et 
soelsU^ des Bmicba^du- 
Dans lee maniœte petUs 

' 

des » et^S^Moome iJQra- 
t ou Toulon, la prftOTCf 
robett a-ehaono fâa/àttdié 


EiuiiEnt ses «uditolzes per le 
tère itibah»^ de sa. 'démarche 


k -eâle d* « IndépeDdance ssiUi>- 
nale ». et' U s'en fiaotâ^ 

Avec tirie élOQiUDoe sans éclat 
et us Md^ft ai s We^tfu^Ma j ^rt 

UQ lfl.ng n p > toujours *»hniiri et 
précis, fancien nütüsbe se. prête 
laasuemmt. dans ses .réunions' eu 
jeu des qîiestâi^ diveiaeft. 13 Jos- 


I d^08- 


SÜ réiaelt k retenir l'attention 
et lintérêt deseàaadlttâreé, oeux- 

' Lt ses pn^io^ons 

dans le 


néÿlSeaUes. kC. Jae«- 


natioDar dë rtuion 
Saidllstee de mâche) 
pMaat'de BC. Ajzoérlc 
re. défMitè U,DJEL ds 
le sommer de jehcm- 
ojct ? £« . secrétaire 


yemteBBli ilpf^^ pte scs 
etittanm acâies on feotrées, ses 
Tepêwott* ser-aecusa- 

positions %nefiëtes-l<iu*Il présente. 

U sait aussi usn de son inex- 
pénenèe dans raetton politique, 
de -son 'lAorganisattoo. -de ses 
lacühee 'logtstSques, d’une fausse 

teté comme autsnt de qualités qui 
eequâsent'nxleux son nouveau por- 
trâit (Thonùue putaUe. B'^eefc fait 


atm » soit un véritable 
a'fl ne doit-être al à droite 


Seet contenté de 


gffÿ ftf fj t probablement 
tâSSTu faudrait bien 
ii. Giscard (TSstaing 
em f r, ézte ou que la 
~ tmode de lui. 


sr hors du Jeu pôll- 
ael, U appi^ les 
5 pour « étudier tes 

rets de ta vie quo- _ _ 

ie.se veut ud entsndu ir < 


àêéee. le réahsme et le 
ttfiWMi»/ pnleocH eesare : 
i‘ài pas encore Mérii A 


l'on me tirerait dessus. » Sibyll'm. 


un andeal toédcanme. Les réti- 
cences, voire les esaintee de ces 
personnalité pounralenf. être jna- 
tifléea; a poaü ria r L par l'accueil 
SjunpaXhlqne qoe ranclen ooUafao- 
lateur de Georges Pumptdaa a 


K ses propres «iens de nulle part. Je peux 


es aueralons >. ni 
L majanté, qui est 
Mivanie, en forme 


Btuiuuflure d grandeur 


H. Jobert cBorae da verve caus- 
tique envers BC. OlKaid dTftrfahif. 
devenu aianlWBÉImittr la eu£ 
prlvlIégléB de. sm timtta Jugeant 

û"”.!!. H- GinuS^nastiS. 

Vient d'afflnner qn*^;à*a, é pour 
sa Borf. jamide «nubsidu .bour- 
jouittre 'et - f 

IC Jobert estime^^ioroel^mMit 
ne peut 


Sns.ij«ta 
l/erntt d 
lottr-folrs 


ott et d des sursis, alors 
mesures et lés études rat- 
es, ^èst là gmadu çdi les 
». BC Jobert se prononce 
ie Jndexatbm de Tépâigne. 
nt « e n t a .erreur dans 
momiôué lorsipie 




pas fmàr totsipse le taux de 
TépargSmset d ê % et çebd de 


même si c'est pusté qw teeanse 
la grwsdeur. » I^Æateur dênoawe 
aussi le propos de B1 Oiscazd 
d'Esûtog selon lequel la Rance 
serait aoctle du c gouvetnemeut 
de la penrpour entaer dons «ne 
aube bénie a L ' anci e n mlnlatie 
s’étonne donc « iPentsndru des 
süences eoatidéroNet » autour de 
ces jnopoB, et 11 a décidé d» les 
rompre, n veut rompm aussi le 
charme en dénonçaot les erreurs 
dans les domaines éeonomlque et 
diplomatique. 

Pour BC. Jobert, c dsp»ts an an, 
en matiire éoenomiqve on s'est 
trompé dans raxolgsc et on n’a 
pas pris les mesures su//isantm »p 
J] esc donc inotUe de oontlnuer à 
c dorer la pà«Ze aux Franpels ». 


àmque mois à partir 
daeeM aemaue, l'ànclea mmlslxe 
tarORerara dix-sqit prupusltlons 
'êponooSquea; plus prêdaes. 

KgMs' de la diplomatie. 


wsm 

penonneues di 
du *’*f»*’^”*’ 
-^yidsge'esttgB 
/MW^weeUX m 


aux zelattaos 
clipf de l^tat et 
Qeraaind. l'ancien 


:t dons ta dé- 




eaoniMâsatts ne aeuons pas tutus 
ttertiitdîiftiThf commun agricole, 


. Giscard d’Bstolng 
U. clairement son 

ntoite dtoloDuttqde. d'avoir chold 
lie préitraè dé la visite du ëbah 
“ ■ our ne pas aller 


gestiou au four le four soumise d 


• Des comités de esouUen à 
raciion de Bf; Bflokei Jobert » 
SC sont créés à Verdun (Ueose) 
à linitlaüve de BI. Blmrioe Dèla- 
m arche, conseiller municipal {cen- 
tre commercial CltéVbrtéSblOO). 
et à Versailles (TvalbAs) à l’Ini- 
tiative du Dr Rensad. .IS, rue de 
l’nbbé-Rousseau (Versailles», 
lél. *J50 71-08. 


■ _ ~~ /pi'BUCirsi 

richard NIXON 
i^Hr trtéeliiMHn tt itiCnts : 
isgwiUc nsaila a fctMis 
Hi{inl fc tfrisslH b MsiAdf 

XbMhTiilItlOTiZIi-AiitlL 

ViriH tmel» rt Wtfnt . 
T*Mpli.M' «8 Ï33-72-*! 


«Tfistaw prêttralt utUser 
jtfsiBsièn de 'a tiGja*4fipaiâance » 
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TUMQUES, ROBES 
TAILLEURS-PANTALOMS 
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(U Déeiansun pubiifa par -la pté- 


SS' MpSvalRa). 


la BépxinUx{uc 
' atptcanbre (le Monde i 


% DKîHS : % l«HeiTé 
acêepterait de rencontrer 
Il Kkaiiidîkiing. 


décidé à accepter révèatueUe in- 


psnrr >.*' n {uéclsé .'M. Qastob 
Daflerie.- Le maire- de B&rseiUe 
a ajouté que, si BC XBiscard d^ 
isiog.c ne tenait pas compte des 


visageait de amttituer un pou- 


• Af. Eitenne Fafon, député 


premier ministre^ aan« ww^ 


pDbUdté de la part des services 
dépendant du ministère des fînan- 
ces i emprunts d’EtsA et Loterie 
nationale). 

Dans le cas où la presse com- 
muniste remplit les condlttons 
gfénérales d'adm!sslo& à la publi- 
cité d'Etat — en particulier la 
régularité de parution et une exis- 
tence d'au Tuni-nx une année — 
rien ne s'oNose à ce qu’elle s^- 
dte son Inscriirtlon près des mi- 
nistères compétents, répond 
BC Jacques Chirac, premier 


m fty^iOéiBi^fTES.RÉ- 
DB iÜBVBiriONS 
BtaWtlBRE: POUR LES' BUD- 
GÊtiCÔMMlilWX. 

(De votre oarrespondanLi 
ITantes: Les prbb&nœ des 

régtois-et des coUeettvitfig locales 
ont -été- «n centre des dâtats du 


BC Charies Hemu. délégué .gé- 
néral de la Fédération nationale 
des élus sodaHstes et lépubUcains, 
s'est féUdté-k cette occasion de la 
rapide de la Fédéia- 


ooncouES de 'dnq mille maires et 
dé vingt mille élus locaux. 

Les réunions de IxavaQ. finale- 
ment très techniques et portant 


la versement de subventions 
d’éqwBibrs indexées sur révolution 
des et des solaires ». 


k Bl. Jacques Chirac pn débat à 
la télévision. « sur les causes de 
la crise actuelle dont sou//rent 
les siûttriés. les agrioulteurs, la 
masse des Fronçais, et Iss solu- 
tions & y apporter. dAat qui iitr 
téresee tous les Fronças ». Ce 
sesait d’autant plus utile, esOma 


précoviséu par le parti commu- 
niste p-ançais ont été pour Tes- 
sentOd postées sous sOence d 


U PROJET 

DE RIViERA TOURIïïiQUE 
' EN MARTINIQUE 
ESTABAWWNNE 

(De notre correspondant.^ 
Fort -de -Rance. — B£. Serge 
Sablé (fils de BC Victor SaW. 
député répubUcain indépendant de 
rOe), P.-D. G. de la sodété 


jet, vivement contesté par une 
lax^ traction da l'oidmoa (le 
Monde du 18 septembre). Cette 
décision tait suite à l'a^ défa- 
vorable émiB par le comité éco- 
nomique et social de la xteioiL 
Bfartinlq'ue au seto duquel a’âait 
élevée en wtlcolier l’qppostûon 
de BC Bfox alizé léoemment dchu- 

que et social. On note également 
que cette décision intervient quel- 
ques jours avant l’anlvëe a la 
Bdartlnlque de BC Gérard Duezay, 


BC Serge Sablé n'exclut pas tota- 
lement la possibilité d’un autre 
projet. Quant au comité de dé- 
fense et de sauvegarde des 
et autres sites et plages de la 
Bdartinlque, il enredstare cette 
« victoire » avec satisfaction, mais 
ne considère pas pour autant son 


en oollabraatlon avec les divers 
lesponeables loeanz. d’un plan 
^bal d'aménagement pour le 
dévetoppement touitotlqQe de File. 



E étalon platine. 



K -VM 




•la pTatîneTIcneeF^ J2-D est un 'best'.scllcr. 

Bile équipe des milHçu» de chaises dans le monde 
cnxîèr. C*est une platirie lénement au point, tellement 
&ble, tdlcinent pratique i.'utîliser et dont le rap^rt 
qtidité/prix est telleménc bon que pour beaucoup 
de spcciaHstes'blle est Ig platine - celle jqiii sert 
de imérehce. 

. Entraîné par coajTcne, le plateau de 30 cm est 
en aluminium moulé sous pression. Le moteur est du 
tj'pe syodironc à 4 pôles. Le bras en S de liante 
procision est à^^Iance statique. H est équipé d*tin 
anti^^ing magnétique et d’nn ■“ overhnng checkec** 
qui pènnec de r^ler ia distance entre la pointe^de 
lecture et J'axe du bras. Le couvercle est muloposiâ}Ds: 
il tient quand vous le lâdies, meme à mî'hautenr. 

Lès ncifcmmicea ? }lsppoxt agnaî/bniit mieux 
que <47 dB, pleurage et sumillement menns de 0,1 % 
(toutes les spéczBcations Pioneer sont aux noemes 


euzopéennes DIM 45500-iievoa5 lausez pas 
impressiozmer par les chtfires gcmflés). 

La PL 12 D(ll45 F)a trens sœurs : la FL 10, ^0 P 
Cléeèrement simplifiée mois Pioneer ne léâne jamais 
sur resscmièl), la PL 12 S , 1650 F(artêt 
automatique' cLrctroniqae), la PL 15 D, 1490 F 
(arrêt et retour automatiques). 

Toutes sont totalement .^irantîes 3 ans. 

£c seules les pladoes Ffonéec le sont Cest fiormsl : 
un étaloa ^ qualité, par dëfinittoa, ça ne bopge pas. 

La garantie Longue Fidélité Mnsî^e 
DifTnsionFrançaîseilés^tiiiesPîoQeetsQiittotalaiient 
garanties 3 ans. i 

(IDpiongeit 

£bispa£bniumt, pins Sable, 


Pioneer, ehmà el so^‘ per BCDiME BrRUiOn rUnsiaë 4S rse il VSkieme. S SScSim^, Giex L 179.. 
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Zif réorgtmisttfion 


Le monde centriste en effervescence I Les décloratioiis de M. J.- J. Senran-Sclireiber 


Aflité, depuis quatre mois, de pro> 
Jets et d’esquisses de reelassemarrl, 
le petit monde centriste s'est réveflK 
lundi matin 30 septembre dans l'ef- 
fervescence, les InItlaUvee ae sont 
tout à coup multlplréès, les r^rêsen- 
tants de chacune des familles, s'em- 
ployant & surprendre les autres. 


d’une tentative de réanimation bien 
nécessaire. Les effectifs de la rue de 
Valois n'ont guère connu que -la 
' baisse . depuis les éfections législi^ 
tives' da 1073 et, en fait; le parti ne 
s’est Jamais véritablement relevé des 
choix centristes de son président 
De plus,- de nouvelles teiislons se 
faisaient- four depuis l’élection pré- 


silence d’une durée inhabituelle — 
on ne l'avslt prab'quement ' pas en:- 
tendu depuis son éviction, du goi^ 
vemement le 9 join dernier, — 
annonça une nouvelle lerrtative de 
rénovation du parti radical (le Wontfe 
du 1*' octobre). Le d^uté de Meun- 
the-eHtfoselta faisait savoir qu'ert- 
touré de Mmes Françoise Giraud et 
Anne4llerle Fritsch, et de MM. Mi- 
chel Durafour, André Rossi et Gabriel 
Péronnst 11 allait lancer le parti 
radical-socialiste et réformateur dont 
les assises constitutives auraient lieu 
dans les semsines suivantes. 

A peine cette Initiative était-elle 


Adioiu simuHanées 


MM. Léon Hovnanien et Claude Ce- 
tesson. Enfin, certains radicaux ne 
manquaient pas de faire remarquer 
mardi malin que la transformation 
du parti pouvait entraîner la trans- 
formation des statuts et permettre é 
M. Sarvan-Schreiber de conserver 
un poste présidentiel plus longtemps 
que ne le lui auraient periitis les 
statuts actuels. Au demeurant, le 
député de Meunhe-el-Moeelle se dé- 
clare assuré d’étre le président de 
la nouvelle formation. If n’est pas tqut 
à fait certain pourtant que d'autres 
candidats ne se mettent pas sur les 
rangs> sans parier de ceux qui, 
déjà, font remarquer que, dans la dé- 
elaradon publiée lundi, il est que^ 
tien de la mise an place d'un « diref»- 
toire • et nullement d'une présidence. 

Réaniraaliofl nécessaire 

Ou point de vue de la stratégie 
politique, l’objectif, clairement défini 
dara l'interview que nous publions 
d’autre part est de dresser un rem- 
part contre la ftjîte vers la gauche 
de toute une partie de l’électorat 
modéré, firite qui s’est encore confir- 
mée dimanche, lors du premier tour 
des élections législatives partielles, 
il s’agit pour M. Servan-Schrelber 
et ceux qui sont associés à son 
entreprise, de dresser entre la maj<^ 
rité — qu'il voudra plus réformiste 
~ et la gauche qu’il qualifie da 
1 collectiviete », la gauche réforma- 
trice. celle qu'il souhaite Incarner en 
se situant entre M. Valéry Giscard 
d’Estaing et M. François Mitteirand. 

Reste le Centre démocrate et son 
rapprochement avec les républicains 
Indépendants. A ce ' ru'veau-lé, lés 
choses se compliquent. 

Elles se compliquent parce que ' 
M. Jean Lecanuei a plus souvent eu 
deux fers' au feu qu’ùn seuJ dans 
sa carrière pol'itique. Cette fols 
encore, le président du Centre démo- 
crate se bat sur deux fronts mais 
avec plus.de difficutté à maintenir 
la clarté. 

Au lendcunaln de l'élection pré- 
sidentielle, alors quil recueiliatt les 
fruits de son choix précoce — anté- 
riaur A celui de tous les autres leap^ 
ders ' réfonnateurs — en taveur de 
M. Giscard d’Estaing ^ alors que 
M, Servan-Schrelber avait usé son 
crédit à prolor^er, au fil des semai- 
nes, son hésitation entre les deux 
candidats, M.- Lecanuet. avait choisi 
cTlncarner • rafie gauche de /a 
ms/orfié », et il avait déclaré cette 
Intention dès le 23 Juin. Par la même 
occasion. Il n’avsH pas caché ea 
volonté d’étre le représentant de 
l’ensemble du Mouvement réforma- 
teur, le président du parti radical se 
réfugiant, A ce momenMè, dans le 


VollA pour le fèr de gauche. II y 
avait aussi le ter ds droite : A savoir 
la négociation d'un accord entre 
eon parti et celui qu’avait présidé 
M. Giscard d'EstaIng. 

En ea domaine, le nouveau garde 
des sceaux n'^était pas le prom^ 
teur. Au contraire, il se contenta 
de répondre — avec peu d’enthou- 
siasme *— aux propositions ‘pres- 
santes formulées par les respon- 
sables républicains indépendants. 
Ceux-ti voyaient dans le mariage 
avec les centristes un apport mili- 
tant îKm négligeable, propre A com- 
penser la légèreté de la F.N.R.I. 
an ce domsine. 

M. Jean Lecanuet s'est donc 
trouvé, d'un côté, conduit à tisser 
des liens auxquels il ne tenait pas 
essentiellement eL d'un autre côté, 
A tenter de s’arrimer le plus solide- 
ment possible à gauche pour aug- 
menter son propre poids au sein 
de la coalition gouvernementale. 
L’entreprise de M. Servarv-Schreiber 
et de ses amis a eu pour premier 
résultat de le couper de ce centre 
gauche où il voulait A toute force 
86 situer. En conséquence, son al- 
liance, même prudente, avec les 
giscardiens lui fsit faire un pas vers 
la droite. Affirmer une fois de plus, 
comme il l'a fait lundi eu cours 
de sa conférence ds presse, que son 
parti constitue la fameuse • aile 
gauche » ne change rien à cette 
évidence. 

M. Poniatowski, dont les*' inten- 
tions A long terme et les visées sur 
le centre semblent inspirer quelque 
inquiétude, si ce n'esl une certaine 
mèilanee, A M. Jean Lecanuet, serait 
bien Inspiré de se rappeler quelle 
mauvaise volonté peut mettre le pré- 
sident du Centre démocrate A don- 
ner vie A une alliance dont il. ne 
souhaite pas véritablement le suc- 
cès. Son attitude A l’égard du Mou- 
vement réformaleur A ses débuts' ne 
fut-elle pas une belle démonstration 
de ce qu’il peut faire quand il a 
décidé de Jouer les poids morts, 
dans l'attente de jours meilleurs? 

On peut douter des chances de 
succès des entreprises politiques 
annoncées lundi : elles viennent bien 
tardivement, puisque les choix se 
font plus que jamais entre la gau- 
che et la majorité. Vouloir intro- 
duire, une nouvella fols, la possi- 
bilité d'une m troisième voie • semble 
bien aventuré, surtout après une 
ëisetian présidentielle qui a encore 
accentué la bipolarisation 

Teutafeie' on peut considérer 
que les AvéneffléntA qul .se 
sont déroulés le 30 septembre sont 
guidés par la logiqua M. Lecanuet 
obéit, à son corps défendant. Il est 
vrai. A la pente qui depuis long- 
temps et fort régulièrement le con- 
duit vers la droite. M, Jean-Jacques 
Servan - Schreibar s'arrache à un 
centtlsme au sein duquel II se sen- 
tait mal A l’aise, sans pour autant 
rejoindra une gauche qui demeure 
l'objet de sa taseination tout en 
repré se nt a nt une femills désormais 
perdue pour lui. 

NOEL^EAN BERGEROUX. 


(Suite de ta première page.) regardais : nous no^retrou\ons 
. sur la base du Mamfeste. 

> 11 7 a nudat enan t quatre mois , Naturdlementk le Manifeste ne 

qoe M. Giscard ^Bs t afn g au être considéré comme un ^ 

pouvoir et rien n^ joué. Nous HncineT les économi- » Ces deux propositions -- 

pensons qu'il faudra ana- plus vite g uudu monde ont changé. Il faut plan simple mais Impératif, 
et plus toin àm la toIc des roecident s’oriente vers l'or- - «e 

reformes pour réussir: c’est-à-dire Mpisation d'une société à crols- 
constnilre avut que la crise, qui foible, voire, pour un temps, 

av^ au galop, ^ oet rf- ^,^8 faible. Par conséquent, quef- 

larc de vltese. le rôle ou Ques-unes des données éeonomi- 

parü radical et i^ozmatw que du Manifeste doivent être 

de omtnbiier à cette Bccéieration. révisées, & jour. En re- 

Vota «ces emjAiyé le mot vanehe, les propositions T^^ues 


vanehe, les propositions politiques 
fortes doivent être réalisées. 


dorté OB sein du Mottrement du pouvoir privé ; l’ac^ à réga- 
rfjormatair ! Uté soœile par I« « wcles d'éreU » 

T* i«ii> et la transformation de la fiscalité 
sur l’enriehissement et sur les 
droits de succession ; le pouvoir 
netes dans leurs imctes et logiqnes douvoIt léslonaL sur- 


le bloc de Ihuiion de la gauche 
depuis 1973 et le Hoc antoor de 
l'D'.DJt. sous le r^xke de M. Pom- 
dou la voie était très étroite. 


i très difficile entre ces deux 


gent, qui est l’argent publie) et 
dn pouvoir privé ; l’accès à réga- 
Uté sociale par les c cycles d'éveil » 
et la transformation de la fiscalité 
sur renriehissement et sur les 
droits de succession ; le ponvoir 
régionaL Le pouvoir régional, sur- 
tout. s'impose anjourd'huL Les 
choses ont beaucoup évolué vers 


sera là. au contact direct, pour 
négocier, à chaque instant, au 
nom de ses admlntstrês, et avec 

» Ces deux propositions — un 
plan simple mais impératif, un 
pouvoir régional réel — ne résou- 
dront pas tout. Mais elles chan- 
geront la situation concrèfe. le 
moral, la capacité des hommes 
dans la tempi*te économique, s 

Il faut vraimenf se dépouiller 
du vieil homme 

— Depuis qu'il est président de 
la République. U. Giscard d'Es- 
taina txnie semble-t~ü mener une 
action suffisamment Têforma- 
trice ? 

— Ses intentions, telles qu’il 


s'impose anjom'huL Les que. sont bonnes, tx^ rafr^j^ 


pour la Prance vers une société 
à la fbis libérale, conme celle 
que souhaite Vaiéry Oisearû d*Es- 


le présidenl 
ef le gouvernement 
doivent aller vile et loin 
dans les rétermes 

»Si le président et le gouver- 
nement ne vont pas vite et loin 
dans ces réformes, je crois que les 
Français, devant les difficultés 
très algâ^ nous attendent. 


vrais. Quant au fond, je trouve 
que c’est beaucoup d’avoir laissé 
passer quatre mois en prenant 
seulement quelques décisions sans 
qu’on plan d'ensemble se dessine. 
Je crois que le calcul du nouveau 
p^ident a été qu'tl fallait 
d'abord imposer sa présidence, et 
ensuite on en vienoraJt aux dé- 
elsions fondamentales. 11 a bien 
Imposé sa présidence. Nous som- 
mes maintenant au seuil de l'ère 


réformateur a donc été féconde. 
Elle est révolue, une autre com- 
mence . 

in 7 a, (Tune part, la famille 
centriste et, d’autre part, la gauche 
réformatrice que nous sommes. 


lima de M. Mitterrand. Choix 
dont ils sont les maîtres et devant 
lequel Je m’incilnerals, mais gui 


imposera ce parti radical et 


aoee txms dans cette enfrf- 
prise? 

— Ils nous apportent, d’abord, 
leurs personnalités, qui sont très 
marquées. Entre 'ûtres : Michel 


ment sont orientées leurs convic- 
tions et'-comment -leur travail- va 
rinn* le SEEns d'une réelle transfor- 
mation de la société française. Je 
prendrai im examine à propes de 


diale n’est pas, à mes yeux, dans 
l’économie ni *lans la technique, 
an pceznlec «heL On entend de 
tous côtés des économistes, des 
techniciens nous proposer tel ou 
tel ^fpe de mesures. On en. vien- 
dra. Hen sûr, là. Mais, à rheure 
qu'il est, tout doneure tellonent 
variable que la répemse immédiate 


Cela vait paru à l'époque très 
audacieux. Cela allait contre toute 
la sensibilité, l’idéologie de l’Etat 
U.DA. La vérité, aujourd’hui, ra 
plus loin : la France simhaite être 
gouvernée à gauche. C'est le résul- 
tat de la tempête. 

» ‘Quand les hommes et les 
femmes de ce pays sont Inquiets, 
voire angolsséa à ce point devant 
leur avenir, U faut qu’ils sachent 
que le pouvoir politique est prés 
d’eux, avec eu.x ; qu’il s’occupe 
d’abord du sort des hommes. Aux 
entrepreneurs le sort des machi- 
nes. Aujourd'hui, que ce soit sons 
In forme de la gauche collectiviste 


du peiQle français rasent la 


Seul un infléchissement de ren- 


ies lappo^ oitre les Industries trqnise de Valéry Giscard d’Ss- 


et les maUêm pronières. 


ifEstalng: MIchâ Durafour et moi 
le lendemain même de rélecticm 


un an de revenu, et de formation, 
à plein t^da&e.'B'lls perdent leur 
emidot est une idée fondamentale; 
non - encore réalisée, ce que je 


tain vers ia ganene peut permet- 
tre au présîdcait de la République 
d’avoir l’adhésion des Français et 


miques qui répondent d’emblée 
à la question. H âiudra du 
temps. D abord, parons donc au 
plus presse : que le pouvoir se 


attai^ avec passion, et qui peut 


i du chômage. 

— deee if, Dum/our, i 


rodioaZ jmüque le Centre répu~ 


peut s'espruxter assez simplement. 

■ Première mesure : S faut qu^ y 
ait un plan. II faut que les 
Français aient un plan, non pas 
autoritaire, eentraUsè, totalitaire. 


dêaires. Quelle expression don* 
nez-cous aujourd'hui è ce 
désaccord? 

Je ne le mlntinlseral pas. 
naturellement. J’ai pris le risque 
de quitter le gouvernement en ne 
me taisant pas au moment de la 
décision de procéder à de non- 


L.ES COMMENTAIRES DES MlUEUX POI_ITIQUES 


• M. MI(M PONIATOWSKI : 
organiser l'action com- 

M. Mlchél Fonlaiowskl, mlnisti, e M. ROGER CHINAUD ; dans 
âSSHéLrt * la logigue de l'élection pré- 

t L'êoolution du pQfs dans les rîflAfiKeHa 
aimées qui viennent comporte un aiuuiiiiniiu. 
certaitt nombre de choix dont fun « Ces ■ prises de position sont 
se situe eufre. deux votes : ta vw dans la logique 'du premier tour 
mar^e et lam^^dlefon/^ c2e réfection préndentieffe. 7Z est 
sur le respect êesUbertes tndici- normal que les diverses Jorma- 


rintenUon de Jaire une carrière 
poZftitfue. 5f ie devais faire cette 
canine poUtique. cela aurait déjà 
été tait. » 


qui vont' prêparêr , à' partir de 
chaque E^ion, le vn* Plan est 
de fixer deux objectifs à. la natioil 
et, par conséquent, au gouverne- 
ment.: les ' garanties sociales à 
tous les Français et la garantie 
d’êquipemmit pour toutes les ré- 
gions françaises. Le reste doit 
rester indicatif. D faut ainsi slm- 


dêbattu). Mais c’était il y a qôiûare 
mois. Regardons l’avenir. Je crois 
que nous devons souhaiter deux 
décisions : 

» La première : plus d’essais aa 
atmosphère. Je crHs que le pré- 
sident de la République confir- 
mera cette position. 

s La deuidème : que la slgnar 


radicalement le prochain a im es nuHéiûres. La France de 


pàUtique, cela aurait déjà parti radical, affaibli par ses df-j 
a oergences tntemes et notammeni\ 


par le départ de M. Robert Fabre I 
et de ses amis, va pouvoir sel 


régionaL II faut 'démystifier ce nous pourrons réfléchir d'une 
pouvoir, n ne s’agit pas d’enlever manière européenne sur ce que 


au pouvoir* central ses responsa- 
bilités propres, qui sont essen- 


» Sn outre, la création de ce au pouvoir* central ses responsa- *peut ri».™» \es dix g"» une 
parti eonrttiue fa grande chance bOltés propres, qui sont essen- vraie con ce p ti on de la il 

du Mouvement réformateur. Le tfelles (par exemple, la monnafe, faut s'en donner le temy» eir se 
Centre démocrate continue de Iss lois sociales, la,défaise. etc.), mettant d'abord en règle, pour 
souhaiter que des liens très étroits Mais le reste, lé décisions d'éqpi- cette France nouvelle que nous 


dneZfee et de fiadipendanee. Il 
\ faut trouver une formule qui cor- 
1 respoRde A oee notions eeràctiiis- 
tiques de l’esprit français. Les 
' contristes et les r^mbabains in- 
dépendants veulent travaSler en- 
semble à la réalisation de ce type 
de société. Il est indispentable que 
s'organise une action commune de 
la ■ majôrtié >. 

Le miRMtre d’Etat a afotttê qu’a 
ne devait pas daqfir d’un «eZub 
privé», et a précisé que rinitls- 
ttve dont U est - l’auteur avec 
M. Lecanuet n’est pas dirigée 


I • Mme GIROUD : le ^rfi de 
la gauche réformatrice. 

Mme Françoise Glroud, secré- 
taire d*Btat à la conditton fëmi- 
I nine, a dêelaré, lundi 30 sep- 
I tembre à Strasbourg, que le nou- 
: veau parti radical socialiste et 


et coordonnent leurs efforts. Je 
na vois pas pourquoi un recen- 
trage delà vie politique française 
ne tiendndt pas compte de feZec- 
tion présdteniiMle qui correspond 
au cAofx des éZeetears », a déclaré 
lundi 30 septembre, sur l’antenne 
d'Europe L, le secrétaire général 
de la fédération nationue des 
républicains Indépendants. 

e M. ANDRE ROSSI ; le pro- 
longement des manifestes 
radical ef réformateur.. 


se nouent entre lui et le nouveau pement. sur • les logements, le 
parti radical au sein du Mouve- contrôle de l'mploi et de la for- 
ment réformateur. » matlon. les eeoles Jusqu’à TUni- 

vosltê. tout ce . qui fait la vie 
quotidienne des gens, daw» leur 

e LES JEUNES RADICAUX DE 
GAUCHE : la comédie conti- 

problèmes; 

nue. ' » n y a trois ans. cette idée 

était considérée ««nma hériêtl- 
Le Mouvement des jeunes radl- -qne..Aujoun^ui on voit bien que 


ïémationale. 

— Penssa-oous être à nou- 
veau ministre de M. Giseard 
d’Sstaino dans un proc/ie oos- 


que cela dépend de lui, et pas de 


Le Mouvement des jeunes radi- 
caux de gauche considère que la 
création par M. Jean-Jacques 


moL.. mais c’est vraL 
» Est-ce que Je le souhaite ?.m 
» Nous entrons dans une ëzxoque 
où les problèmes sont ti nouveaux 
le débat public est cajdtaL 


Servan-Schrelber et d’autres per- 
sonnalltés d’un . parti radical 
• socialiste et réformateur c .rfest 
en fait .que le constat d’échec de 


apport biutüe, et tTaSleurs mé- 
prisé, à la maforitê présiden- 


où les problèmes sont ti nouveaux 
le débat public est cajdtaL 
Par conséquent le rôle des hom- 
nm politiques est de nourrir ce 
débat pour parvenir à des appro- 
cha de solutions en matière mo- 
néteifi^ économique, écologique. 


tisZZs ». n- écrit, en outre : « La 
comédie eontbiue. Après avoir 
sabordé * le plus meux parti ds 
France. M. Servan-Sekreiber et 


no uvjmu p arti radial sqeiallsm sabordé * le plus maux parti ds I enteepri^ françaises, dans tou- 


lés siens se donnent Fühuion de 
représenter, encore quelque chose 
sur l’échiçufsr ptdioQue. » ■ 


I veau parti. Cest véritablement la 
gauche rélormatriee. Sn fait, c'est 
i le parti . radical -sociaiiste qui 
I s’élargit. » 

Mme Girond est en effet un 


! des membres fondateurs de la 
' nouvelle formation. Lundi 23 sep- 
tembre dernier, â Toulon, détoen- 
tanb les rumeurs qui loi attri- 
buaient l’intention de æ précenter 
dans le Var aux prochaines élec- 
tions législatives, le secrétaire 


d’Etat, de soutenir ta politique 
(ustuellement en. cours en mettant 
en placé une formation auto- 
nome St notioelZe.» 

• M. ANDRÉ FOSSn : la 
grande chance du Mouve- 
menf réfonnafeur. 

M. André FOsset, secrétaire 
général délégué dn Centra dêmo- 


• M. -DIDIBR -BARIANI, pré- 
sident de la Fédération de Ihtiis 
du parti radlcal-fiocialiste et Chef 


pas, de Paris, omtrôler l'évolu- 
tion de l’emploi dans toutes les 
entreprises françaises, dans tou- 
tes les régions françaises. B faut, 
sur place, que les pouvoirs régio- 
naux vérifient, à chaque inmiahi ' 
et planifient,' .-.à tout moment. 
L’évolution de remploi ; avec des 
débauchages inévitables, des recy- 


de citolnet de M. Qabr^ Pénm- 
net, secrétaire d’Etat à l’envlron- 


dans le Var aux prochaines élec- erate et steateor des BAuts-de- 
tiens législatives, le secrétai» Seine, a notamment déclaré : 
d'Etatavait déclaré : « Je R’al pas * k- Le Centre démocrate ne pense 


des perspectives de réunification 
immédiate de la famiBe radicale 
réformatrice » et estime que 
« cefto tnttiiBtioe constitue tfne 
réelle satitfaeiion pmr tous esux 
qxÊB’ne cessaient do réclamer et 
de favor ise r depuis plusieurs mets 


qxÊO’ne cessaient do réclamer et 


• Le Mouvement pour te soda- 
l^ièparla.partiâmation (MJI.P.J 
I^IÆ ^ M. - Pierre BUlotte. 
Q^Mité UJ>jR du Val-de-fisame. 
rattme -qpe «.plus .que iamais ta 
misa eu csuvre de bi partictontioB 
est tate obUgaHon poUtiquo et 
soetata te Fheure;. qu'a s'agisse 
de ta- décentroZfsatioR régfonoZe 
ou te fo p^ticÿation des salariés 
à PelabaraHnn a 


le regroupement de la gauohei é,» i^ttumaaon aos salariés 

Seine, a notamment decla» : libérale au sein de la majerité] à rétaboratkm des décisions et A 

■ «■ rw* nettire démaarate ne oense ■ présidentisRe ». , . l ta amstinn Ha» . 


r aes aecisions i 

ta gestion des erUrepiises ». 


ï'a dît Paul Valéry : 
^teUlgence, c’est de trouver des 
solutions à des prablémes nou- 
Je crois qu'aucun cerveau 
in^viduel ne peut aujourd'hui 
trouver ces solutions ; c’est 

1 eçüective. la découverte 
2®* • eeiutions pour l'ère nouvelle 
"f® laquelle nous entrons sup- 
.pose 1 approfondissement perma- 
nmit du débat, et par conscqiient 
«ne véritable liberté d’ex- 
pression. 

«Voilà pour les ministres, la 
te parole, et mirêelnatlon 
du futur. Mais c’était simjdexnent 
une remarque, au Tm-ffgir» xte- 
pour conclure, à ce qui 
compte le plus : le pouvoir nou- 
vew n'a aucun, tabou à respecter 
SîH^noM vienne dd passé. Tbot. 
«hjourd hui, est neuf. Pour crou- 
te not» avenir. U faut 
vr.^ment. se dépouiller du vieil 
nommp. .ry crois. » 

Prs-pos recueillis par N.-J. B. 







U’AÇCORD^ INDEPENDANTS 


M. Lecar^^ < des assises plus-SQlides > 

à la ^ élan > aux réformateurs 


*ï *fcrf 

WW f i' J 

<î-' >.r,' 


Æîr ... 

S is :; 


IL Laeunéti^^ ipr^^dL 

«M eoBfiMBie*.da' ÿiraiié «i^ dtt'çete- 
■Mntoc «I ^ jMjltftaf .r«ceqi^ ÇOBehi 'àÀra 
1« CnljL» dinôeâüi ^ ]■■ xipoMlea^'laM.- . 
pwidOTti. CoBnw tatet^mpc M. Sésrak» 
SchMjbw avait taBOB^ ÎMttÿrejel dà fiaM*;' 

la Jastfca S’aat* iWptoÿL à 

Gomna.atu l*lpil^fa*.dB 
dApol4 da Mraàfflia-ak'-^JÀdiMlla att'da tât 
amis. .dont la dArlsînii. ■ a*À dit'âtatt- 
« «OBÔairt» K?aé la -BâtEar». Çaneariatîon ' 
appBxammant -à aaas anSga ii : ia p aKsM i wtt 
dn Canisa dâmeoata-'à- paéeîsi- q&H avàS 
psévam 4imaBc3U'M.'Ssrvm^4SehraBMr/qn'* 


; ït .d^see^ jyaît pobl^' la - laa- 

'aô'éèicrut À«ÿj^ajat.dè..sas pastaniras 

-A û.'. ■' 

• IL'' liaéaBttia^' a- deoâ‘ ladiqac qù l'faa-, 

Atn Ænaéa'.caiitM iqtdU 

da danam * das aad w fc 

;k itc.aâBaipb'.aiajaiit& jMiiIiüiilîaniL, mids 
‘•'3~^a ^ valantî da «dtira- 

.aoMl;- Is ' adiiw a to éat 'xdfsrmâtâas» aÿ dà. 
' 'lid •ddmiiKr’Va n npaval-tiaB-B an rama^BBi 


BHT daox pQiarttlat «d6moeraiaa eantristes 
xdinmalann» (sniuiBab sa Jebdxa. aspica- . 
IdL la Cantca Dâmpcza^ ai Rrogras. qoa 

px^^da IL l>ahBmÉl} èî^la. ^iàâBÎQa sadieala 
idfôzniaizica ». *■ 

'BnL an mâma où il annonçait 

râtablisscméai da « irri~î?tnWii > avae 
las xiptiblieaiBs indipmdaate. M. Laeanaati 
jpoâ^ par H. Sarran-Schreiber. devait sob- 
lisnar la ntrftiitr poor las râfatmatagn da 
‘ afSrmat Isna mîgliialitâ aa sarn da Ja 

majoitlL l.a peasUasi dn CaBira dâmaiBBta 
a l'SubUnda de sa **■♦**• sur dame fronls. 



M 


. Jusqu’au sa 0^brel9 74 
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^ vie avez créé* 


JEAN CAZENEUVE 

Les pouvoirs 
de la télévision 

Coilaction Idées 

L GALLIMARD J 


M. Jèan LecauMt; wésiâént du *iQi(U 30 septenflixe; «i'i(<ftizs'd*anfc le Gentœ dfawer a ta et la 9édé- Le présldezit 'du Centie démo- 
Centra.dènoonita, mmlBtxe de la eo dtfa e û àfe Ôjk pr e mu la aig^ ***â^wv exate a précisé que ns c Jleos 

Justice, a Indfqûé' fniidi tvqV’iip protacôle d^aidcoiât etÂÉe truUjiMnAmxtt» est c mi acte poU- privilégiés s ne cmstBnalunt pas 

- tt^f«iii n2aa;'«st gw*à son potnt a uns msnoos pour gtdeongue ni ! 

• .... ■ . I ds -dépei^ . mata. gu£ est très uns têntaHoe de fnudtotuimnent \ 


bn-pertant a Cet aceccd, a-t-n ds la nouodZs majorité présùiên- 
' dit, est a dOM la Uens ds'râsë- fiBZZe a» mais un mepen de c don- 
VonrWi apporté à la présidenss nsr dst ouieee jdu» soBdss et plus 
dr».fiuaPd ffSftaàeg a-. BL Leea- vieiblea pour l'opteion a k cette 
nwt a jSRdttnér-qae le Centre majorité. ' 

■déaû>caite*aMte si**>^ws arae les 

lépd^ealns tiyi^MiwSawtK, pen- M. Leeanvet a déclaré Que. ^laùs 
Am»p-. ^ présldsDttkle, avolT a forgé eette aülance a. il 

un proff^^ a wiwM^ da et <nie entendit ,s déewlPPPAr et ctrue- 

c«llearidj;ételetea'-s pour tais, trèa tarer.- pamBtiemsnL tetsnsémsnt. 
le^B.part Oé ùil^ùxdrs du Jaûr ds te mouoenent Téformateur a. 11 
m n àijpi. a estlmé qœ l'initiative de 
dmvi .ng!naa 2 ».- 4 rt-a ajouté, gus IL Servu-SchraO» et de ses 


et ^ntsbée pqr Is Centre démo- pouchs sociale dons la ynajtèüi a, 
eaateifàborit pàr Iss outres for- a dit le prétident du Centee 
.notibmidd-lfoiiiwmeat réformer démocrate, qui a espliqué : «Le 
tsur ensutte. a Jfcimrmsnt riformatèar doit 


MHi COtLSenoSHEUR ESPABROLmmm 

ACHÈTE 

TABLEAUX ESPAGNOLS XIX* ET XX‘ SIÈCLE 


Ba. Q. SasetimB. X BanlDorar AoreNsno ■ ds BanielA 6. BNbae, 

^ CmibI, Cssdena, Casméva g telora^ R. Casas, Pancho4)eeslo, 

. CuBOeks, V. riilBiwts. U. Cheea, CMeairo, PeMinQo Msiquei, 
iMBbigD Mutes, Roteriê-Qeeüe0o,..l?aEm..ÇÊteQdb, B. eatotra, 

. QaneaoA OwcIb y nwlilQiiai. ttsrcie Rsmos, Gaasa, K OlBWia, 
oHmisb Selansr C.- Hoss,. Jfc n enei Ai a m ls ,-Lsbn y Csc e s M A llfcaiio, 
one y Nevlelo. E. Loeas, VUtBanO, G. Par aa V I W asi al lL R. Hacfcaeo, 

. Iltemo. Marti y MUMa.' MMralItno da UnealB. Maitliiaa Abadsa, 

. MaiWnsa nihate, E. Maiilwiw CUbSiM, Mm y FoudOTlIa, Melban. 

. Mh, F. Mhatea. MenBrall.. MaBBaa, Mofan»Caibeiiaro, Hotes- 
auialn. .1 Morille, X Humira^ lllfolni Pirtei^ L Hooell, L Oeon, 
onfentePalenela PelriieieB, L Ptena, C. Pie, P. PiaiidBl A Oarie 
» Rageloe, X Itoiaiw de Tenaa, A, Rmma Rlenehe, M. RIee. 
edrt giw fca msta . S. RooMel, & Sms, P. EaBnas, E. Seta. Sanebas; 
iitaidè. S a a cl i as F ante, X MasjaSert, B. EIoidmI. X Senrila. i 
I. UesaL ValÉadA Rasion da SMsarA tWeuHn da Zebiauna^ i 
. TrilsagA Zabalate I builn e. . 

TSL : HOTEL DR CASTieLlOWB. 40, Fç BaiOt ncinwe 1 


Paya aa plat kaât prix 


d’uns tmioTi. votre d'uns jfiisùmj ' 
et la famine redfeele réAorffua- 
tries, afin de eonetitaer VaSe 
gauche de la majorité présidsn- 


tôibie oDt moolzé que beaucenzp 
d’électeurs eantrirïes c ont des 
diffieeUés à voter E7.DJL a. et 
qu^m nouvel *i«m dcôt être rirwwA 


sident de Ja RêpvJiüque, at tèer a 
ners eOs un çnxâd nombre iTéZee- 
tsurs qxd oetueBiement ss tsur- 


eJa t re men t dans son temèérametit 
I no ic pa BU ., n set important que 
I ropMm vote clidrement guA est 
I nus qvS ports les réformes, a 


I Les lysosomes 

par Christian de Duve 

L’énergie géothermique 

par Giorgio Marinelii 

La chimie du vin 

par Pierre Dupuy 

Commerce et société 
pendant la préhistoire 

par Colin Renfrew 
DOSSIER 

Science et science-fiction 

par Jean-Marie Souriau 



V * ‘ vouIb que l*OM>l soit ausd.fBC!lé à 

“boha'* d'auttefois, ét c'en v^' 

' -'Cb^^Pp^ipnM SBSpIe^ et logiques vous.en' 
•.-.•-^bm SBge t ÿgEiécfiatepient la maîtrise parfaite. 

w plus sûr aosi : fmies ks images 

^ ^^àeÉWÈîSDabs, mal cadrées, gréee è son 

esmterafatfae 'viseur reHex. Plus de photos trop 
sombres ob trop claires, les cellules de I’OM-1 
— > psrizd les plus précises du monde — vous 
jijmiiirLili irinilifiiiiirmrnt Phm rtrhiifr nrrr 
cMtLtenBtflTonnement, vous réussirez à coup sûr. 
B éeo u F tcz ^la quelité, la robustesse, l’agiénient de 
ù^rcUleSi 24 X 56 refiez. 

Db^uvrez se légèreté, son faible encombrement, 
SB splœdide finitioD. 

Une T^résentation excluÊve IWi 


Déconvrea: 30 objectifs et ISO accessoires — dont 
un très petit moteur électrique — tous conçus par 
Olympus pour mieux voiis servir, pour durer, pour 
réussir avec vous, pour vous. 

Entrez cTiez un Spécialiste-Photo ; prenez un 
24 X 36 reflex, nimpoite lequel, et comparez avec 
l'OM-1 ! 

Regardez dans les viseurs et comparez ! 

Prenez un objectif interchangeable, peu importe 
la marque ou la focale, tt exammez rofajectif ^ 
Olympus cotrespondant l 
Pourquoi pas 7 

Puisque nous osons vous le proposer, 

OLYMPUS OM-1, > 

sûr do lui, inégalable. 

__ /d^ /: 




J 
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Cette aimée^les Bahamas ! 


IPOLITIQUE 


MORT PE RAYMOND SCHMITTLEIN, ancien ministre 


VL Raymond Sctizzüfctleln, 
anp.iww minisize, azieieD Tlce- 
préaldeat de r AasimWée naUo- 
ziale^ préddent de la Fédéra- 
tion française de sanvetara et 
de seeonnsme; est déeé& le 
29 septembre & rbtaltal de 
Colznar. H était âgé de 


prUottTtten aîsaoietu et lorrasu 
enrdiét dons WeAmocAt^en/tni 


coiôhel, aux esngxipnes (fnaZtet 


tour de servtti par M. UieM 
Dreÿfus-S^midt, candidat de la 
F^dSâÛon de la gaatha démo^ 
. erate et «oeisliste (FjGJ>£.), oui 
reprend te aüae oeeupé naguère 
par MR père. Le nouveau député 
t’aoBit d&à emporté sur lui lors 
d’une éleetion partiale au consea 
général. Le p re m ier ministre. 


U Àxt maire. 

Ni le 19 juin, 1904, à Soubaix; 
agrégé de rUnioersai, X. Bag- 
mond Sehmittlebi avait tpalford 
été professeur à Battnas fZJtaa- 
niej, pais à Biga (Lettonie), dont 
ü avait dirigé Flnstitut /Tonçata. 
InspeoteuT général de FenseigjRfr- • 
meitt frm^ttis à Fétranger, Ü 
TaJUatt la France Ubre en I9S1 et ' 
pariteipaU aux opératiOTts de 


1 1945, M. Sapmond SehiniH- 


psuple fiançais 

D^sâi de Bàfitrt, U. Sdmitt- 
loin entre dans te aeavemement 
de X. Joeeph LasMl le 30 mai 


membre du ConseiZ êeottomtçue et 
social, en- renolaosmeni de 
X, Jacques Jat^ard, décidé. Il V 
siégera jusqWen 1969. 

L’une des dernières interven- 
tions pubiiques de X. Sebânittlein. 
qtti avait adhéré an Mouvement 


X. Bapmoad SeAfRittlein aeeit 


ehargé, en 1943, d’une niissâm 
diplomatique en UJI.S.S. (Fest lut 
qui, à Xoaoou, recevra la recon- 
naissance de la France Ubre per 
le KremUn, pais ta Bbiratkm des 


Stats associés. Xais désavoué par 
son .groupe, ü deét donner sa 
démission le junt, qaelquee 
} Jteares seulement agp^ la pubU- 


,* ÎSSf’rfL nanti européenne dé défense). 
lyoQte, que le sort de» canmaaxs Âarèi Zd cAute du leader rtÈds- 
t «tte mMidtaaiM utmim aofü McUe i la pMaux 
les plus maavaises conmoiu : groupe partemenialre des 

omtenfion, concentration des feux «æ g tvmhnt ttooe vünteur la 
de rmpositto 4ftti même politique marocaine du gouvente- 
pecM ees leaders sur place, tes neTit de JM*. Edgar Faure, H t'en 
vreMmec me aOriim -vtolaux 
des causes de mécontenxemeat a ou «rdsideRt du «>■»»— a bd-méme 
rentrée cTttA automne oft les mf^Smâde^Tvb^em 
nuages s'anumetilent Cela rfa jggg artbies du 

^ empScU iw» çmvtt- de BeUttt, pmixllm dont II eit 

rnoRS de remporter des le pre* dtreetour. Le 2 iamier lOSB. 
nier^. 71 m w m * AAnASefti «A 3» 

ÿus «ne le cftoŒ de VeUtaetU u. Tlreefiu-Seftiitidt. enden d<- 
gjJI..<^ P» gdner ceaigei « 

priéfenïale»t mta nos ooulenn. s leoyemenf en tête des candidats 

— : — ■ - et retrouve son siège perdu en 

• Mesures françaises en fave ur issî. - 

des onetons combattants afit- En 1958, X. Sebmitaebt est de 
eamt. — M. Jacques Chirac, dans nousesu Su député de BètforL 
un message adressé an qpafttitane De 2990 & 1982, ü préSde le 
eongrSs de limicn fmtemdle des groupe UJtJt. de FAssenddée na- 
andens combattants d'expression tkmale. U y militera notamment 
française JA friqn e et de Mada- en faveur de ta reamnaissaneè 
gascar CDFACBPAM), gai Tient comme Etat de FAUemagne de 
de prendre fin à Abidjan, a Indî- vsst et pour le resserrement des 
qaé qge le g o aTetaeroeot fiaxiicato Uens avec ïsraëL Les années suL- 
déstaüt que récait entre les peu- vantes, x. SthmitOetn. est otoe- 
idoca Toisées aux anciens combat- préfidê?it de FAssembUe naSo- 
tante ftxnçtis et afrleafna soit tioZs. Zl préside aussi le groupe 
n gd d eme nt r é s o rb é. (AFJP4 d’aiTtftié FroBce-lsrcM. 
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JUSTICE 


Devant les premiers ptâideiitS'et te'jpî^iSrdiê généré 


M. Lecanuet annonce une,^|e consullati^^^ 
sur le divorce et la révision du code pénal 

M. Jean Leeanue^ ministre de la Justice, . a,, jffésliià imaidi 
l*r octobre, à'PBZlB, pour' la première- fds'en' ce onl'le ocmcenié, la 
tradlttofontile xdunion unudle des premier prOtidents et des procu- 
reuts géBénux de cour d’appd. - 

Après avoir regretté de n'avoir Le ministre de la JusOee s'e^ 
pu les leneoDlser plus t6t à cause d’autre part, longneawat. étendu 
~ * sur ta situation de la Justice 
pénale. H a ainsi fait valeur sue 
le uolame des- afiCaires' traitées 
paroles parqueta avait augmenté 


le 28 mal), > ministre est briè- 
vement revenu sur la réforme 
p&dtentUre et a aliul lappdé 
ta sufipn s akM des restrio- 


à la draukUton de la presse, était] 


000 en lan à 


du livre et des éiformattons radio- plus de .2 500 000 aotueUemeBi . 


fondamenutl ». H a. aussi slgimïé 
que, au 1" septembre de cette 
année, le nanure des détenus 
ëtaltdea5300.elBcbl//releptes Mais le 
bas depitii rogreée 1958 ». 

Dans le domaine dvll. U. Leca- 
nuet a annaneé-une c lorpe eoa- 
avitatkm » sur le dlvoree. afin de 
telre Vc bmentolrB des ■} 
et des solKSftnis ] 

dUvorees 

, d'accord », M. Lecanuet s'est 
denuuMlé; dans les aubes csa s'il 
ne fftudralt pas —• € lorsque Zu 


Une crise pn^idé. 


«A dteoroe /cmdé sur Je eoastat 
d'une ruptire ftrémédtoWe du 
Uen eonÿupuZ », en Eetenent ^a- 


L'aide judiciaire 

Après avoir confirmé la c publi- 
cation au cours des proàudus 
TROIS d'un «ottoeou code de procé- 
dure eiefle » (alors que six cents 
artictes ont déjà été ttfoDdns). 
U. Lecanuet a indiqué, pour l'ave- 
nir, la xer<mte des « procédures 
d'exécution » (sabtiv teunobiUè- 
res, notiûmnent) et la continua- 
tion de la modendsailon du 
langage Judiciaire. 

Le TwiwUtfcrvt a précisé que 
le des tessQuroes ouvrant 

droit à l’aide Judiciaire allait être 


quteirs mois s^eteiÿ .oeeru de près 
' de 50 % entre s eptembr e 2072 et 
septembre 2073 a 
c Autant . de symptômes d’âne 
arisâ profonOa ». a' dit Al.- Leea- 
nuet^ -qtd a tndSqué son désir de 
« .redé/tnir les otebeti/s.de ia ins- 
tioe pénale ». A cet égard, U lant: 
Hmjie les ■ eCIalres ' de criminalité 
violenté de profit (bold-up, amr^ 
siona pxues d’otages), où les lalts 


^ jt grâces 

et don< 2e retentissement de Popi- 
Ttion jwbtique crée 2e sentiment 
d’attente (pnis) irtnsécurlté ». 

11 importe de rénover le code 
pénal en révisant la définition des 
rrinvHt et délits et en diversifiant 
les eancÂlcms possibles (substitnte 

aux peines d'emp^ 

M. bEautice A^dalot, pr 

tidoot de la Cour de 

préside une commission qui sera 


angmoxté de 50 %, soit 1350 P »v travaux dans le délai d’un 


par défaut (prte de 50 % dam 
certains cas). 

Dès à inésent le ministre 
souhaite que rege^vent application 
«Zes textes permettant I' ' 
ment des i 
rsdtte^lavu 


prévu d’augmoiter 
tion des anxillairas de justice. 

Quant aux effectifs de la magis- 
trature, le . garde des sceaux a 
fourni les chiffres solvants ; le 
nombre des pestea budgétaires est 
passé de il05 «bu 1870 à 4777 en 
1S74; 100 de tites sc^ inscrite 
au budget 10^ dtf onuporte 
égaleme&t 4D8 d>rê|d!Dt 

de fanettotmatres. « Jeiie dis pas. 
a raftonmi td.yisàsao6A^^yiia :oat 
effort est satftsdntTvm je piOe 
vous e^ftrmer ma, dtess 2a cbn- 
janettere aoCtc e g s, que ebocun 
connoit, ü repriseate, en faoeur 


S'agissuot du pare immObiUer. 


nent' ed__ . , . 

fsffort fùtoader sans lequel vien 


pas, jùdfts^’^e 


s^qr 

çtdt 


«onfubU:, a conclu le minis- 
tre de la Jostlce, devra steceom- 
pagner d^me « strate^ glâbale de 
prévention de la deÜnQuancd » 
donc ' (Pc une coordination entre 
les différents dépàrtenenPs minte- 
tétieZs bitéreités ». oui . oocco- 
dialent la fonne d*on aOrpntifme 
esftin^dè:Coe«dtaatàm de zq pré- 
qeirtÎH» de Za o^inaûté ». 


FÂÏÎ8 BiyERS 


» 


... 

■ A 

Un suicide j ia ^nanui^ 
de trois peisonnes 

Trois he m i aps «nt été déâü- 
quetés par rexptaeiaa wd S’es* 
produite, lé 30 ^ 


la mdit 


J, M. Geor-- 
nB'B|»aEB nd annonçant qu’il: 
allait âs guidd». Dans une eaj^; 

L elhiii iiiiéiraiiL . H avait dédteré’ 

*«j«r««i):"Dn qaïSBtt^ cette décistai 

désespérà U. caimde Cown». aprte W mû 
q^£i£qnabe aos. e,-|aife sabkw de rw 

ia. eham de (Ivaamlté uull por- montré • an nweq- i 

tait^^l. an moment où d£» (ftpwdt j f to'ü “H 

nniielas tentaient de le cefnlunr.. phiaie^ caxtoudl^; 

awT Jean Benf^re. miarealiesélSi^ ram-.».— 

ans. officier de 

Pierre Quiche.,, h— r-s-'cs;- 
ans. soua-brtgd^^yit âà Inès 


plein 

Mer 


s Socroehèee autour de 
«i« — '«t renées à un ^s-; 

tèb B^^feû électrique; 


nStisatreœ poUee «t un médecin, 
q„i ,enut .Æ^ttg «m tog; 

“* ““ S?1 

M^Ooutn» déWt préeenlé M. Oootron a déclea*^ 1« 
quelques testep^ ,lÿ|te bH.sa.ig»* slon. -• 



RAPATSHÉSi 



M. (Chirac annonce la création 
d’une «commission de concertation^ 

L« «nriMtents des isocUr fflote. fl soii^tBr^inie, daa*'^ 
iPznSLtte- mfe été nous trois mtis oui sedvent, les pnmo4 


i)€s^ 


dans oe rapatriés' 0Pt,„été reçus 
lundi 80 septmbre en Jto ^ ^ 
ttnëe par l/L Jheques CMac, 

mlRT ministre. Etalent préewits irê 

délégués de i'AWB^yà, 
RANPBAN. do te MsteoPgM »^ 
eolteurs françaiset du ÏJ^ 
tkmal des xapatr^ *’*^Î*Æ^ 
ceux de 

rac a annoncé «pû avait «te «» 
place une 

tiition — dont te première rèumm 

ïïiSlleu leJL 

cée par le président de te Rm- 
bUque et il a QM 21 

tio Bénard, dépu^du Var 
iDJDJUt avalt été 
ston pour suivre 

qurêtMns ooncernsntWB rgpatH& 


trois miUs qui solvent, les pnUM^ 
sltions soiot mises an pâr'- 
que leur m&e en couvre 
inteneair .^aû^ les..ti»èi 
ottérteuis. L'attesition Sa- 
ministre a été attirée sur 
fieultés rencoDtrtes por les rapa^ 
triés réinstaUéa (^ .aont - acCoel- 
. tenentilïUet de pâuMtee rèpé- 
' téea M Ôblnc va examiner d’ur- 
gence oetbe question. 


durte df «tle Biialœ d<“‘ 


seront régnUèremexA 

oanrequés : le groupement natio- 
ns pour l'indttnnlsatlon et l'union 
des eomûés départementaux des 
ggrieulteurs rapatriée, aseocte- 
tittis cTaUleuTs citées dans un ar- 
rèté du ministre de rintérieor re- 
de six montant au mois dtevrû iftTl. 


AU TRIBUNAL. DH PARIS 


DE L'EAU bUHE 
A L'EAU DOUCE 


K Gardex tss artirifis de 
voire feunesse » — « L’eau 
calcaire, votre pire ennemie,.. 
irrite Vestomae, ' dessèche Za 
peau, provoque des rides pré- 
materees_i ete.». 

De . . ttilcs fteràiiles sont- 
elles. des- pahBcttés mensen- 
. gères pnisquU existe une 


tique ne révèle les maladies 


An ramxm; des _ 
docteur Le Breton, 
goe. et un ingénieur, M. Plnta 
' jamais été démontré 


aux cliente de la société Tett- 
bro, dmt ïl est le prèsident- 
direetear général, M.Geoffrey 
WUkiDSon, de na“ — — 
txalleane. à^é 


scléraeép, les vârioes-l, etc. 

C7esb la raison pour laquelle, 
fl ccaxqjaréiBqBit lundi 30 sep- . 

tembre devant te douzième 

ehaoabre ' cocreijtionntile du p«r le 


Weil-Curlti. oppose une liste 
d'boooraUes mèdeclna écri- 
vant le eontodre.. 

«Oà est ta virtU?», .de- 
mande-t-il encore quand les 
mêmee experts aouligneijt que 
les eaux de "Vittel et de 
ConbexévUle, très fortement 


des affections dénoncées com- 
me Imputables à L’eau calcaire 
par te publicité de Tettbro. 


edssement de l’eau f soustrac- 
tion du calcium ou du ma- 
gnésium qui provoque des 
carences dans Porgaxïlsane — 
états néiflirétiques areravés 


gère 

Le problème n^est pes si 
simple :,la <terte,de Tïuee 


calcium), personne non plus 
n'est d’accord. . 

lA publicité de M. Wilkin- 
son est -elle alors faite de 


tout ça, je ne boirai plus que 

reau de consomma- du vin », marmonne un buveur 
Mf>n a un tany de calcaire* d^au en qidttaot te salle 
variable de 1 ■ (eau douce), à d’audience. 

80 iteaii dure). Aucune statis- R. Cf. . 


• Jf. Alesondre SortphineUI, M. Moreau . ifavolr. lors d'une 


SPORTS 


ALPINISME 


Trois personnes ont échappé par aiirsde 
à I avafanciie qui a tué Gérard Devonassoux 


aient Gérerd 
Devouassoux et un Sbe^ a été 
attemt par te tsemière ava- 
au nuait Everest les guides de lanebe. Cependant alors 

ram-mmiiT ont, au cours d’une • — ’ ’ — ’ ' — 

éoniérenee de presse, donné des 
détails sûr l'accident qui, dans la 
soirée du' 9 septembre, a coûté la 
vie k leur cbef, Gérard Dervouas- 
soux. et à cinq Staexpas (Ze VoneZe 
du 14 septanbre). 

Quatre Sberpaa qui donnaient 
ttenp une grande tente, ont été 
eiqpoirbês' par la loemièae ava^ 
lanebe. Quatre antres alpinistes 


malgré les recherches enb 
ancune trace ne devait plus eoe 
trouvée du chef de l’expédition, 
emporté par la rf* de neige, 

son compagnon népalais fut fina- 
hme nt i!^T.k . . i. ui 


Sitez^ et qui avait mixaenlea- 


. . . 1 pas emporté, psr l’ébou- 

oompaztiments reliés par un lement secondaire. Ses deux 
soufflet ». Seul le cozopütiment ooenrants réussirent k as déenger 


RUGBY 


CH ^gMONW^ ^ 

(Deindèm« joumée) 

POULE A 

Bésiere bst *Cftbon> 36-12 

«Obaznbécv bat TOalon 10-9 

*St-JoHi OB Xas b. 8l-01rons 18-7 

«Oallloc et Castres 12-12 

ClASBBMENT 

1. BésJors. 6 pts ; X Ssfnt-JeaiiHie- 
LuB. 5 pts ; 3. Toulon. <Vsfl1««, Ssint- 
OliOBs^ (Aembéry. 4 pta etc. 


5 pts ; 3. Bagnèni, Blarrlts, JViee, 

' pta. etc. 

POULE F 


Varbcsine bat •Satnt-isedsxd 25-12 

■tiOUides bat B.C.F. 8-3 

*Qnnobl6 bac Mootauban .. 1S> T 


POULE B 

*Ziôâides bât B.C.F. 
*Qnnobl6 bac 3' 

*Le Creusot bat 
CX.AS 

^L^j^bonne. Xa Crmuot^ 


sioDtaufaaD, Lourd ea, Qrenoble, 


6- 3 


*Vlcby bat Dfjoo 

Brin,. 


Aucta. . 


1. Xanlaxteb, Bourg, Pau. 6 pts ; 
4. MbntferraaÀ Oloran. 4 pts, et& 
POULS B 

«Oaimaux bat Blarrlte ...... 7- S 

■Avignon bat ObStsanrenarâ . 16-12 

«inee bat Bagnèies 19-15 

*l^n O.U. bat Oranlbet .... 14-12 

Lyon &U., 6 ^^ 2. CacflWlEK. 
PQtr . 

; Tarbes 13- C 

■Bidonne bat Oyonnsz 32- 0 

■AuriUae bat Al'U 46- 8 

■Péilgueux bat MOntcbanln . . S- 3 

1. Bayonne, Salnt-Clande, Ptel- 
gueux, 6 pta : A Aurlllae. Taibes, 
4 ' pta. etc. 

POULE a 

rtis Boebelle bat Beaumont .. 37- 3 

•SaUes bat Peipignaa S- 8 

MSri pnan bst *Bergarac .... 26-9 
•lA Veiüte bat Bonrgoln .... 16- 6 
CLAâSBIfBNT 

' 1. La Voulte, Uérlgnae, 6 pbt; 
s. La BoebeUe. PecplgDan. Bonrgoin. 
Salles, 4 pta, etc. 

POULE H 

•Ag«k bat Dax 16-6 

St. ToulouB. b. Castelsarrasin iS'ia 
•Tune bat Le eoucau t 30- 3 


■Bonrg bst ISontferrand 
«Oloran bat 8t. Bordeaux . 
LaveJanet bat *TyroBSe ...... 9- 


■Oloran bat 8t. Bordeaux U.C. 34-3 L Agen, Ronums. 6 pts ; 3. Tnlle, 
- - - jj^ Toulouse, Boucan, 4 pta, etc. 


Notre man-Qn-flie-spot dans le 
Pnociie Orient est un honraie d’aetba 



' Le Proche CJnent est en pleme 
expansîoQ—tout piarticulîèremeot les 
pays du Golfe Pmrsâ^e— . Si vous 
souhaitez |»rliciper à cette crcÊssance, 
la Bank of America peut vous faire 
bénéficier de son inqflantatûxi 
privilégiée. 

■ Nofie agence de Beyrouth et notre 
filiale de Casablanca (Ærént une gamiQe 
conquête de services banemres. En 
cotre nous travmllons dans tonte cette 
partie du moiiâe en associatknz avec ' 
des banques locales gSrées par des 
hMnmesdupays. 

Ce réseau s'appuie sur la com- 
péteoce et rexpérîtiace bancaire de la 
Bank of America alliées à la connais- 
sance des coutumes et de la pratique 
des affaires dans oes pays: Au total, les 
banques locales citées d-dessous 
cooptent plus de 40 agences dans le 
aïoode arabe. 

Pour savoir ce que nous vous 
proposons au f^oebe Orient, appelez le 
bureau de la Bank cS America le plus 
pfodie. 

bankofamerica 


m 


Bank of CrnSt^and Commeice liitematioiial, S.A. 
(United Atab Emirates) 

Kuwait Real Estate Bank 
(Kuwait, Kuwait) 


Fard^llade Bank of Lan . 
(miffitan,ltan) 

National Bank et Ornait 
(Mtdiaii, Oman) 


TheNatkatal (3oBimercial Bank 
(Jeddah, Sanifi Aiab») 


Tnik DisUcaret Bankasi A.S. 
(IatanbuI,Tiiikey) 


Union XutecnaticBiale des Banqw» 
CltanSiIbnina} 




1 


4 


J 




Du lycée aux centres d'animation : une expérience, l'Eure 

//• — i'GS qucrfre-vingt-seize mille visages des clubs français luttent atnT frangee dea vitles ou t 

e he loealUé.. niûa .otr. te "ï™ 

■gîte d'euaeigneneiil. oomioe lasociation lalsaée a rinltlative ori- Par FRANÇOIS SIMON » Mnaacte tous tes loi- ™" ..ÜIîS!*'".! " 


association laissée é nnltlativ^ pri- 
vés et régie par le loi de I90i.~0lre 
qu'ir en existe quatre-^ngt-eelze mille 
environ en France, c'est admettre 
qu’lis peuvent appa^re sous quatre- 
vingt-seize mftie' formes différentes, 
du grand ciub, pouhru d’une aeetion 
professionnelle et presque entière- 
ment voué à ta haute compétition, 
au club de quartier plus eoudeux de 
la pratique de' messe, en passant par 


Sur la base des « patros » 

-Au vrai. Tentant se soucie, peu de 
ces différences. Son goût naturel 
pour le mouvement et le Jeu en font 
un candidat tout trouvé pour ceux 
qui estiment que Ton se doit d'oc- 
cuper ses loisirs. Louable Intention 
- dont les patronages ont été long- 
temps la plus nette expression. Que 
do prêtres en soutane ont joué 
les arbitres depuis un siècle I On 
leur doit tous cas clubs aujourd’hui 
plus ou moins • déoorSesatonna//- 
séa pratiquacnant remis aux mains 
des laïcs, ttut en ayant comervé 
ces nom qui sentaient la revanche 
d'après léTO : rAvairt-garda. h Pa- 
triote, etc. 

La Jaannfr-d’Are d'Evraux est de 
ceux-là. Depuis quatre ans, elle a 
franchement pria ses distances avec 
la paroisse et remis à flot des sec- 
tions que se vidaient au même lytiime 
que les églises. Son président, 
M. Breuil, a porté le nombre des 
membres de Tassoeiatlon sportive, 
vieille de soixante-dix ans, à plus 
de trois cents adhérents. On y pra- 
tique essentiellement le football et 
le judo, bien que eetle dernière 
discipline ait perdu cent cinquante 
adhérents depuis le départ de Tau- 
mdnier, ceinture noire, qui TanImalL 
L’escrime, le handball et la tennis de 
table complètent les activités spor- 
tives qui as confondent plus ou 
moins avec celles du centre aéré, du 
centre de loisir, de la troupe de 


scouts, des équipes de foyers et 
môme de la préparation milrtalte. 

Il serait naît de crtfre que Isa 
conceptions personndles des anima- 
teurs n’Influerrt paa sur la marche de 
leur association. Ici, c’est la souci 
de la haute compétition qui doml/Mra, 
avec ce que cela suppose d'éilmina- 
Uona abudvea, là ce sont des motifs 
Idéologiques qui porteront las anima- 
teurs à dépenser lew tempe, et par- 
fois leur argent, au profit des jeunes. 

A la Ueanne-d’Are, on sa préoccupa 
essentiellement de ia pratique pour 
tous, tout en ee satisfaisant daa bons 
résultats enregietréa dans un cham- 
pionnat départamantat da traleléme 
dIvislofL On met un soin particulier 
é permettre aux adhérants d'évoluer 
aur des InstaHationa oonvsnables et 
è leur fournir un bon encadrement. 

La matise impoBanie 
de rA.UVL 

Avec TAmleale laïque de le Mad^ 
leine (A.LM0 on entre dans une 
sphère différante, oelle da Tanlme- 
tion de tout un quartier de vhigl- 
deux mille hebitanta. Son président, 
M. Roland Plaisance, conseiller muni- 
cipal communiste, adjoint au msiro 
d’Evreux, n'sat pas de ceux qui s’ar^ 
rétent an ^smin. Certains lui repris 
chenl, dlaons-le d’emblée, d'avoir en 
quelque aorte fait main basse sur 
la Madsleins et de faire en aorte 
qu’aucune autre activité ne puisse 
se développer\en dehors da TA.LM. 

Lui s’en défend, an soutenant— ee 
qui est vrai — que son Amicale est 
ouverte à tous, que son eortseil 
d’administration, fort de tren^efae 
membrea. ne comprend que deux 
communistes. 

En tout cas, depuis une qulrtzalns 
d’années, depuis la misa en marche 
de TA.LM. sur les bases d’uns asso- 
ciation laïque, les Amis de l'école 
communale, les choses sont allées 


bon train. Répartie en dtx-eept sec- 
liona, TA.L.M. compte aujourd’hui 
mille sept cents licenciée, plus 
quelque six cents non licenciés, qui 
pratiquent par exemple le tennis — 
sans adhérer A le Fédération fran- 
çaise — ou la gymnastique volontaire. 

thre telle entreprise ne pounmit 
tenir sans ie présence de vingt-trois 
entrilneura rétribués, rèbtbutien me- 
deete, mats que M. Plaisance juge 
nécessaire pour s’assurer un minl- 


L’ASSU MENACÉE 
PAS LE FUEL 


leelalre et ulveialtalR (ABSU), 
SB BB dente paa qn^atte telle 
BLenK, qni eeislt décidée dau 

porte le pins crave piéiniUce à 
une iseoelatteii qnl compte aa- 
joard’hai an milUea de ptaCI- 


mum de qualité et pouvoir formuler 
quelques axigances. A cela s’ajoutent 
une quararttaine d’aidas-monlteura, 
sans lesquels on ne volt pas très 
bien comment t’animerait tout ce 
petit monde. 

Les inévitables 
Américams 

Le point fort de TA.I-M. c'est, sans 
conteste, le basket, premiéfe section 
née du fait de la présence d’un gym- 
nase. et, uns fols encore, d’un anl- 



parce que bien vivre 
c’est d’abiHd avoir Heu choiâ, 
bien acheté, bien agencé 
son appartement 
ou sa maison de campagne. 


2 fois par mois, llndicateiir Bettzaiid vous loopoàe : 

- Tout le neut tout l’aDcien 

- De prédeux conseils pour guider votre chdj; 

- Une aide efficace sur le plan du financement 

-lie Guide de la Maisoa" pour aménsger agréablement 
votre intérieur et enielKr votre jardin. 

- Le dossier “Vivre à" étudie pour vous 

toutes les possibilités offertes par une région donnée. 

Pour vous loger facilement, l'Indicateur Bertrand, 

Revue Conseil en Immobilier, vous informe complètement 
En vente dans tous les kiosques, le l“et le 15 de chaque mois. 


metsur qui y consacra tous SM lol- 
eirs. On découvre avec étonnement 
. dans cette eection deux joueurs amé- 
,1 ricains epéclatemem recrutée afin de 
I faire iee beaux jours de l’équipe pre- 
j mière ; une équipe première qui 
. n’évolue qu'en troiei^e division. 

^ Que viennent donc faire oea • mer- 
I oanatrea • à ce niveau de la eooipé- 
' tltion et dans ee quartier 7 Lee voilà 
[ payée (on parle d’un minimum de 
' 4 000 franct per mêla sane compter 

‘ le montant de leur transtoil}, Tun 
' pour earvlr aussi d’antrahwur et Tau- 
tre pour, simplement, jouer au boe- 
ket dana une équipe d’amateure. 

M. Plaisanca a’eKpIlqua sur ce 
' point : H n’a pas abandonné lea jeu- 
nea au profit de l’élite. Il tah prati- 
. quer ta basket à trois cents Ucenelàa 
daits vingt-cinq équipes ; enfin, ees 
joueurs amérîealrtt sont rétribués 
grâce aux entrées, lot» des matchea 
de championnats, entrées qui lui pro- 
curant de 40 DOO à 50 000 francs dans 
un ■ aaiaen. 

Sans esquiver le débat, R estime 
qu’on lui fait un mauvais procès aur 
ce point alors qu’il as trouva an ma- 
sure da présaotar un bilan d'anaem- 
blo plue que poeittf. Que l’on tienne 
compte aueel de son oontre da loisirs 
ouvert chaque soir aux enfanta de 
moins da douze ans (detac eante Ins- 
crits) shtal que du maintien dae so- 
tlvftéa de plein ak — pendant les 
mois ds juillet et d'soOt — dont bé- 
ntfelent deux à trois oents jeunes 
qui ne partent paa en vicancea.. 

Ca plaidoyer marque une dlff^ 
ranca -londementale dans les imtl- 
tiplas préoecupattona des dirigeante 
da dub. Quelque critique que Ton 
puteee foire à ceux qui ae in untiw i l 
le plue entraprenante, Il ne fout 
jamais oublier . leur qualité aaaan- 
tialle ; un dynamisma déaintérassé. 
Dans bien d'aàtrBS clubs, -notam- 
ment ceux qu’anima la scucl da 
compétition, on aura à déplorer la 
politique sélective qui pousae à 
éliminsr purement et aimplament 
les élémante laa moins douée, et, 
toujoura dans un souci d’afficadté. 
à n’otttlr à Tenfont qu’une eu deux 
diadplIrtâaL 

A TEvreux Alhldfque Club, où 
le nombre de llcanclés s’élève à 
trots mille, en reoenee à peftw cent 
basketteurs, bien que la section 
fémftilno (quarante joueuses) aoll ' 
réputée aur ta plan nationaL En 
levanohe. mille deux-.cente per^ 
sonnes «e sont Inscrites pour le ' 
tennis ; sachant qua le foolbell ‘ 
• marche è pfo/n *, on rw verra ' 
pas les ectfvMs sa diveiBifier outre 
masure. 'Cette tendance à aller dans 
ta eens du courant marque les 
limites des grands dube. 

« S’il font aider ] 
les clnbs... » ] 

Elle amoindrit aussi Is valeur de 
i’BCtivtté eportfve dans la meaure 
«ù ta oomportamsnt est modifié par I 
la recharche du résultat Par confa- " 
mlnatlon, on volt oe dernier souci , 
s’étendra eux assodations eorpo- ' 
rativBS, qui ont pourtant, au départ. 


par laa icepo oi eblee des aaao 

tlODs coneeràèaB, le lepréaeDtaQl 
la loiuüclpallté D’ayaoe paa 


Prochain article : 

UNE IDÉE MAL EMPLOYÉE i 
LE CENTRES D’ANIMA-nON 






lence, /'c 


OIS 




Cestfouœ quil peut yavob'œmme occasions 
d^etieenfenneclanSu 
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RIViNT RIEN 
If CHSVEUX 
t» DIRONT 




Oubliez vos soucis 


v; Soignez, vo^ bronzage 


Relaxez-vous Effacez les fatigues -Soignez vôtre ligne 




uum ; 

tm é» I 



C'est bon de vivre. C’est bon de skier 
dans la profonde, nager au large où l'eau 
est transparente, faire des ravages à la 
volée au 3’ set, galoper dans les sous-bois 
OU bourlinguer comme un vieux foup de 
mer. 

Oui, c’est bon.de profiter de toutes , 
les occasions que vous réserve la vie. 

D’en profiter pleinement 

C’est bon aussi de ne rien feire. mais 


. de se sentir détendu, bien dàtç. sa p^. 
Pour le plaisir. Et à longueur dkttiéé.'' 

Pour cela, il suffit simplement 
d’entretenir' sa foçiine. R^uliérernent 
Avec.des professiorinelsi^ la mise en 
forme. Nous sommes des professionnels. 
^ nous avons créé les Vifatop pour les 
. .amateurs de fdime. Ceiix qui refusent 
r de vivre au ralenti. Quels que soient leur 
Sge et leurs occupations professionnelles. 


VîtatopcaD 

365 jours de forme par aa 


Nos installations ? Nous pourrions 
vous les décrire : salle de gymnastique, 
sauna, bain Uirc, salle de vapeurs 
-d'eucalyptus, bain à remous, salle de repos, 
salle de massage, solarium, piscine, bar, 
réstaûrant, etc. Mais nous préférons vous 
les laisser découvrir vous-même. 

. Nos portes vous sont grandes ouvertes. 


Nos programmes, nos méthodes ? Mieux 
vaut les juger personnellement, lors d'une 
séance gratuite, sans aucun engagement. 

Vous constaterez, en même temps,que 
tout a été ^it pour vous simplifier la vie : 
horaires, accès, stationnement 

365 jours de forme par an méritent bien 
2 ou 3 heures' de votre temps, non ? 


V 




/ 


/ 



I 


— ->c- 

INVnATION DE BIENVENUE AU VfTATOP (VAUfiLE POUR DEUX PERSONNES) 
ù forme en permanenee ? je sais in^rsssé, A voos de me œftvafncre. Je viendrai me 
faire une opinion sur place le à l’heure qui me cpnyiendrâ. A bientât 


Mon . 1 • g 

Remplissez cette invitation. Découpez-Ia. adressez-ia aii VItatop de votre choix. Merci. Z 

Qub Maillot Centre International de Paris : IxMilevard Gouvlon>5t-Cyr 75017 ^ris. tél. 758.12.H -H 
Club Montparnasse : 118-1Z2. rite de Viugirard. 75006 Paris, tél. 260.33.01 g 

ClubL)fDnPre«|u1lell:100. cours Gambéha, 69007 Lyon, -tél. 69,55.76 u 
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SOCIÉTÉ 


(ÉDUCATION 


UNE POLITIQUE DE la FEMME l'administration supprimant des postes d'instituteurs 


I. — En finir avec le «sexisme» 

Par JEAN-JACQUES DUPEYROUXC*) 


Des parents deièves organisent des «classes sauvages» 


L'appUcaHoB des Bormee minislexieUes 

Mercredi 2 octobre, à 20 h. 30.' Mme Françoise Girond. traraill qui leur Interdit en pi^- d'anrerture et de iecmeture de des tes a provoqué 
seerétaïre d'Etat auprès du premier ministre, cbargée de la cipe le de nuit. dès les premiers jours de la rentrée scolaire le 

conditien féminine, sera la première mTxlée de la nouvelle ^ vérité, oes présomptions mèeonientement de certains parents d'élèves, 

émission d'Alain Duhamel sur la première chaîne de télé- démodées. ^ Cette agitslîoo ceatûiue. AinsL à VOlaneuve-lès- 

vision : « Lettres ouvertes >. Nommée le 18 juillet dernier à ^ Avignon tGard). une soixantaino de parenis ont 

un segéteriat d'Etat créé è cette Occasion, la directrice (en œ peut recsevolr au- * occupé ■. lundi 30 septembre, les deux classes 

congé) de ■ l'Express » a en depuis de multiples oceadons da cune réponse générale : U doit eaianHnes de l'école du gnartier des Hanls-d'Avi- 

renceatxes avec des personnalités et des rep^entanis d'orga- être i^Iu sans ^ gnon, réelamanl la nopnînatîoa d'une îtisfitntrire 

nïsaiions syndicales en féminines. pnori entre les sexes, cas par «‘-a». Une quarantaine de parents d'élèves de l'école dn 

et avec l’intervention dea méde- bourg de Eongtmaîs CLoire-Atlentique) sont 
De ces rencontres et des vîntes «sur le tas» faites par Oins du travail et antres ernisells. ■114, jour a l'InspectieB aea- 


Dans l'Isère, les difficultés semblent plus impor- 
tantes que dans d'antees dopaxfenienls, et les 
réactieBs des parents d'élèves y sont ausd plus 
nombreuses. AinsL une manifestation a déjà eu 
lieu à Grenoble le 18 septembre i • le Monde » du 
20 septembre). Certains parents ont. d'antre part, 
pris l’initialive de faire des « classes sauvages ». 
l'enseignement étant assuré par les parents eux- 
mêmes... en attendant la nomination de véritables 


Mme GÉrend, quelle pelitiqne d'ensemble, a la fois efficace Oa volt que cette opératUm 
et compatible avec l'austérité, peutdl en sortir î Mme Girond DSSSSa®* pas dé- 

pariera i la télévision das mespres qu'elle aura proposées 


ÿitérèt Sncote »u<to-t-U. ce ^ d. cStT a ^ iSSe l« 


De notre correspondant 


à celle qui appellent au tableau 
c la petite ù ïuRettes » ou « Ze 
garçon au pnZZ raigé 
L'action des parents est toute- 


faimnt ne^cm^^ l'èreur S» L’enseignement dispensé par les critiqg^^ : par les 

création d’un secrétariat vetsité réduit corrâatlvement trop fréquente qui consiste à parents a pour b^ le progr^me 

d'Etat à la condition féminine et cdle du préjugé. coi&ndre la etla SKciel.H doit éviter aux él^es cfîfîPA 


: élèves chent leur incompétence ; par 


comportements convulsifs, ni tion n'est ^is à sens «nign^ 
même les rires gras que dëden- et là. partois, c’est le recoL vi 


H faut toutefois dissiper une Toutes les mesures de prot^S annfe“îe ^Sieaf ot te^fëuSe ^ pïwidre un retari scolaire troç 
illusion, trop répandue : l’évolu- de la femme dmvent être important a I occasion d’un conflit que la vmtllation (te e 

tion n'est pas à«Ms unlqoe. Ici conservées, voire renforcées : elle SSù«^ ^ nSti^*?^eûra~ Qu'iis suW®s®“^ pouvoir i^- ÿnsteautimclaj^ (de n 
et là. parfois, c’est le recuL voire concerné à la fols la femme . H# venir. Des enseignants m po^ différents! « ^S,LtîJ 

la déroute ün seul exemple, d'au- et l'eafant ; lequ^au dans le groupe scolaire aident te 

tant plus intéressant qu’a s'agit rant. une ftSs sur deux de liîf— parents à préparer l’otganî- eZerc* que Z ooita^on qu o» 


. secteur largement féminisé 


avait brusquement toomà Chacun temps pour principe fondamen- 

commence à le réaliser : généiâ- tel : la fonction puUique. La — j. • «... - ... , ........ .... « — - 

lement condamnées à des tâches colonisation des postes supérieurs “ métier, une certaine contlnuitâ Les permis de s'instalier ÿins les 

domestiques ou subalternes, sys- par vtngt-fauit pramotioas d’énar- inOlVKiUGHcS u a pourtant aucune forma- enfants ne donnent pas (l’ailleurs locaux scoLaires, — affichent une 

témaûquement écartées — à de ques y a entraîné une péitegi^ique : c’est rëpouae iimpiccaiom d’être perturbés par solide détermination. Des mères 

rarissimes exceptions près — des inexorable et irréversible de la 4vee les discriminations résnl- «un cadre teermique, mère de ce type d’enseignement qu'ils ne qui ne sont pas disponibles pour 

plus hautes responsabilités, les situatiion des depuis 1945. plus de la loi mais des ueux enfants, éleves dans im déccüvrent en principe qu'à partir sentent pas la capacité se sont 

Françaises sont encore es 1974, Bref, une Chopinet ne fàit pas déeiatons ixdigüdx ei Zes. le pro- 9*^^* ^ classe, de la sixième. VArj niAiiw, Jacques sentent pas la capacité, se sont 

victimes d*im < <g«»ÿiem«» », dont lotoànent le printemps. blême se compUqne singulière- «aux autres adultes suivent atten- ou Jean-Michel se déclarent satls- proposées pour garder les euiants 

les effets ressemblent à sÿ mé- Qom qu'il en soit, (wdswTiiwiaw* ment. Soyons réalistes : nulle loi tivement le travail de leur faits de oes fréquents change- de celles que mobilise aujourd’hui 

prendre à ceux dn radsme. répété, le seul constat ilsciue de u® P®ut ecmtralncbe les chefs < çoUègne » uzm mère de trois rrw>n(^ de l’« institew ». de vi- cet enseU^ment. 

laœer.- H appelle maintenant «"i» d’entreixise à a'battre toute elol- onfants, mariee également à un sage, de voix, de méthode: Ils 
Certes, on sort du Ti4niitw»j iia vraie question : que faire pratl- entre « manriiHnn » cadre, et un étudiant. Jean- pardonnent taeUement à celui ou BERNARD EUL 

A grands pas. Avant-hier, le ^olt quement ? Après le chœur dœ et emploia « féminins ». te soeié- Piorre, dix-neuf aaa Eux anssi 

de vote; mer, le droit à la contra- Dtanles ineantetalres, c'est alors, à prendre des femmes pour assurent ce jour-là une partie de - ■ — ■ — — 

ceptlon; demiün le droit à le plus souvent, on étonnant P^.G- les Franç^ à consulter renseignement ou de l'eacadre- 

i^vortement. Et l'élargissement süenoe. Ou aJore_ des objeedois des doctoresses... QuestOm d'édu- : la première pour la lec- DANS L ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE 

de la place des femmes dans le sur le principe même d’une cation. Soit 1 Encore ne faut-11 *■0*® et l’explication de texte, le 
monde du travail' et dans l'Uni- action ! pas admettre trop facilement que second pour le calcul. 


Les décisions 
individueiles 


nomade_ » La voix claire détache nr amm» quotidl^ De plus, lopp^ autour d’eus s. De peur de 

bien les syllabes, soulignant les cbaqne soir ceux qui ont assuré créer un précèdent, i'administra- 

difficultés. jeur Journée de classe rencon- üou n'est pas disposée ii céder. 

A l'observateor de passage, trent leurs snecesseuxa du lende- Face à elle, les parents, soutenus 

renseignante donne Timpression main conférant au travail par la municipalité — qui leur a 


rarissimes exceptions près — des Inexorable et Itrévetslble de la 


le principe même d’une cation. Soit 1 Encore 


Un problème de menialdés 


cation. Soit 1 Encore ne faut-11 et l’explication de texte, le 
pas admettre trop facilement que second poor le calcul, 
te (léelaians lodmdueUes doivent Si ces parrets jouent ainsi à 


te décisions lodivldueUes doivent Si ces parrets jouent ainsi àtra ^ • 

L Institut supérieur de pédagogie 

à «ut. «ncion. uu^rte ette ci.^ de cMi dont remonie SQ direction 


Première objectiœi : U n'y au- elles-mêmea, des vertus pédago- une loi du 1'* juillet 19T* rela- l'Inspecteur d'académie a supprimé iGIlIQIlIc $Ci OircCtIOli 

rait nas de vraie » politique > glquea. En un mot, ce n’est pas «ve à la lutte contre le racisme budgétaire à la rentrée. __ ^ ^ . 

posdble, car le problème est avant parce qu’il s’agit d’un problème a créé plusleuia Infractions nou- Llnstunl supenenr de pédagogie (LSJ.). qui dépend de 1 luiitai 

tout un « problème de mentali- de meztelttés qu’U faut se borner velte. vni» nnwifc notamment ceux e. *i t < «j 1 • catboliqiw de Paris, a nn nouveau diredEeur depuis la ranlrée see- 

tés » et l'on ne réforme pas te à commaader aux nuages d'aller qui auront provoqué à la dlaeri- MlGF 16 r6l3r0 SCOlBlFG lairaw Mme Bernadette Anmoni remplace en efiet le Père Edmond 

^prits çmmne on réfon ne le droit dans la dlreetlm où le vent mination d’un groupe de per- a ▼andermeersch. qui occupait ce posîe depuis trois ans. aprte avrfr 

des sociétés : lois et décrets ris- les pousse 1 Deuxième objection, sonnes en raison de leur orlalne. . 9® différend est nA ^ «Mintaiie OMiSr»i .il 

quent de patiner quelque peu sur toute poUtique de la femiÆ^^ déle® rtlST^de leu?ïïiffi* ^dique-t^ an Syndtet national 

te « psycho-structores » façon- elle pas oandanmée à s'enfermer leur race, de leur religlœi.. : elle ^ mst^teuis iBJÎX), de la ^ eoi^piatom s accompagne d<ue tMiganui^n de 

nées par trola millions d'annés. dans un dilemme ? A la spé- punit * gnWw«.n i; ceux oui muf dont I inspection d'acade- l^SF. et dn départ de i™ de ssa anunatenrs. H. Bernard Planque. 

C'est certain, mais oeci montre clficité des âtuations «uiygn*-!!»» motif iSgîHm» retuseralent’d’em- interprétait (es textes concer- q:iu di rigeait le Centre dlnfermation sur les techniques d'enstfgne- 
simplement l'urgence d’une vaste on voudrait courant sur les pavés baucher ou Ucencieralent pour Ire femetures d’écoles. Pour meut (CITE), remplacé par Tabbé Jean-Michel Di Falco lll. 

rénovation de notre politique de de l’enfer, porter remède, risque mêmes lalsons. Dans ces colonnre j®^onidicat. I école des flDes et 

l'éducation : applieati<Mi immé- fort de correspondre la spécificité nous nous étions alors étonné que garçons de Gières — L'LSF. est un Institut de for- nërations égalisées, l'ancienneté 

diate et rigoureuse du principe des mesoxes. Une telle politique, le législateur se soit borné à citer ^ chacune à leur tête un matîon de formateurs. Il corn- repartant à aéro.> 

fondamental de nûxité dans tons qui abontlrait alors, par sa pente la race, l’ethnie, la nation, la «ûectei^ — sont deux établisse- prend, outre le CXTJB. (spécialisé Alors que le départ du Père Van- 

les établissements publics et pri- la plus naturelle, à accuser te religion, en c oubliant » le B*»^ g 1 ^ Juri- dans i'audlo-visuel). un centre (te dermcersch s'est fait en accord 

vés, réforme des manuels et différences entre k statut des U est temps d'étreidre au sexlsmè esturcdaDC qik formation permanente pour te avec l'équipe, pour permettre la 

des enspignementE. renouvelle- hommes et (klui des lüômes'jfe te dlqxialtions légales sur le ^ errecnis doivent être recensés .eoreignants dU: premier degrA ün mise es place de ces nouvelles 

ment radical du corps de lins- retournerait contre ces dernières racisme, y compris celles gui ^ niveau de -cbacone de ces centre de fornûitiOQ Initiale cour structures, celui de M. Planque 

pection : sur cent trente-ae^ et aérait plus nocive que béné- donnent à des areoclatiozis apécta- profemeurs du secondaire résulte, à l’inverse, d’une diver- 

tnapecteurs généraux, onze femmes fiqoe. Cest absolument : lisées Ucmice d'exercer ire droits cL^euiaire tmnistenejk de 197L Le (recrutant surtout dans la région gence de conceptions : l'ancien 

seulement, essentiellement can- Dieu garde te femmes de toutes de la partie civile : cette extendon J»*oimement que tient l’inspecr parlBenne). et un centre de for- animateur du CITE était, eu 

tonnére dans renseignement pr^ Ire loû protectrices et autres sera utile dans tous te cas où les j®^^® évidemment mation professionneUe perma- effet, en opposition avec une 

scolaire, les disciplines techniques, pièges feutrés par lesquels on vietîmes directes n’osreit pas agir, : MUenu si Z» devz nente di^ensant des stages et des équipe à laquelle il reprochait 

renseignement des travaux ma- voudrait prolonger leur préhîs*- mais plus encore dans tous ceux «rreettoru ont été uumi^ues cycles complets de formation (un ouvertement son ortentatlon trop 

nuels. Sans oublier les formldabte taire, fibls le problème n'est-il pas oÇu en l’absence de victimes nouveau cycle est créé cette année. « psychosoci(dogique », au dêtri- 

respoRsabilités de la télévision ni posé à l'envera? la mesure dinsetea persoime Justement ne - narZite comprenant quatre-vingt-dix ment, selon lui, d'une innovation 


nuels. Sans oublier les formldabte toire. fibls le problème n'est-il pas oÇu en l’absence de victimes ?!?. nouveau cycle est créé cette année. « psychosoci(dogique », au dêtri- 

respoRsabilités de la télévision ni posé à l'envers? la mesure dinsetea persoime Justement ne - eco/eTns/orvtsruen nsZite comprenant quatre-vingt-dix ment, selon lui, d'une innovation 
ceUes des pouvoira pubUca, quL où toute différence de statut est P®«î (propos publics méprl- Nïnm ^ beurre ^ formation réparties en véritable s’appuyant sur des 

justement, devratent donner gënératilee de ségTégatirëi et, de sonts, affiches donnant de,, la giodazis gnon oes ^fectfjs est tout « .M odules » de trois beurre). En méthodes pédagogiques concrètes. 

1 ’ exemple. Autant d ’ évidence, ce fatt, incontestablement fà- . one Image dégrattante. • ,9® ratennement i9TO -^7 4, un millier de personnes Le Père Vandermeerseb contl- 

Mais tout cela n'exclut nullement cheuse, le premier vote d’une eto.). Me donnera aux femmes la ffj celui que ) admînistaation a ont touchées par lès activités nue, d’autee part son activité de 
la possibilité d'actions d'une autre véritable politique de la femme PO^biUtê de re faire mieux res- d ans le de 1TS.P. directeur du centre d’études péda- 

forme, plus précises et plus llmi- doit être Justement constitué par C’eA »J»«n W^o;^- L» prlncloaux anlmateuTs de 82?^®® de la rue Louis-David 

Les inégalHés de fait Prochain article ■ “‘t *rSSS»uon éir” 'Uiî^ ÏSttuis™. uancSTœSf 

' 3»‘î*S,S?‘îf°“Æïr '» PjBPMt C'ert cKsonniüs MU» le slmf îte «enwal aUJotot de rensel- 

Mais, si elle doit tendre à la être le fait du ZégiiZafear ou le ^ friératton Cornée, ont pré- cogestion que sers ac^bnistrê catholique fera êgale- 

rèductlon des inégalités de droit, fait dre nidü7Ui0. M IA FAMIIIF Ail MFTIFD 5^^ form ule de «classe l’institut: les fonctions hiérar- putle de la délégation 

cette ï^tlq^ ^t s'appliquer p«mière démarche dont seule ^ rAMIUt AU NClItK mainte n ue » à dautrw - oonune chiques sont aboUeSte ob^- 

ÎÎEÎ®*'nîL ^rtouR à ta j’apparence est modeste : ta eie-r — ^ ^ service dre uns et des ^ ^ SoSw de 

rriu^(m.des m^l^ de AiZt. autres ont été barmom'sées et 

CuUime, à cet égard, les pro- ^ aiib*« tmrt^ nnnr »n ^ a a _ sont désormais comptées temna H décembre (Ze JfoTtde du 

^ éliminer, autant que f^e^ peut. - Ftoffi AffiSfffflBfS du QuOfti^ i.O^Ê S*®*® ® nombre d’heures ^ 

‘«te dispreiton'* discriminaSS Kw meoagm AT yuartiCT Latm — 

constitue par une « Fcmoattoa de |> g tffycriTffmatofrva Bntetçnement vnve ’ «'«n», i-ei. . oss-se-sz. 

Za politique de remploi ». défaveur ; 11 en exlAe eniMre. — 

Les discriminations peuvent Dans le droit dvü : faut-ü évo- ORGANISATION ET GESTION OE LA MAISON . COUPE ET COUTURE U 

î"- 5®'s«>^.enviOTge une reforme 

^key la de sac. maître, „ r-T -^ ». «m-i ®®* (entres régionaux des œuvres universitaires 

I et les Innombrables tracasseries Ooun matin. apréu-miâJ ou noir leaur œmeâii 

administratives que dedt subir - n® nn+ra j * 

celle qui se remarie pour faire es, rn« a« Moatasne-Sainte-tteaevUTe. - rsnre pajua - sn-is-M. narre correspondant 


d«^ écoles ne fomtetU en réqli^l comprenant quatre - vingt - dix' ment, selon lui, d'une innovation 


lei inégalHés de fait 


Mais, si elle doit tendre à la être le fait du ZégiiZatear 

réduction des Inégalités de droit, fait dre mdiaidus. 

•S, ..P.«rüto 

SSL- 

Seu:cième ?Set «ra utUmS dtepodton dlKilmteaulr.. 


t de la fesnme mreûe obligée I! 


-Ecn/e Méaagère du Quartia- luth 



et te innoffibrahles tracasserte 
administratives que dedt subir 


que Z'cûdoananoe du 4 février 1999 
sur le statut gtaéral de ta fonc- < 
üaa publique édicte qu'aucune 


par les statuts parrieuZters et 
commandées par ta nature des 
jonetUms ». Dans k drtat des 
pensions, où, pour ta révretion, ta , 
même valeur n’ret pas toujours 1 
prêtée au travail de l’homme oc 
au travail de la femme, seraireit- 
ils Identiques. Dans k dredt de la 
sécurité soclak et des prestations 
famillBles, Et l'on en passe. 

Mats aussi ks dispoeitLans dis- 


ipag 


PREPARE EN TROIS AMS APRÈS LE BAC 
A LA GESTION DES ENTREPRISES ' 


crSSkSüS te ^r. weiSS: RUATBE PERIODES DE STADE. DORT DRE AUX U.SJI. 
SSt ’S’.ST’u^Ju’Sr. ALTERREHT AVEC CINQ PÉRIODES D’ENSEIQREMEHT. 


ment plus nombreuses. Notam- 
ment en dztat du travail, ou, 
comme lors des catastrophes 
maritimes, la est parfois 

^ débilite? tragffltë? — rappro- 
chée de l’enfant Et dans ce 
sens-là, 11 faut aller Jusqu'au 
bout au risque de faire grÜM» 
des dents. Ne pas hésiter à effacer 
les dispositions qui écartent te 
femmes de oertains travaux (on 
ironisera sur l’ouverture aux 
femmes des travaux du bâtiment : 
crolt-on règlement que Ire tra- 


Cldture des Inscriptions :. le 4 octobre 1974 

UCIllliï DE PfiEPABATION A l'ADMINISTSATION 
ET A U GESnON DES ENTREPRISES 


vaux de carrelage, par exemple, 
soieni tellement plus destrneteuzs 
que ceux accomplis par des 
femmes O JS. tenues, dans telle 
usiDe de briqueta de répéter Jus- , 


quTà qulnâe mille fols par jour 


» septembre à Dijon te dlree- Quouent ramlitaL 

tenrs de tous ks centres régionaux ®*l“® «*® PWtes- 

I des couvres universitaires et sco- talion contre les hausses dre ta- 
1 taires (CUtOUS). A cette occa- universitaires, 

joiin atrid,é certaliis «bjectus 

do lo TaSïniB do oTstème d'side ifca étudiants de finnee 

au étudiants actueUement ra ■» lïdé- 

prfpaiatlon. ™?®2 dMrésidences universltal- 

^ aoSL"'^ ■™“- 

ne sera p as re mis en cause Les ' 

nouvaanx servloes qta doivent êtes •, Vlnstitut coopératif de 
^ ®? gjgaient notamment moderne éditeune nou- 

riiaigés d’étudier le dossier social ^fll® revue. « La Br^Tie* léaU- 
de dbaque étadiaDt et de décider Par des enseignute ' o^- 
de l’aide à lui accorder. SHS?‘ J* Péd^SeftSnS^rt 

Les formes d'aide aux étu- «e- 

dl ante seront aussi modifiées. SSSJ*®®"- nonveUe pubU- 
Bf Sotsson s'est déclaré, ü y a — «Pd présen- 

plusieuxs mota. favorabk à un BÜ? temotgns«re d’ènsri- 
rééquHibiage de Talde Indlteete l’expression libre en 

(teœtaurazxta, cites imlvefsltalres) I&ugues, htatolre-géMEa- 

êt de l'aide directe (bontses) au leurs recherches dans ç ee 

profit de cete dernière. D estime *dnsl qu'en mœ- 

que cette, réforme est « engoue eeiencre —, en- 

ds Tnaotère irréoersibie par Ze« SSÏ f orüer des structu r es ft~ 
mesures arrêtées au cours des ?i!?f te eZoïsonneweito et Viso- 
dernières semaines ». D s'agit de *®”*®** «tere les classes ». 

taSd2^uinteït^es*ci^ 





' sfftîSit-îTr.F' s*??'? 






- «LE -MONDE — .2 octobre i>««* -- r.^^«: «3 

INFORMATIONS PRATIOÜËS 


Télévision et radiodiffusion 

■ Le^llo^de» puihllt leos Ias 


MARDI ir OGTQBRÉ : 

tandL VB nqp^égoMtt ndle-ÉUè- 
‘ vfsidB Bvee-lM'prosmmig èmivlbta 
4e 'la aem^BO, 

MERCREDI 2 OCTOBRE 


■w*^ - ■ 


5T 


MewfNT 


**««r de pcdagoc; 
r M direction 


M «I iiM. ...... 


UMf tcforis: 
iHWnrin ivPfïiî^ - 


• CHAINE I 

16 h. 50 Pour les jeimes : Ssp^ fit eham|tto& 


a. Qitiaani, - 


21 h. 35 Uai 


jtei.ÎR'SSlHÏ' 

Boerioj le» tOffrShom; Jetai 
aovUt, eatoiumr BJÙeoptèra». 

• CHAINE II fconlenr) 

19 h. - Jeu: X>M ehUbes el des lettxes. 

19 h. FeuiUeton: I.M àmmuai de MUJi A«n. 


20 h. 25 Les dossieri de récréa» ffJL. JammoL 
Fitan : « Bichesd IGIhoiise mxea •« 

(fSL dé Antonio (1991). 

Hère 9oUUvie âe MêeiarA m^on, frMdeat 
tfcr Jsiflr de âMotOo, om«itr de 

Oniee ru wo ^ ds. JfeC artfNfJ» d« 

is4e du 


• CHAINE HT (coolcor) 

. J9 11 Pmir lés jflines: 

. 19 h. 40 Feuilleton : Jolia l^atcé^de. 

20 h. ' 5 Béâal Chopin» Arec AuzicitrÊ. 

-20 h. 40 CramnliQiie : - > le Sonato à Xnutnez >> 
de Ia TÜstoï. BéaL IL Crauenna. Avec 
- ' . F. StoiiM^ O. VeKaol% JB. Bcloan. 

Âtmttedm dCe-nMeMne elteU, «a Baiste. 
thi «iA« vrûprÛtaàre, «ei s ÿett a t rei He an» 
IM msriepe d'esMur, m r etr om ae esareea 
* * mm éê» jms ssrA èomme «a é t m eff e r en feee 

ds SS femme. Mal» lorsoas esn^rt i^iatéree»» 
à WM ieana aietonlete, U é pnua a « — 
fatouei» obssuleimsila. 

• FKANCtCULTUKE 

SB ds R. pldMdlB eirseljti és 
> Is Isnips» avK Andrl CellWi 

AtsBir di -gifcMBa rsdisehanlea- . 

I prie ItaOa. satr^ls des ouvres reriispxaniqtisi 


André 'IWitai r fl h. tt, AfeBtr i 


eocho» (ia f usii e da Fisfliaii^» se oomjKMe - 
oemtM dons ses pr é e é aenta fan», ea pold- 
mitte. Contre Maon — dont la-peraonnàlité ■ 
te fa aei ne — a aMU*» Panne de eemiaiis ' 
pour fe^.agtpardttre vn ataejé de ta sM*é.- 
Débat: «Il étail nuanune le ploa puis* 
saut du monde». Avec là ptttteipation 
de M. Pierre Saltnaer, andai porte, 
parole de la Maison BSnâie; de IL Da- 
vid MeCtovon. avocat inteczMtloBal : de 
M. Bégrmond Cartier, directeur de ■ Pazl^ 
MatA»; de .M. -Philippe Gaytiine, jour- 
naüsta an «WadüîStDa Poat». 


s; SI « 


I II. SD (SO, OrdKSire sympinique de^le direct. 

~lssfida». OihHiiy; fl h. 40 t&l. 

sujtsre: fl II. awmp 


MOTS CROISiS 


PBOBLEIÇE «• 991 
S A »‘é T t 


TEBXICAIÆOŒNT Selntfca du piahUme a* 960 

L Sont ffigaféa dis Qtflla eom- -Trhw.Togos a' rATaaLfpn f'p 
menomt à eouxlr ; Arrive en stf- - L PanpiaL — H. : XJt. 

flaat. — à. Aventurier: Généra- — in. Bé j — IV. Cdse; 

lement -très lâièxea ouaxid «ii»« Le v. ~ V. St : PL — V L Siestes. 
scBt rteOlet. — t Coip» ew ; ~ ^ î™™- 
Sata»t i uiétcr artalns. — jSji 

4 OB K» montimlt don itall» .SSST ’ 

étaleat déjà partis depuis un car- vetij>r»rr.AT jaurera ^r 

toln temps ; lacnd-toar. — A Và- paitdte ; Ptt. — A e.vwr ■ 
rlété de plfaou ; Apparues. — & ' ode ur ~ A Bo ; lanm. — 4. 
Biastif. en Provence. <— T. Farth» Questions. — S. Pme ; Kntnra — 
allleais j Son fpisneaa ftnne «le* A Bst : 'PBSé: Oa _^ ? «- Elit : 
quH est BJtwmd 8. Konom: » Btaean. — A 

Itoléea. — 9. Volt un lever, astral ; ^ * 

arntw sédutsante qa^anparavant. ■ GUT BROUTT. 


• CHAINE I 

36 h. 50 Peor les jennep ; Aniohas à hnpésSale. 


mrf- LetirsB en ve ri e s à Bbne Fxancobs . 
Gfsetid. secrétaire dIBtat à la cendhion 


22 h. Pons le datma. de F. Boesil et lU Chaal 

• CHAINE II (couleur) 

26 A Jeu : Dès ehtéties et des lettres. 

29 A 45 FeulQetaD : Lse eiseanx de Jlnga. 

20 h. 85 Film r « le Spndieat du msmias ». de 
J. GtiiTlennm (1067), avec G. Peppaid, 
^r-Bunr, G.'Hunnientt 

23 A 20 Metab sox la deux. 

• CHAINE ni (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : L.'île aux eateata. 


> reiwaui is ptIih 
A. Jolfvsb «Kle* 
Oduer, nriRi, 
» -sur le muslqufti 
h. 8D> le sdencs 
sot du hUBiC St 
e. Kshsns ; 21 A. SU AéusiouBs A notra Miiips 
.iHred Jarrv et «es prt* 

; fl h. 3S. UttCratura 


vlerfludGB. V. )X. Vlli 
'epusSr». P. Kruimisr; 
per Cl Maupecm ; . JeeeC 
■B merche» per F. Le L 
du Ubip avec C. Kshene, 
k Avisnon : Alfred Jarrv et 


I 23 h.. Aux 


azeufiedM Glxond, seczétalze <t*Stat i 
' TSUBVlBlOaf («haliMi 3) : vea fl b., GUan- 


MÉTÉOROLOGIE 



hobizOntaiçùbnt 
L Le plus Iggataisif est tou- 
Jouzs intezdlt ; BbhBité. — IX. 
De quoi donoar le. veztice :D^za 
su^ulre. — ÎO. Possède plus d'un 
tour. — IV. Fhi de participe.; 
Point d'eau. — V. .XSéslene un 

«hof qdHtupI ; lamwAfi 


taine couleur i Parcou in. — VU L 
ne met aucun erooTMesm eut 
à la rendre ; Pusatses. «— XX. 
Plante ou saint : Réoom féml- 


Journal offiddK 


Est publié M Journal afftol 
des 30 s ep i eniltte et l** oètoho 
1074 : 

UN ARRETE' 

• Relatif aux tnntoorts i 
commun de penonnes. 


£emnae 


I dca Italiens 
Tsexi PARia - cbdbz m 

*c. c. F <SS7-<3 


PBANCB - DjOJI. - TjOJI. 


TOUS eava cruMOCua. 


. BBLOIRVBrUlEMBODBO 


O. — V UÔ lglii 



défi- 

DlUfli 00 proviaoirea (dam 
■omaluaa oo plus) : oos aboooéi 
mml iovicta A formula» ' 

«tmaada unc^ae^oa 

evaat leur dsoart. 


dinvol A «OM» qomnpendsnea. 

Vtalllcs eveli i*eouseanoa dt 
rédiger wOS iM ueini_pfopw. 


îf-T'^ mmt. Gftcmr dé is jieiltMian. 


tia, mut wœeid «MO nâmummm. 



nplets; 


fisîQns, 


.toute là tâ£yûimtt^te^ra^ 
avoiuVulèsS9uiù>o:v»iizâ:lespii^^ 
pour partager avec vous notre plàBÎr on sotie 
Analyser dsmesient réa^, ^indigner,, 
rire, discirterps tcàrteïbeité, sans aucune comjàaisance, 
tdle est notre pasùw- 


Car pour nous la radio, le dnénia et la tâéviriaa 
expriment la vie. Et libèrent ou asservissent ' .. 

Noos croyons que “la vie est ausâ âite pour êtrè 
vécue' et pas seulement r^ardé^. Nous voulons voir 
plus lar^ et plus loin que le spectade ou qu'une sim^e 
g^e de progranunes. Pour que vous puissiez chmsir ' 
entre vivre etr^arder vivre. 


Télérama. 

lfchebdomadafcviib|dnioii83uriatBié » is fc i n ,braJo,iechiéma, les disques. 




maaa a ^^gl^ 


«n la MAdltar- 
les Tnnwrw d’atr 
atamaui BUT le 


ISosd. Le 


letUas geUm du Mu 
Alpes, PU i 

dAbut da Journée, a _ 

ensnl ts. A vec seulement des anagee 

Lee Tente amnt tpRAes et vnle- 
Uaa, ePuf nbm ]• mrtHi uiédUem— 
ttéen, où Us resteroBt modérée piée 
de« oOtes et paflols ases forts an 
mer, tournant da l'ouest au aord- 

Uardl i* outebre, A T Heures, la 
pwvirtciH atanospltéiElque réduite an 
alreaa de la mer était, A Paris -Le 
Bourget, de 1 OflJ mUllbes, soit 
769,6 wiiuHwM a— de mercure. 

Températures "(2e pxexDlor - ddCOe 

coure de la Joura'ée du 30 septembre; 
le Eseond. le minimum de la unit 
du 30 septembre au i« octobre) : 
AJaotdo. 30 St 0 degrés; Blazrlts, 15 
et 11 ; Bardeaux, 15 et S ; Brest, 13 
et T ; Oaea. 13 at 5 ; Cberbourg, 13 
* - — - “ ^Ferrand. 12 e ' “ ' 

GienolXa, 11 < 
I^COL 13 




coure de la Joura'ée du 30 septembre; 
le Eseond. le minimum de la anit 
du 30 septembre au i« octobre) : 
“~~do. 30 St 0 degrés; Blazrlts, 

; Bardeaux, 15 et 3 ; Brest, 

; Casa. 13 at 5 ; Cberbourg, 

; Clarmant^Farrand. 12 et 3; 
10 et.l: dienolXe " 

12 et é ; I^coL 

Da 17 St S; Kaatei. .. . . 

Nanep, 10 et 1 ; Mlce, 30 et 10 ; 
Pails-Le Beuzgst, U et 3: Pan. 14 
et g; Parpignn, 17 et T; Fointa-A- 
Pttre. 26 et 23; BeaBse. U et 0: 
Strasbourg; 12 et 8; Tours, 13 et 7; 
Toulouse, 15 et 7. 

Tempéreturee reterées A rétraa- 
gar : AmsterdaaL 13 et 6 degrés; 
Atbflies, 25 et 18; Bonn, 13 et 6; 
Bmallas, X4 et 3; L» Oabe. 30 
et 20; Des CansTies, 25 et 20; 
Chenil agne, 12 et 5 ; Genève, 10 
et —1 ; T.ishrmii». 17 et 15 : Londres, 
M et 4 ; M&Md. fl «t 6 ; Moeeou. 21 
et 13 ; Nev-Tork, 14 et U ; Pelma- 
rte-MaJanma. 23 et 8; Borne, 30 
et 15; stocidwlm, 12 et 3; TtbAean, 
27 et IT. 


Visites, conférences 


MEBCBEPI 2 OCTOBBE 
.jBiri 
BABBS. 


façade, portail mné£ê, b 
lat : NOtre-DasM : le 

gotbl<ina ». — 15 b.. 


Caiep : « La vie 

Age ! la 

— 15 lu 


i.-un eoDAgs ah Morea Âge : la 


I Sully ». — L- 

-maltt-sa-L^e. O, rue des ’CiraUnee, 


b. 30, Salnt-Oer- 

roe des 

, ifme f^«v"p«v» A —• 

19 b. là bail gambe edCé paru (train 
gare Salnt-Lasare), Bfine Legre- 
Ms : e Le dbAtalu de lAalsoB»*' 

11 bj Orangerie des TunerlSA A 
. calsèB : apposition c Oéstana > 
itate Aagot). — 14 b. 45, are de 
inmvàh» du CaiEOQsel : « Lse apipar- 
flpaux du Louvre et isuta- 


186, 


(M. de La BoCbe). 
SÎS7CSEL — "* ■' 

U 80 :'« L'e 


i b. 15 : 
ité des livre; 

”~Lond»%^ 

' * » religieuse 


i la poé- 


xaogr do 


[gém, 86L 

SJeuL : « au-oeia des vld^ 
(lÆlomma et la oonTiala- 


J 


{ 





Page 16 — LE MONDE — 2 octobre 1974- 


BXXJ 6 I 0 N 


I CARNET 


LES TRAVAUX DU SVNODE 


Tévanpsation s’est parfois présentée sons nn jour odieux 


rappelle le cardinal Étienne . 

jÆh. , "ivSof envoyé spécial 

8uba (UbBzi) qui a été chargé 

extremis de présenter un sions émiettent l*Eglïse. entra les- 
zi^ipozt sur les Eglises d'Orioat quelles e x iste nt des fossés que 
le monde anÂe. En fait, il cache mal une façade avuita- 


porte aussi le respect pour Fiden - 1 


VOUS propose 

L'ENCYCLOPEDIE 
DES PLACEMENTS 

"pour mieux votre épargne " 


• la nunÀrnofiqua 

• les moUëres prerrtfôres 

• les bonques et caisses cTépoigne 

• l'fnuno^er 

• l’ossurancevle 

• les dknncnls, pierres predeuseSi 

perlas. 

• les timbres 

• lo peinture 

• les meubles et objets d'art 
• nmpOt 

Cette nouvelle écfitlon a été 
complétée en fonctkan des ré- 
cents événements monétaires 
po&tiques et finandeis. 

Fafre frucSfi«' vc^e argent est 
me tâche dont vous ne devez 
fcnnals ^ voui décharger sur 
quelqu'un d'outreL- 

Ao moyen d* ce bon 
damond» kl doouawnia 
tlon complète à L1NS 

mrr p&mque de 
ÛEPARGNE a.ChciRVS WH 
By«é« >75006 Porta W 

Veuiln m'adremar. som engogamank 
da me port, la doeunanomao aur Taih 


liglmix coDstitaent une série 
d’obstacles «tïffïenas à surmonter. 
L’ëdueaUon religieuse dans les 
collèges est notâieznent insuffi- 
sante. On commence à peine à 
se rendre compte que le témoi- 
gnage d'une vie chrétâenne est 
la seule chose qui compte. Or les 
fidèles et les prêtres dont le 


Le STnode a ensuite entamé la 
série dlnterventlons correspon- 
dant aux expériences d'ëvangéU- 
satkm faites dans 'les différents 
psê'B. An nom de leur conférence 
épiscopale six cardinaux et neuf 
évéqoes ont pris la parole sous la ' 
présidence du «arriTnai Zoun- 
grana. archevêque de Ouagadou- 
gou et en présence du pape. 

Mgr Marly : il est urgent 
d'évangéliser 

les « grands responsables ». 


Après avoir évoqué les éChecs 
cuisants des mi»<xmalres en 
Chine et en Inde ' en raison de 
leur tendance cninnte.iw;ft le car- 
dinal Joseph ParecattQ, archevê- 
que métngio ll tedn maiahav de 

jgmalnvlam (Sods), qpe 


iabs textes cte ces livres sacrés 


PSgUse » -inquiète -Ugr-Ôliomas 
CahOl* archevêque de Canberra 
(Australie), qui en rend reqxm- 
sables «TtainB théologiens, prê- 
. très, religieux .on catéchistes. «Le 
magistère, a-t-il dit, a la respoîi- 
sàbütti de dénoncer avec - vtipieur 
les o pini o n s et les théories erro- 
nées, S 

Sans être directement en 


! Comment, pendant oe synode, 
nous aider à éoang&iser notre 
charge f» 

L’archevêque de Paris a 
regretté, d’autre part, que le 

/■hr ÿg fcîaTitema apparSlSSe vvwnvwa 

une Idéolc^ parmi les autres 
et ne s’hu^ose plis comme une 


ouvrier et sur l*aisônce d’évan- 
géliser les « gremds responsables s, 
ceux qui portent cZa responsa~ 
bBité de diriger le présent et 
d'organèier Vaxenir». 

€ Dans ces trois groupes, a 
ajouté le président de la confé- 
teQce épiscopale française, des ' 
chréüetts sont présents, des chré- 
tiens qui se veulent soUOaires des 
autres croyants et incroyants— 
qui se veulent responsables de 
l’avenir, qui Rengagent dans des 


archevêque de Sngstbwn Ùst- 
mah^). fait preuve de Ub&a^ 
pgirm pfi affirmant que la disci- 
pline ecclésiastique considérée 
comme qudqne chose de fi^ 
constitue un obstacle è révaagâi- 
sation. « La réoMon de Za ZéofsZo- 
tion de VSgl^ a-4-n dit, est d’une 
pfus grande mportance que la 


vertu sanefifîcatriee de l’Erâns^ 
et le devoir de se convertir et de 


i service de Jésus, füs de Dieu, 


' salut et libération, lutte et 
conteTRpéatiore, espérance chré- 
tienne et messianisme temporeL 


I qué de rappeler le cardinal 


I un jour odieuxs alors qu'elle doit 


apparence de domination, toute I 


Solde 

coupons couture 

MARDI r- MraCREOI2 
de 9h à 18 h sans üMmiiitîon 
HOTEL 

LUTETIA 

47,boulevaRi Raspaîl 
métro: Sâvres.Babylone 
parking Bon Marché 


/Pïphr\ 

V PAS y 





MADEUOS 











tME ENQUETE NATIONALE SDR 11000 ACCOUCHEMENTS 

La siureiflànce des ^rossessi» et ses lacunes 

L 'AGB df la mèr^ le nooibn 30 ans. et so’aoa). Elle est plus f oit ' xemarouei 40e 30 % des 
(Tentants, la sltaatlaa fa^ frdiiiiente cbes les tonidgrées CljM posent an total im pro- 






la catégotte aooio- 
arofaadarmrfte dSS psrentS, leOT 

Uvaaix d'études, leuza condltloaB 
d*haUtat, les conduaang de tra> 
vall de la mftra (assise, d^xmt), 
TlzDadgratko ; oés Imtt lacteafs 
s(»it liés de tùgoa. très sigolficft* 
^tive à Ta^qMiiticn S(dt de la mor- 
Ünatalltè, soit de la prématnrite, 
■ott du- îsibls polita dH ammar^ 
nés (bypotRvÙe). 

Tel est l’un des prenders résul- 
tats d'une enquête wâMnnate sur 
la femme enceinte et le nonrean- 
né faite en ' auprès de 

626 maternités publiques et pri- 

*ées, ewnewrriTifc 11210 SiOC(nielie- 
Dents. wAiHeto SOT Tlrtïüaave du 
ninlst^ de la ss.nté' par Plosti- 
tut national de la santé et de la 
recdierehe médicale {'iM Hiew.sr) 
sous la direction des doctetna Sn- 
mean-Bonqnette et Atbcn cette 
enquête, dont le dépoolUement- 
s'aehève, fait tsssBiBilï par easem- 
pte que : 

• Lu morUnaUUti augmente 
avec Tftge de la mère (4S pour 
znlQe après 40 ans contre 6,8 pour 
mlUe avant 20 ans et 13,3 entre 


30 ans. et 30 ans). Elle est plus 
fréquente cbes les to ni dg ré c s CljM 
pour ndPe contre 8,6 pour les an- 
tres), lés personnes non aiadâti- 
sées (32,8 pour mille an Usâ- de 
2,7 pour ndlle Cbes les. penonnes 
ayant fait des études unlveral- 
tidies). 

• La prématurité est maxbnum 
(U %) quand la mère a motns 
de vingt ans ou idns de (piarante. 
EDe est plus béquente (dies les 
imwdjpi^pn , les ouvrières, leqjaa- 


Ltiypertenslon (]du8 de 14-0), 
^'albuminurie^ llcedème et les petits 
salgnemuitB (métrorragies) do- 
lant la g rowesse sont des factenn 
de ponrltei&nt. 

«ngoètems obaerTont 
qu’actoeUement, bien (tue (luatre 
visites prénatales aoient obUsa- 
tcéres, idus de 15% des femmes 
échappent enccne an motns à 
l*une d'entre eUaa D’antre part. 
l’Insuffisance de la survenance 
eet n e ttem e nt plus fréquente ehcs 
les tanmes (lul prétimttDt le plus 
de risques s ftanroes de molns (te 
vingt ans ou de plus d» qaaraate 
ans, mères de plus de trois 
enfanta lenuoes team lg rée B . mères 


font un travail debout et dans les 
■faTwfn^a dont les logements corn- 

personne. 

• L'ftgpotropMe. Si les fofiteurs 
«ootorcaltUTéls peoyent Jouer un 
rfile dons la nslBséfïm à . terme 
d’un enfant de poids, le 

facteur prédominant semble être 
le : 8 % H«>e -ftinim» 
fument poidsiit la grossesse 
10 % de cdles qui «ut fumé plus 
de (Uz (dgaxettes par jour (forant 
toute la grossesse, accouchent d'un 
mjfont. né à terme de m(dns de 
8500 grammes. 


céHbatatres, veuves, divorcées, 
femmes baMtant des losmnents 
exlgns» la plupart appartenant i 
pbitieuxs groupes à la fcda Enfin 
jxrar 27 % des onze mille deux 
i»mit vingt aonm ifth wnpm tn, aUCIBIe 
visite prénatale n’avait été faite 
par l'équipe xeqxmsable de Tac- 
oouchement. Quant an mode de 
sorvelllia»». 0 fidt ressortir que 
seulement ê % des visites préna- 
tales ont été faites dans un centre 
de protection matemelTe et Infan- 
tile CP3UL), coitres prévus 
notammoit pour améliorer le ' 
contact avec les personaes de 
oondittons S(xda3e8 difavorlséfla. 

En oonolnslon. les eniinêteats 


f (ntt ' xamarquei <{» 80 % des 
enfants posent au total un pro- 
blème plus ou grave 

les Jours qui suiveaL la 
Dans les deux tiers des cas «nvl- ?oe 
rem, eette pathologie 35 

est prévisible et demande une 
surveillance acerne. Or < Zse /em- 
met les plus expâées sont ïss 
moins bien suMes au cours de la 
grossesse ». Es en ^ppeDeut en 
consé(iQeDce à. une « aetion (Tia- 
fifrmaaon et d’édacotioB de 
masse ». 

' On pent se demander toutefois 30 
efil ne léiidtait pas y ajouter le 
oorollsdre indlqiaiaable : la de- 
mande et roetraè de crédits tant 
pour améliorer la condition dm 
ftttunes les lÂis exposées (étodes, 
baidtat, IxavaU, aide familiale, 
etcj. que les cooffltlnns de sur- 
vofllance de la gros se ss e (ang- 
mentstion du nombre des obsté- ne 
trldexis et sages-femmes, meü- 
triidens et .sages-fbmmes, mell- 
leme formation des généralistes, 
moderaisatton des maternités). 

Car, ao-ddfc de la quantité des 
visites prénatales obllgatoiiies, 
encore .nettement insuffisantes 
(qcûtto en Ecance (motam «»■» en 
(3randë<Br«tagne, quatorse œ qq 
Snèdi»), té pose le problème de 
leur qôtitté. Des «rquètes ponc- 
tœlles ont, en effet, montré à 
différentes pccasicms, que lors de 
ces vlsltea lésfmjde geste de prise 
' de la- tension artérielle n’étalt pas 
systématiquement effectué, ce qui 
Tna.1 augurer de la valeur du 
reste de Texamen. 

M. ALLAlèMtEGNAULT. .19fi 
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1870 1971 1972 . haute ilsqiia a. 



' au colloque de bordeaux 

Les 4 moOîeates > : des êtres vivants à peau mollê 

I CENT CINQUAUTTE botsnistos, zoolo- pstAoiOgte oonfuguent leurs efforts et mulüpnent absolument apporté, s: 

1 / I guet ef médecine, venus Os ^agt-dnq leurs éohsngos pour fe/rter rfsppréhertder la preuve de leur toxIcHi. 

Bave, ae sotà tétuds à Bordeaux durant tonoüoanmnent de ces éfres oui lurent long- m rj,«r t«> .nim..,v • 


pays, se sont réunie i Bordeaux durant 
■une semeTfie, sof» le présUeneo du profes- 
seur Bavé (losÿtat natlonil de rscberche 
egronemlqmX pour coa^arer Tétât de leurs 
eonne/stences sur ans noiiveffe classe de miero’ 
otganisnm, gai ne sont td des virus ni dos 
beefédae. sr que Ton cron rasponsabbe de très 
AombTMBes maledlss affeeiant les ortogers el 
fe trèfh,lBS vd^as et Iss bovins, aussi bien que 
rhomrts. tt s’egft des myemdesinas (le Monde 
du 28 août 1974) ou plus exeeteaent dès molli' 
eûtes pour reprendre le nouveau terme 
générique de feur efessdIcatlOn, gui les déaigne 
comme des êtres vivants ê peau molle (par 
oppostüop à la perd i^pde des bactéries). 


Confondns avec des viras 

Lee progrès rialitée ces dernières amésa 
dans rétude des molli eûtes, les données 
réosntss am la présence ar fe rdfe de cet ttdeto- 
(vgenfesMa tard dans Ae végétaux que citez fes 
snknewc, snSn flmportaace éoemonrique de plus 
en plus grands t^onf fes maladies à myco- 
plasmes, expllqueat que fes hommes de science 
du monde entier, d'horixons très dlHéretés, se 
mobBbent peur étudier ce chapitre mal connu 
de ta mkùodologla, dont en aalt tpfd peut 
apporter beaucoup, tant en blolog/o fendamao- 
tefe qu'au recherche, appliquée, agronomie, 
zoofeoftnfe, aédedne. En ^aaee, TlnsOtat nath- 
Ml de racberche agron om iq u e. rJOstfbd nadonal 
de Je santé et de fe rteftarefte médleefe 
(ZNSSUfiL nnsdtut Iraaça^ (tes ' rsdterolMa 
■ trui dèfs a i f aidr»«iar, fe Société fesnçafea de 
ateûoWofegfe et I! Nudité française de perebo- 


pathdogle oonfuguent leurs efforts et mutüpnent 
leurs échanges pour tenter tfa/québendar le 
Icncffennemant de ces êtres qui turent long- 
temps confondus avec les vfrus. 

Selon les professeurs Bové et Latrille (unlver- 
sHê de Bofdeaux-ll), les mollieutes présen- 
tera un grand Intérêt pour les études de 
membranee. Lear mwduane malle qui leur per- 
met d’être « Intorme • et de ^Infiltrer partout, 
GonVent notamment du choiBstérol et des acides 
gras. Comme l'a montré au co n grès fe profes- 
. Mur flaz/n (Israël), la chofestérol n'est pas 
synthétisé par Iss mollieutes, qui en ora oapan- 
dant an Impérieux besoin. Son Inoorpor^lon 
dans la membrarta et son rôla sont sous la 
dépendance de certains faeteurs qui sont ac&iel- 
Isownt très reoberohés. En effet, dans esrtalnes 
maladies de Thomme, comme par exemple 
TathérosGlérosa, et paut-étra fes trouMes du 
vleWfesaoMOt, racoumulatlon du choiestérol au 
niveau de la paroi dee arléras et son rtUa de 
frein de certaines aeüvitée emymetlques pour- 
raient procéder du même type de mécanisme 
que esftil Impliqué dans nneorporatien du 
eholaatérol ehax les myeopfesmes. 

• Chez las végétaux: e’asf an 1967 que 
des auteurs faponala ont soupçonné, pour fe 
première fols, que des maladies des plantes 
pouvaient ètrea d&es à des /nycoplss/nea, af 
c'est en 1972, et pour la première fols au 
monda,que le groupa duPrSoi^ a'lsolé,çuiavé, 
étudié, 4 fe station de recherches de physio- 
logie de riNRA à Bordeaux, le premier myco- 
plasme psffiogène aur les v^étaux, en roecur- 
renoe des agrumee (le * syphilis • des oranges). 
Depuis os fouTi plus rfune oentelns da tnaladiss 
vêlâtes semblent pouvoir être etifibuéas à des 
mycop/asmes, môme si ceux-ci n’ont pas encore 
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• de sieqns doaé an d'ana 


croswssa: «De . M séMs te .pMmssdiise êa tas . .. eft j» 

BoBviecm et a 'Weai stajagne sans dent^ 
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afriesluas, pu Jacques DAGBX. 

Lfeutomatiqneÿ on peu d’hlstotre, son avenir, 
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cUmat artifleiel, jMtr M. CSOVABD. 

La méamlQue ondulatoire de Louis de Broglie, 












Page 18 — LE MONDE 


AUX ENTRETIENS DE BICKAT : 



'£CHO tait tba/iae année à ces ma- 
/ ntfestations par tous les moyens 
ierits ou aadto-nisu^, n*eat nuOe- 
ment eu rapport aoec nmportance 
sdenttfique des Entretiens de Biehat. 

Les communications présentées à ces 
Entretiens ont un caractère essentieL- 
lement disparate et pointiBiate. Le meSaeur 
P côtoie le pire, sans doute parce 9u"ü est 
plus /acBe de décrire un cas rare observé 
en müieu hospitalier que de se livrer à 
une réflexion plus vaste, ou à une tenta- 


cine oetueZZe. 

Le fait que les programTnes soient éta- 
blis non par les utUisateuTs fies prati- 
ciens, qui pour la première fois cette 
ann^e ont été consultés sur un schéma 
défà préparé), mais par un comité de 
médecins hospitaliers parisiens, qui choi- 
sissent également — en raison de leurs liens 
personnels, bim souaent les conféren- 
ciers, exjdique peut-être cette cZiscordance. 

D'outre part, la pathologie, dite banale, 
avec, laquelle le généraliste se trouve quo- 
tidiennement aux prises, et gui concerne 
Vimmense majorité de la population, est 
quasiment, absente dans Zes services uni- 
versitairea hospUiUiers, dont l’équipement 
technique de pointe est esseniieUement 
réservé aux cas compZexes. rares ousvoees. 

La pression insidieuse d’une publicité 
démesurée doit, maUteuTeusement, jouer un 
rôle, elle aussi, car le sujet dit r publie ». 
f&t-ü démuni du moindre intérêt, se voit, 
ainsi que son auteur, assuré pour un temps 
d'une notoriété exceptionnelle. 


lE 

MEILLEUR 
ET lE PIRE 


La faveur que continuent de rencontrer 
les Entretiens de Biehat ne vieni-eUe pas ■ 
démentir ces proposf 

n est vrai que des milliers de médecins 
se retrouvent fidHement à Paris chaque 
année ■ B leur suffit de souscrire à l'un 
des volumes contenant ■ les textes des 
Entretietts (soit 80 francs pièce environ, 
23S francs les trois valûmes), pour recevoir 
leur K carte d'esMe u. Za^uetZe, moyennant 
5 francs supifiémetttaires. donne droit à 
un « difdôme » ejiaoyé par la poste après 
justificatioa, non de la moindre présence 
1T TT T débats, mais du paiement du volume 
choisi. 

Le diplôme en question peut. lui, être 
uiüe peur Ze déroulement d’une cojrvere ; 
en outre, un. certain nombre de pratieienB 
salariés sont erasogée aux Entretiens de 
Bichal aux frais de leurs employeurs. En 
toute hppath^. tous peuvent déduire de 
leur dédaration de revenus, ou titre de 
renseignement postunicersitaire, Ze mon- 
tant de leur vogage, de leur séfour et de 
leur inscriptîon. Et Paria n'est pas dépourvu 
tTiOtraits aux premières dorures de Tau- 
tomne et des salons de toute sorte... 

Mais au-delà de ces considérations pra- 
tiques. il n'est pas douteux que le besoin 
de recyclage est très grand, qu^Ü est mal 
assuré en France et que beaucoup de’ pra- 
ticiens — ruraux notamment — font un 
effort perso n nel con^dêrdble pour venir 
aux Entretiens où Us trouvent une occa- 
sion. malheureusement trop rare, de dis- 
cuter avec des confrères spécialisés de leurs 
difficiles problèmes. Si certains amphi- 
théâtres sont presque vides, les salles où 
ont lieu les débats d'intérêt général sont 


bondées et les quesiiorj qui harcèlent les 1 
conférenciers donnent une idée d la fois 
de ce qui pourrait être entretenu — non 
seulement à Paris, mais dans tous les 
centres hospitaliers de protincc, — pour 
te plus gmnd bien de tous, et des besoins 
ressentis par les praiielens. 

En toute hypothèse, une tetîe entreprise 
7ie pourrait être réeUement satisfaisante, 
••stiment de nombreux généralistes, gu au 
prix d'une réforme radicale des conditions 
d’établissement des programmes proposés, 
lesquels deraicjit être moins axés sur le 
faire-valoir des orateurs, l'i beaucoup plus 
ster tes besoins des auditeurs. 

Enfin, une dissoeiaiion plus claire sem- 
ble s’imposer entre enseignement d’u.ie 
part et publicité de. Vautre, quitte à réser- 
ver des débats spémtiqucs — promis d une 
audience, nationale — à des sujets d’int&êt « 
réellement pubZic. tels que la diététique 
■moderne, le dépistage et la prévention de 
l’hypertension, de l'athérosclérose ou du 
cancer, l'obésité et ses charlatans, l’hygiène 
du vielUissement. les abjis des antibiotiques, 
les méthodes jnodernes de contra^ption. 
rÂ|fui?/bre scolaire, la psychologie de Ven- 
fant. les troubles mentaux, les progrès de 
l'obstétrique et. pourquoi pas. le coût des 
prescriptions. 

La confusion des genres actuellement 
entretenue ne peut se perpétuer qu’au 
détriment de tous, publie et médecins, et 
elle dessert en fin de compte la conception ■ 
de la médecine qu’entendent servir, préci- ' 
sèment, les Entretiens de Biehat et z>our . 
laquelle orateurs et auditeurs foiirr.isseut | 
chaque année un effort considérable, | 

Dr. E.-U / . 


Dr. 


Pour un traitement précoce 
de l’enfant qui louche 

. T T N Français sur cinquante présente, ou a présenté, un trouble 
IJ de la vision des deux yeux ; la moitié a été ou est strabique. 

Or les notions concernant le traitement d’un enfant qui louche 
ont beaucoup évolué et 11 permet, s'il est entrepris très tôt, d’éviter 
les perturbations visuelles importantes que peut entraîner cette 
anomalie très commune. 

C'est dès l'âge d’un an' que doit être entrepris ce traitement 
médical, disent les docteurs J.* J. Aron et M.-E. Drouard i Hôpital de 
Bicêtre). L’intervention chirurgicale peut être pratiquée dès l'âge 
de dix-huit mois â deux ans. même avant si besoin. 

Si un strabisme apparaît chez un enfant de plus de six mois, 
■.rincoordlnation oculaire est banale et sans signifîcatlon chez le 
nourrisson plus petit), il importe donc de le faire examiner sans 
délai La perturbation motrice observée idéviation des ^obes. oculai- 
res avec anomalies musculaires) peut s’accompagner en effet de 
perturbations sensorielles imponnntes. 1 a' vision binoculaire ides 
deux yeux), qol est très faible dans lés . premiers mois de la vie, ' 
se développe progressivement Jusqu'à trois ans et c’est elle qui 
assure le sens de la profondeur et du leliet 

Stl n'y a pas parallëlisine des globes oculaires, la vision de l'œil 
dévié diminue peu â peu et de façon sensible. 

Réorganiser la vision 

L’utilisation aussi précoce que possible d’un pansement occlusif 
sur le bon œil, puis de verres correcteurs, est très etCflcace, alors que. 
m le traitement est entrepris vers six ou sept ans. Tes résultats sont 
décevants. 

Ensuite, pour éviter des troubles persistants de la vision bUiocu- 
laire (suppréssion par le cerveau de l’image perçue par un œii, cor~ 
respondance anormale de la rétine), U faut réduire la déviation des 
yeux par des moyens opUques .(verres spéciaux), orthoptlque (réédu- 
cation par des exercices â partir de six ans), ou chinngicaux. L’inter- 
vention chirurgicale, qui a pour but de rréabUr le paraUéUsme des 
yeux, condste en un remaniement des structures ou des insertions 
des muscles oculaires dëséqoilïbrés. Elle ne nêcesitê qu'une hospi- 
talisation de trois jours et l’enfant né doit porter un pansement 
occlusif sur les deux- yeux que pœidant ' une dœni-joumëe. 

tJne surveillance attentive par Vophtalmolc^ste et Torthoptiste (1) 
est nécessaire après l’Intervention adin de réorganiser la ^ion ; 1] 
Importe de la continuer longtemps, afin de détecter — et de traiter 
immédiatement — d'éventuelles rréidives. 

Le praticien joue un rôle essentiel dans le dépistage de ces ano- 
malies et c’est à lui qui] Incombera de conseiller une ehlrorgie 
précoce, qui permet â la fois d'obtenir une amélioration esthétique 
favorable â l’épanouissement de l'enfânt et d’éviter des troubles 
gênants et permanents de la vision. 

ri) Lh orthoptistes sont ebstgés de l'exécution des tnitemeuts des 
troubles de la tIsLod, et ootamment de certaines formes de strablsms. ns 
exercent sur prescription médicale soit à titre Ubéial, aolt en tant que 
saJailës, et doivont pour cela étie titulaires d'un eertiacat de myiaeltè 
d'onhoptlsce déUvré par les unités d’enselimcment et de recherche médl- 


Rubéole, grossesse et avortement 


N euf femmes françaisee sur dix sont Immu- 
nisées contra la rubéole. Les autres, si elles 
ne sont pas vaccinées, eoni donc vulriôrables 
à cette maladie infectieuse hautement contagieuse, 
qui ne présente aucune gravité pour i'aduKe, mais 
peut entraîner, chez le fœtus porté par une femme 
enceinte contaminée durant les quatorze premières 
semaines de sa grossesse (1), de graves matformations. 

Les cent observations rassemblées par le profea* 
saur Hervet (la Pitié) et ses ' collaboraieura 
confirment que ce risque est très grand jusqu’à 
dix semaines, qu'il diminue de la dixième à la 
qualorzièine semaine, et qu'il .devient nui après qua- 
torze semaines. Seules sont dangereuses, les rubéoles 
dites de primo-infection, survenant chez une temme 
non Immunisée par une atteinte précédente. La 
malaUts se traduit par unie'érupHoi» de taches rosées 
persistant trois jours, des douleurs erticulaires. une 
fièvre légère et un gonflement des ganglions du 

Les examens de laboratoire permettent de conflr* 
mer le dïagnosttc par la recherche des immuno^lobu- 
■ Unes (ou anticorps) spécifiques, qui signent non 
seulement la présence du ^rus, maie le caractère 
primaire ou secondidre de l’infection. Si ces examens 
sont douteux, le médecin devra prendra la lourde 
responsBbîiîté de peser l’ensemble des données cli- 
niques et biologiques dont II dispose afin de conseil- 
ler .sa patiente. 

Les virus sont présents dans le sang de la mère 
entre sept et quatorze jours, après la contamination 
(soit durant la période d'incubation) et disparaissent 
presque toujours le lendemain de l’éruption. Si le 
début de la grossesse ae situe après l'éruption, 
* on doit penser qu'il n’existe aucun risque (Tattetnte 


Une loi naturelle 

Si. l'atteinte s’est produite- durant les dix .ou qua- 
torze premières semaines . de la grossesse, les 
malformations du fœtus peuvent être telles (atteinte 
du cœur, .de l'ouïe, de la vue essentleHement - qu’« une ■ 
interrupSon de groasesee peut être acceptée •. Une 
telle interruption, a été entreprise trente-abc -fols sur 
cent cas dans la série de rhôpItaJ de la Pitié, et 
de deux à six aemainss après l'éruption. Sie a 
été faits par curetage jusqu'à- la quatorzième' semaine, 
par injection de sérum aalé dans la cavité amnlo- 
(Ique lorsque la grossesse délassait ce terme. 

Chez dix femmes, un avortement spontané s'est pro- 
duit après une suspicion de rubéole : trois fois, quatre 
semaines après l'éruption : trois fols au ebdème mois 
(enfants porteurs de multiples malformations) et quatre 


fois pour des motifs divers. Dans les six premiers .cas. 
il semble bien que las malformations multiples de 
l’enfant pouvaient expliquer son rejet spontané, par 
une loi naturelle observée déjà, comme l'ont montre 
les travaux des docteurs A et J. Boué, dans la majo- 
rité des cas d'avortements spontanés de cause autre 
que rubéolique. 

On peut estimer que rintenuption de grossesse, 
entreprise par un tnédadn lorsqu'il y a des indications 
suffisantes d’anomalies de l'enfont, vient remédier au 
fonctiortnement défectueux de celte loi naturelle. 

Dans l'ensemble, ces indications d'avortement ne 
sont pas systématiques, d'où la grande importance des 
réactions sérologiques (études des anticorps dans le 
sang) et de la connaissance du moment précis de la 
contamination, • fl est désespérant, dit le professeur 
Hervet, de voir nombre de'iemmes. Inquiètes à tort par 
une interprétation erronée des réactions séroiogiques, 
affofées par une fréquence de maltormationa outran- 
cièrement grossie et dont on ne peut calmer l'angoisse 
qu'avec les plus grandes difficultés. « 

Cidmer les inquiétude* 

On peut penser que celte angoisse serait moins 
grande si la loi permettait à tous les médecins d'avoir 
-en la matière une attitude aussi claire que celle du 
professeur Hervet, et si la décision d'avortement rele- 
vait' non des stricts Interdits théoriquement en vigueur, 
mais d’une indicatioii posée par un médecin. 

Les chefs des services hospitaliers universitaires 
peuvent . se permettre de faire passer les exigences 
de leur conscience médicale avant celle d'une légis- 
lation périmée ; Ils ne s’en privent pas du reste. Mais 
les tabous ont été si puissants sur ces sujets et les 
attitudes si ambigufis, voire si négatives, que les 
Inquiétudes des femmes concernées se justifient ample- 
ment. Et cela, d’autant plus que lea statistiques mon- 
diale Incilœrt à être moins catégoriquement optimiste 
que l’équipe de la Pitié. Elle îndfquenL en elfeL que 
si la probabilité de malformatione de l’enfant atteint 
près de 100 */o jusqu'à la douzième emaine et 50 "/o 
de la dotsiéme à la eizième, elle n'et pas totala- 
ment Inexistante au-delà du quatrième mois (5 Vo de 
contamination de fenfant environ). 

La mise au point d’un vaccin antirubéolique, fort 
France depuis 1970, et dont 
I application pourrait- être étendue à toutes les filles 
de treize ans, permettra peut-être d'atténuer ces inquéi- 
tudee • et d'éviter les recours pénibles auxquels elles 
contraignent 


"Ti rM e ^ ^calcul de l’âge de le 


Braire de aemelnes écoulée^ à puttt 


dee damlèiee ztglee préeent! 






m: liif. 
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DE POINTE Par le doctenr Eseoffier-lambiotte 


I «ivw7f' 


Fruits de mer èl. 


L es dSdvéB ersiÂlqâés dn 
mereon tmëOirL ^ ou 
alkylznerctiTe) sont tonnes 
j pom'Vbaaum ^ÇÊl^tir-^ààeitt- 
I gestloa qnottdteDDe.'ile ftS mg. 
Or' les poigsoM . abat eapaMes 
de fixer le merom SAvenb dans 
reen dé mer pu outiliies'iiidns> 
tries âtoetriffoei' de papeterie, 
par la comtasfeiqp^du. dbailioa- et 
I du masoniV on toasiddes 
emplasTèa pôui ta* '0oltare8. 'Blen 
■ que les ipiantttéâ'oanteaues dans 
la mer soient elles per- 

sistent fort Iciagteinps (il faut 
qulnae ans avant qu'eDes sè sddl- 
mttitent) et les pdssoos ou les 
moUiisques sont c^ables de les 
conoentBer jusqu'à neuf mille lola 
, |jes pdaons «nldnalxea de la 
I Médftemuiée sont plus poUnés 
I que ceux qui pro^exment de 
rocèan. Et les poiBSOOs qui vivent 
longtemps (eqiadon, ttum); 

' concentr en t de mesenie que 
les autres. 


missons 

ü 


X^ttention des bpgiéDlstéB^ a 
rappelé le pEutesëni Méjàce 
Dtept» a été attirée pu \ss daor 
géra de cette poZZottoL lois <ài 
drame de ■MtnA.în«^ t»_ cette-liste- 
presqûe fermée du Japon, ob vBà 
pi^ildattrai de pécîbeaiB ae nbw^ 
rlraiüt quad exclusivement, d^ 
pFOdiüls de' la pêetié. Une soBié 
IndtisbEiaBflée évaeoant 'des • dfr^ 
chets ~ fortonsnfe coacenttéaea 
mercure — irardatt cette taaler i^ 
1958, une épidémie' qid fit, supir 
ble^t-il, cent anse marte' devait 
skater l'qidnlon. Des est 
qu^ (à ^mptbmatplogle ' nér^ 
veuse) furent ensuite rslqnslés 
dans d'autres villages japonais, en 
Italie 'et dans les pa^s noEdlqdM, 
seDjbüaàtes à ceux que Ton put 
observêr. en' Irak, ' eihes des 
paÿsBM qui avident eousnrninft des' 
de. Ué tintées pu un 
f^Lgldde à Ibase de mercure.' 


Les mïdtîplés causes 
âès troubles digestifs 


Uf ou géwSnû, et éOe jtaet 'dbitr 
d «n fflécofiims sott orgmigua 
iHteetbm par esemplé^ ÛU, 
pense-t-on, /onetfonneL . 

La fré^aeaee de» Umga déptoee- 
ments. VinfUteaee eonfuauàe des 
cJiangemeat* <f àortftra de tiimat, 
âe âiBiiUiiue eb.Otggièna, et le 
nombre sans cesse axAuaai des 
ottadtne ieunée^ en vieux . -gid se 


Za diarrhée que tes maladies du 


Dons quotoru cas, une oriffine 
ioxigue a pu être décelée : iatoxi- 
ectUon alimentaire ou médtoamen- \ 
teuse. Lee parasites n*ont été mis \ 


Dupuu et SouQuxêre fhbjntal 
Senjonj ottf keeàcrebé les cau- 
ses 'de ce* .dieerhiea chez eeet 
vinçt'C m Q «fllaites oPeeroés à 
VhSpittd (càxuûtaUàx ou ser- 
lÂee). auéuofl' pour, plus de la 


en couse que d^ts àatt oos« et les 
amibes une seule fois. 

Le» auteurs attrUnient un cas 
de diarrhée sur cinq à des pauses 


nerveuses et neuro-pavchlques ! 


Les études daiâei(^Finz|s^g^^ 
rinsiectiox des pêSieries, notam- 
ment, montrent que si la teneur 
en mercure des moulea sauvages 
est relativement Hevée, elle reste 
faible pour les fruits de mer de 
culture et les polsyms. 

En revanche ce^ teneur èst 
très Impostante. pour reapadon 
(an pcdnt que sa 
'ast Interdits) et les 
‘brochets suédoifi (la cdnaouuna- 
Uon des poissons wm de • 
quarante lacs suédc^ a ég^ébadat 
été InterdHe). 

Le CkuBStiU siQéilaar .(Thyglène 
a fixé en ïkaaee. tfi iVTâ, un taux 
limite au-délà duquel la poisson 
est dé<daré l i nppopae à la eonsxu- 
TTUAfeMMi- Ce taux-eab de 0,5 mg par 
Idlo do pcdÂ. A CO âax. Ü flsn* 
droit conacHHixier ■ cdtaque Jonr 
500 grammes de polssoB pour que 
le seuil d'abaaKpttan quotidÂn 
tenu pour dutgereux, 0,3 mg de 
méth^nmoxe, aA att^t. 

Or, les ont une 

consommation v$.oV<î^he de 
15 gzammee jour. 

waia les n onn es a W a ijpj e to dans 
divers paya ont la dos- 

truetion de milUcn de^noltas de 
thon aux Btàti*<U&is, ' cA la 
oQoaommaüon de îe^iaaeB' a été 
interdite, et à un otiàréia s évère 
en Ftsnee. En 19Ti; 1480 trames 
de thon surgelé pravènant dd Pa- 
cifique ont été refoulées à 11m- 
portation. En revanbh% plus de 


^Ï9n stff divers ^bdmté'de la^ 
pâo>w» oixt eanstsmment 

m ontré . des taux de saerenre Infé- 
rlen» aux taux admîsBfWes. Au- 
cun cas dlntaxleatlan n'a été 
signalé, même psr les services 
survellls&t la santé des gens de , 
toex, qui 'exsminent quarante I 
tniiia sujets par an. ^ 

Mais nul ne sait comment pour- 
ri émluer cette situatton A de 
sévères mesures de précaution ne 
sont pas ad«9téesL Un groupe de 

trav^ liitwrwrilTitetériAil éto(Ue la 
Tpiwe en place d’un réseau natio- 
nal «Tobservat!» qui survelHcn 
systématiquement la pollution 
dieç eaux tarxitodalea. Des.i^pe- 
zattitB Tlaant à rédnlxé les quan- 
tités de mercure rejetées dans le 
milieu naturel sont, en outre, à 
l'étude. 

Ôn peut souhaiter qn'Us soient 
THiddement adoptés et strlcté- 
neot ap^qnés, à l'échue du 
monde et pas seulraient de la 
KrancB. 

Le jxdsBon est, en effet, de tous 
les aânents, l’un de ceux qui ré- 
poniient le naleux aux bsaolnsdeo 
prgMüatlons modemea. Sa xlcbeKe 

en protéines; et le fklt qull ne 
contient praSlqiMment pas de 
gndsse, et) font une source idéale 
db^ protides. H r e pr é sen te, en 
outte, l^dlment esamittél d*ra» 
grande partie des peiqfles à faible 
n iv ea u de vie. 


I «idqffqMÛe de eas, disparu tola- 
I lement et de façon subite dès 
I rhospttàUMatlOK et cOa çu'eOe ait 
I ou non une eauds orçaidçue. Il 
iJgst- done^ÿeopfûder pareBle 


voalté exeeasioe). Sur les cent 


que, cinq scutenenS «mf présents 
oes iTOu&Zss pn/ehieues moUoant 
le recours au pspeftaztre. 

Les oomaissanees sur la régu- 
lation de la moiriaU intesHaale, 
et sur son métabolisme, sont 
encore parHeUes. Il est oroiseni- 
Noble que les recherches en ooure, 
et dont eerùsinet sont promet- 
teuses, permettt^ fde mieux 


huS, soit -38Ji %, eament une 
cause diqesti0q..qtt*âZe «dtin/Zom- 
metoirà /coûte, dans vinçt et un 


Enfin, dans une minorité de 
eas, des causes s Use net fendo- ' 
crmenne, par exemple) ont été 


Un* rlhydratitioB imniidiata 


Bien entendu, chaque fois que 
la diarrhée a pu être liée à une 
malâdle inféetiâtse ou autre, son 


Ta médecine troîdctaa ïhùjûtal 
Claude -Bernard, professeur 
Pastet). o& se trouvent hospitali- 
sés ^urgsaoe.chaauB année, pour 
des troubles intesitnanx tnffus, de 
nombreux vovageurs venant 
éCAfrique, de r/aae, du Proehe- 
Ojisnt et du Sudr-Est asiatique. 

La diarrhée est surveoae bruta- 
lement chez ces sujets, soit sur le 
hea de vacances ou de vogage, 
aoit dans Favion du retour, soit 
dis rarrivéa en Frauee. Les sus- 
picions octaeOes de choléra mo- 


D’autres origines inleetteuses 
ou parasttûiree (shigenose, amt- 
biasei ont pu être observée», 
moins fréqueôhment, et dans la 
moitié des cas aucun germe fss- 
ponsabUi du trouble n’a pu être 
identifié. La conduite à tenir ehes 
ces malades consiste, ap rè s in- 
terrogatoire. aumen attentif, re- 
cherches bactirûdogiques ou pa- 
rasitaires et bûan biologique, en 
une rétqfdratation mmidlate avec 
correction des déséquHOrres en 


ceuxire iqiécïaiisA si les troubles 
sout nppearM au cours du vogage. 

I .Les cas ainsi observés à Claade- 


rhoUs tm autre) sensibles aux . 


calmer la tBarrhée. Les ontBriath 
qaes ou autres tr aitem e n ts spéci- 
fiques seront vtûàés an vu des 
examens biologiques. L'éqeSpe du 
professeur Paget ajoute que la 
pruteetiou, caatre tmibiase est 
mêsoire pour les vogageurx et que . 
ceOe contre les autres iafectuns 
intestinales n'est pas démontrée. 

En revanche, la prévention chi- 
mique semble être efficace pour 
les sujets se rendant en sone 
d’épidémie eholirique; pjvrirters 
produits sont u tO iia bl es, et prin- 
cipalement ceux contenant des 
dérivés des oxines, à raison, par 
exemple, de deux gélules par jour 
d’un produit contenant ptusteurt 
dérivés des oxines. 


— Libre opinion "n 

L’impoissance de la médecine 

Par le Dr JEAN CARPENTIER (*) 

F ilms, débats, « tables rondes •, Tnferyendons courtes et précfsM, 

oonférences audie-visuelles. Pendant neuf Jours. .Dee miHiera de 
médecins pmbciénft,' des grands patrons. Un énorme programme 
qut a l’ambition d’embraeeer l’ensemble de la pratique médicale, de 
la ehiniigis à la psychlatrfe. Programme à llntentlon des praticiens 
aïKquels est rappelé. ParlIelB S du code .de déontologie ff est 
du devoir dd mMecin (TefilrMen/r et de perteotioaner ses oomels- 

Sans aller é l’encontre de ce désir et de ce besoin légitime de 
. parfsetionnement des praticiens, noos pouvons nous poser quelques 
questions embarrassantes. . ‘ 

Eh efM. s( l’énormité du programme ds ces fournées fOree rad- 
mlraUon, elle a aussi qoelque chose de suepeet On peut se demat^ 
der riotamment ail s’egK vraiment d’une œuvre utile à la pratique du 
médecin de quartier, ou s’il ns s’agit pas plutôt d'un grand spectacle 
que la médecine ee donne h ellefliêffle et voudrait donner d’elle- 
même à son publie 7 

De rail. sH ne trouve pas forcément dans cette manHbststion 
sdantHIque la réponse aux problèmae.de santé de ses. clients, te 
médecin y puisera au moins la force aê l’assurance récon f ort a nte et 
•jù st lf l e aü lea que peut donner la grand-messe é un croyant Perdu 
dana son quartier, confronté eut problème» Insolubles de la vis quo- 
tidienne de ses clients, sur las finances desquels II vit, confronM aux 
misères pathogènes qui mettent en cause chaque jour son savdr, 
■son pou^r et sa propre vie quotldleruie, il aura la satisfaction de 
retrouver au contact de ses maîtres l’Idée depuis longtemps oubliée 
.que « /a médacbie asf assurément une sdeoce » (professeur Jean 
BarnanQ. 

Quant à ses malades. Ils apprendront directement (preesa, radio, 
télévlalonl, ou par son intarmùldra eatte même vérité rassurante et 
lénlflanle. Bercés par Iss aspolra d’opérationB prestigieuses st d’ap- 
paretllages ou- de médlcamenls nouveaux propraa è faire barrage à 
la mort. Ils aceepiaront da mieux en mieux de . mourir psychiquement 
ou physiquement, mais Inexorablement,, des. fumées, du bruit, des 
transports, des cadences industrfellas, du travait poaté et des heures 
auppldmsntalras, de l’école répressive, d’une femlHe fermée, d’uns 
sexusiné sommaire, d’un iogement 'étriqué, d’un crédit bancaire alié- 
nant. de ia solibids st de. l’ennui d’un inonde tout entier tourné vers 
la . production et la consommation ds marchand isaa.. et demain la 
conquête du Cosmos.^ st 'demsln la Lama., oui, mais aujourd'hui l 
. Laisuot-vous faire, dormez en pabc, la. piédacliie tient bon, drapée 


Cette dimensloo de la pathogénia. qui est Je constat quoUdlBn de 
ia médecins praticienna de quartier, apparaît bien peu dans le pro- 
gramme das antratiens da Bichat : et le médecin de quartier qid n’y 
connaît pas grshd-cliose et qui nV Pèut lien, risque de ne pas s’y 
retrouver. Ne eeraft-ll pas tsinps, alors, que depuis dae diceiuiles Is 
médecine progresse indiscutablement ds découvsrt» en découverte, 
et que paiallèlefflent (et oontradictoiremant) K est revendiqué toujours 
plus de' médecins, d’hOpUsux -et de psisonoels hospltdieia. de cré- 
dits pour la .santé, ne serait-il- pas temps de proclamer, parntsià. son 
savoir ds plus en plus rsfflnA rimpuissanCB de. la médeciita. 

Ce qua cacha au malade, comme au.» médecin cet étalage de 
ecienc» s ne serait-ce pas reaaentlal 7 

Praaons deux examples simples : 

— Mme Durand est.fsiiguée. L’examen montre ft l’évidenca quH 
n'y. a rien là qui relève de ia science médicale. Mais la discusslotu ' 
avec elle montra auaal dairement qu'elle an a tout slmplanent «ras- 
lebtf/m, : deux anfiants jeûnas, un msri rarément préêent st plutôt 
alcoolique, une via ssauello et affective pauthetia. deux heures de 
transpcrlB, une Imporfento activité ménagèrs qui s’ajoute è es Journée 
de bavsll debout à l'usine, etc. 8a denuuKfa expllcife ; des IbrfHianis 
et uiT arrêt de travail Sa demande Impllelta Ôneonsdenfe 7) : feira 
qu’ells accepte sa via. 


LA DISSOLOTION DES CALCULS BILIAIRES 




C OUBIEN de litMesiques Mlekes noua 
onHfe demandé «1 on rte pooMB pat 
«dissoudra* feuri eahute? ComDMn - 
de patients, lldilariques o6 non. onbUs eiei^ 7^ 
les trsPemsnt» elwtstanssquee qui ont ^ lu,^^ 
fortune de (Bve r eee «efittfeuN* ou «/nstÀuià»^ 
mais quf n'onf jemeis disaow fe moindre caieuf.^'^ 
Pourtant, on peuvelt sa demander si, ce rta i n s t . 
eond/tfone étent fée/Mee, fe dsfosofettfon dae t 
esfoufs a'éta/r pas possfbfe ; en effet, dam oer- « * 
tahes obserrudon» «respffonneffee mafe 
contrôlées, fes pierres vésfeuWres avaient fn- 
paru aponfanémanL Uqa meHleare cennalsM^cp. .. 
de ta llthogenè a e ffomadott des ^ pierres mf s; i,, 
permis d’aller pAw avant; fe rêva est deveee'i 
une réalité. • C’est ce qu’ont déclaré aux Eirtie- 
tiens da Bichat lae dbcteàrs Bartnan et D«rW; - 
ee mardi matin 1** octobre. 

Il est. en effeL .pcsafblfe dàpuia deux bikk, 
environ, d'emdsager, dam certaines ocndtioqp, 
de taire disparaîtra oartains calculs fonnéf de 
cholestérol et logés dans la vésicula, gièee à . 
un aciefe biliaire, l’acidt dwnodasoxychdfeue 
(A.C.D.C.). ‘ ' 


Deux faits ont 'été à la-hase du trattsment : 
la dénonatretlon du rôle des acides bllldres et 
d« phoaphdTpidee dans la aoiubDIaathm du 
diolestérol et robservatlon, chez tas ^Issiques. 
,d*un abalsssment du • pool • des acides blHalrse. 


Selon lee auteure de'cetls communicstlon. « fe 
' treffemertt ne aiodlHe pas les fone^ms Mpa- 
ÿipMas. Ses Inoonvéofenfe sont fe feoteur ds fe 
'^âtasoAitfon des cafeufe (des mofej^ ygrigalerité 
■ffeedon, ta to/érenee psrMé meueetse (Sdfenhéej 
lenffn fe eoOt du trahement A Jtwtsncm, dus . 

■ réésrves sont i taira sur les. résultat^ car les 

■ effets méfeboflquea- ne sont pes encore connes. 
pèu plus que le fréquence des ri^dhm après 
arrêt dü médicament •. D’autre port, les doctame 
'éaraian et Debray estiment qu’« un Jraltarvenr 
pu è rent!/ de lu lltNase büWte per FAJDJIJO. est 
Zfréortquement possible, mais sa mise en ouvre 
sa beufte à de grandes tUmealUe ». h us s l 


très encouregeents, un /ugement définitif sur 
es traitement ne pourra être porté qu'avec un ' 
réeuf sufrfeant de quelques années. 

• De tante manière, rAXU).0. — ou d’autres 
corps dfesofvinti — ne pourront être utilisée 
que dans les Uthieaes ehe/eatéroHquse bien 
foférêea ; c'est dire que la pleee de le ehirurgle 
dans fes BtMasee oompfiquéea ou eeth/ee reste 
entière ». 

. De leur côté, les praf sse surs Geroismi et 
Sofise (Marseine) avalent, fora d’un eympoelam 
d'h^Mtologle à VIciqr, les 21 et Z septembre, 
dreseè ur état des traltemanta de le lttftiaee par 
rAfXD.C. ef fe uhi ée par sept, équipée médiealee 
hoepflaHères. rts- ont Insis té sur fe fait que le 
trMtsnarrt, pour fe mowsnt. ne pourrait s’ep- 
^Iquer qu'auc caleals f or m é s de cholestérol 
et wx calcolB de formetlon récente, « las greâ 
cofeufe sontelree étant les moins sensibles ». 

« U peroft rafecnmbfe, onHIa déclaré, d'assayer 
fe frattscMvtf chez fous tas sujets ê risque op^ 
r e fa ir e élevé et. d’interdire à la femern fcios 
grossesse pendent le tra/tement. • — M. A.-R. 


Professeur 

C. MATHE 

LE TEMPS 
D’Y PENSER 


Au-délA des réflexions ^ la mort la- science, 
faoliarnement th&apeutique. la vente dite ou 
CQOhee au malade, la prooréaBon ou l'avorte- 
ment.. c'est une méditation plus vaste sur la 
aondiüon humaine et la morale sooiala" 

DR ESCOPFIER LAMBIOTTB - Le Monde 


CYCLE DES ÉIÜDÊS MÉDICALES 

1 une collection 

pour le PXT.EM. 

tlîrfgée per Abkine Cfmprrma. 

Mslfre de ccrdêrenoes egrëgA 
Wédl^ dhs/é^ttsux 
ftc a W as Médscfes de Paris-OuesL 

7 taietaetai rtponft en 8 sérlea ; 
ÀfySXaUE -BfOPHVSffXIE -CHUHE 
MATHâlATWUES -HISTOLOOE 

Une ciiancs de plus 
pour la iduasfts d’examens 
où la aélaction est 
pardeufièrement rigoureuse. 
fCfzteeertfefeaduMande 
ttaitsat de ee st^ei) 


id colin. 


Je sais blsn ce quH faudrait pour que Mme Durand ne soit pas 
fatiguée, st Je. crois bien qu'elle-méme n'est pes loin ds le savoir. 
Male, précisémenL elle me demande de l'empêttwr ds savoir. 5ie 
ne vaut pas fe eauerr. Car sa vfe est engagé. économJquenTont et 
culturellement, de telle sorte qu’elle n’a pss d’autre choix que de 
continuer, pas rTautra perspective possible. Alors, è quoi Je sers ? 
. A la demande de Mme Durand, Je vais co.ntinuer à masquer par mon 
activité scientifique, qui n’est pas dénuée de fondement (ce ærelt 
trop simple 9, fe réalité des causBs ds sa fatigue. Dans le secret 
de mon cabinet, Je eépere cette fetigue de ses causes, je lui donne 
. un nom ; « asthénie ». Vitaffllrtes, calmante, repos, eoneells pleins 
de sagesse et ioujds de savoir, et Je renvoie Mme Durand i eon 
état sntérisur. 

Le Jeune T_ s une angine. Il vient me voir. Je lui donne des 
BirtlMotiques pour tuer «es microbes. Pourtant, Je sais qu'il y a 
des mlcrêbss partout, et qu» tout fe monde ne fait pas des angines 
à répétition. « La cause » n’est donc' pas Js mforebs. La cause 
première set oe qui a fait une teifo blessure è rorganisnia que le 
microbe e pu y proliférer à son aise. Pourquoi ne soIgn»+«rt que 
ce qui est apparent : l’angine, qui n’eet qua le syir^iOnna die cMe 
blessure ? Car, oloie, noua lairéons fe blessure ouverte è des attaques 
ultérieures parfois plus graves. Parce que cela ne regarde pas 
« rhomme de ælenca », dont parie le professeur Péquignot (1), 
osb sort de son champ de lesponsabHitA ou tout au moins de ea 
science. Mais qu’est-ce donc que cette science qui laisserait de 
côté certaines des données un peu- trop coraplaxee d’un problème 
que; d’autre part, elle n’héstte pas è prendre en charge? 


^ pourrait multiplier les exemples qui montrent que l'eaaenfiel 
de la pattrologle qui se présente eu médecin de quartier est foin 
de ce que traitent fea chercheurs dane les murs hospitallera. La 
pratique de quartier, en -nrettant en évidence une pathogènie multi-. 
forma, politique, économique, culturelle, sexuelle, écologique, péda- 
gogiqqe, etc., qui est, pour l’essentiel, au-delà du champ de la 
« sefertee », dénumque nmpuiesanoe loodamentale de la médecine 
thérapeutique, que rinterventiofi pour être efficace, ne saurait être 
.eBCttuelvement médicale. IMs où ya-t-on 7 Nous nous engageons Itt 
dane une voie dangereuse pour une idéologie, médicale - largement 
maJoritalFs, dans un chemin où ee dévoile le caractère politique de 
. fe médecine, déterminée par le système culturel et politique, et déter» 
minent, en retour, ledit systfene : un chemin au bout duquel la méde- 
cine n'Bppartlendralt plus aux seuls médecins. Il s'agit, en fait cfe 
rendra aux gens un pouvrir qu’ils demandent ' qu'on leur prenne, et . 
que la médecine- ne peut assumer. 

AIntt, affirmer rbnfwlesenee de ia médecine devant la maladie 
et fe mort, ne veut pua dire qu’elle ne peut- rien, rnais qu’elie ne 
peut rien seule. Il eerett temps de le dire largement. Mais la médecine 
te vem-rile. et le peut-elfe ? Et sinon, pourquoi ? Il y aurait lÀ dans 
rintérêt de la santé, matière . ppur - les signants et les soignés è 
d’intéressantes «tables rondes» qui font dramatiquement défaut. feuis 
. Iss congrès médicaux : sur la .eignifleatlon de fe maladie en tant que 
langage ou que révolte du corps ou de l’esprit êt du r5fe de la 
médecine dane fe société qui est d'exclure et de réprimer ce'langaga 
et cette révolte. ■ 

- a) < L'hosune d« «efenos .eefe le beaaie et sa toatne. C’eut sur 
ee jSaa d'atoears çtFa doit et peut aÿdr. jj rte peut mnpéciter le» 
guerres et la aeeféenls du trevoB, mafs peut étumer la tesine tita- 
sfqtta fabriquer un -airum 'et «» cooef» et {’admlnlatrer è cens qtd 
sont neu eeés. s -kxotaaetir ««wh Péanlgnot, la Eef, n* cetofefe- 
déeentbes 191L 

(*} VédeetB géoérsUsta, Ttur'”?**»'- de i» rédaction du joamal 
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POINT PE VUE 

SAUVER LA FUSÉE ARIANE 

Par YVES DEMERL1AC(*) 

La fusée européenne Ariane sera-t-éOe Vvne des victimes du 
budget de 197S et de la lutte contre Itnftaiion ? La stagnation de* 
dfpentes de l'Etat prévue pour Fan prociuàn afftetma partfadièremeat 
le Centre national d'étude* spatiales, «ui assure, à jOut de 60 %, le 
ftnanoaaent de cette fusée réalisée en eoBaborviion avec neuf autres 
pays européens. Le plan, de dévOoppement de la fusée prévoyait en 
197$ gue les dépenses passeraleiU de 180 müOons de frones en 1974 
à 280 maUons de francs en î$7S. 

Prfyoer cette somme sur le budget du CJi£3., en stagnation, — 
serait réduire le peu gui reste des pr ogrammes spatiaux nationaux. 
On ne peut guère non plus l’imjmier sur le budget de la recherche. 
D'où la tentation d'abandonner le projet comme le bruit en court. 

Hais cet abandon ne ■nuaupterait pas de soulever de nombreuses 
d^fieuUis sur le plan industriel et soeka et surtout sur U plan poU- 


ici leurs inguiétudes et leurs proposttions. 

A r heure de ('austérité budgé* quer de provoquer des rbacHons 
taire, an comprend que le énergiques de la part des autres 
gouvemement français réaxa- pays concerné 7 
mine les orientations et les pro- 

je» qui ont m.rqu« 1. polHiqu. «ventM iiW n MI pub « du». 

BCientmqua et Industrlella des gni- SJ* 

— ■ — ^ - . . . . poser a nouvaau la prooléflis de 

“ demander quel est, 
î! ““ iencaur et ail aidsla ou 


LA CONFÉRENCE DE PRESSE QU SECRÉTAIRE D'tTAT A LA CULTURE 

Une meilleure protection du patrimoine architectural 

laeamesiiraisidTaBissgaaneB- sites orbains <«w»HtaL Cextainea • DSOX CENTS NOUVEAUX monuments historiques le pro- 
eéas pax K. gq* n avaient déjà im c secteair sauve- a tfONÜVSNTS BISTORIQÜSS » tectlon en totalité ou en partie 

eawa Am mm j-fmttTmrxrm. Am > txt 8608 de Ift loî du POSTSKIEURS A ISIS. — SoT dc ^^iigt-trols cbéiltres parisiens. 

eanra «• sa eomim» de 4 août 1962, justement deaUnée à les trente mille moomnents 

pnsM dn Biardi 1* edofarsa protéger des uchltec- monunients historiques ^ POUR UNE étStU^EURE 

aux arelûiaetM tnrânx homogènes. Nbis s oette ou inscrits à finventalr^ deux ARCHITECTURE. — s Le secré- 

déoaxlâmaidanx proeààare lourde n'iutiresse gi~ cents seiQlmaent datent du dix- tariat d'Etat t la ^turer^ ‘*‘— 

* iiriiiT>u,i«ani UW , mmmlA m m iL t miSm tmmrHmm Hmm4tÂ warnHamA mi alto «1 ••• a-«-a- ■ 


I doublé. 

. eathne M. Qu7- A Caris, l*Batel de Vilte, ' 

^yiamirailou ceetUent Bourse du comsrerce^ le Æul.- ...... . . _ 

esn^g des guartSers, gu^ et le Petit Palais, font notam- teurs à s’exprimer i 


dans le • Heitin > de i o aie i les neîs, forment un dioor ^ est là rette s. Eu province, le grand BIcardo il va ainsi 

irOlei (cle Monde» du 14 témoin de nUstoin d'une voie et «Mina de Tlehv, les de axuiner une association, dont Itib- 

temtaret ^ ^ ssnstWZété de so Aobitanéi: S Baltard à DÏ5^ le château jet sera, a précisé U. Guy, c de 

A Parts, le site protégé qui co uvr e d’eau de la place Sézancourt à me faire des propositions pour 

Æ. moan» Trrr-rns a t «rAm»» ptatüraementfes Sept premiers Bourges, ou le pont sur l’AUier conWhaer à élever le niveau de 

T Aw*™ arn rmiiwmpn^ sm êtaidu à à Parentignat donnent an aperçu lo çvoKté arthiteeturale en ce 

"*5'®' — ** J monwnsni nest leur totalité, et ^ 8*. 10*, 18* de la diversité de ces nouveaux pop» «» centre permanent 

pratiquenent jamais isolé et ne et 17* ammdissânents y seront c maaimpwtK s. de réflexion, oà seront associés les 

se eon prmd bien que dans son tncias. Le secteur dn canal Saint- grands architectes d’autres pays s. 

2"**5a ' TfLÎ***^ f® Martin (UK et 11*). l’andexi vil- • rea TPosT pg.Q part.. Ce groupe sera notanunent chargé 

M "M» ic Charnime ts(r>, m m- qr?„q“® d-organiaer. à rautomne prochain, 

protéger », a déclaré M. Guy. Les semble de vlBas me de seau— v* SIENS. — Apres le sauvetage jjjj ^ /estiùii rnt ema^^ al d'ar^ 

centw hlstmlTOes (19*) et nnflot dn début do^lS? du Théâtre des Varl^ qui chiteeéîSrt d'urbanisme gai ^ 

te plus te vlngtmnie habitants, tléme siècle près de la gaie te dtalt menacé de démolition, être pour rarchiteeture mondiale 

çno iaea py o rdre ^Importance lynn fl» seront égatenmi; pro- M. Guy envisage de proposer à ce çu'est te Festival de CoTmer 

te populat ion , vont devenir des tegés, la Commission supérieure des pour le cinéma ». — M. Ch. 


coniprsinl aussi qu'il le fasse 
conridérant la rentsbilité potentiatia 
de ces projets et sans se laisser 
Influencer par des considérations 
de prestige ou de continuité. 

Dans le budget ^dal, ! 
ceur Ariane consdtue 


politique de rechange. 
L'espaçe, après la mer et rair, 
est un nouvel élément que rhonuiM 
apprend é * utilîaer à des fins de 
(an- ewnmunicaflon, d'observation, 

Ce transport, te connaissance et te 


choix en raison du coût de son défense. Il a donc fondamentale- 
développement (2,5 milliards de une slgnMeetion politique, 

francs), supporté à concurrence de Au plan économique, -fl est aûrl 
60 */• par la France; de sa date que l’inveetiseement dans* les dév^ 
d'entrée en service encore lolr^ (oppemerrts qntiaux d’appAcation 

taine 0290): du fait qua — les sera couvert 6 terme, par des rave- 

crédits étant Hfflltés — sa réalK nue directs ou les économies 
eatlon peut conduire à remettre en permises. L’exemple d’Intelsat 
question d'autres projets «p»*»»»*» prouve. 

Mais, d'autre part, le gouverne- U France l’avait tût oomprie, et, 
ment français peut-tl prendre unila- dans la cadre de rOrgantsation 
térelemerrt tm« décision affeetaat CECLE3-ELD0, elle avait réussi â 
revenir d'un projet qui est euro- engager l’Europe dans le dévelop- 

péen, financé et géré dans la cadre pâment d'Europa II et dans l'élude 

de l’organisation ESRO, sans rl»> d’Europa III. 

Us sinnet d’wtri-Atlaiitique 

Las dlffleuHés Inriérentes é l'ap- De toute manière le prix é payer esi 
prentlesaga de la coopération euro- ttevd. 

péenne, la diant des sirènes d’outre- Et que dire des aatelTftëa è carao- 
AUsntiqua, ont découragé plueleura tère politique — dlfhnron 'd*enaei- 
pa rts naines de le France, miné le gnamani audiovisuel au bénéfice du 
CECLES>£LOO, et rend fmpoesible tiere-monda, échanges culturels ou 
la réalisation de oea lanceuni dana à fina mllltalrea, tellea que reconnals- 
ce cadre. sance^ navigation des eoiremarfns, 

Mais la France, consciente de i'erh. atomiques, etc. ? La France, en per- 
Jeu politique, a pria aiori à son ticu|ier,,peuKella raisonnablement à 
compie la. réalisation d'un gros ian- la fota développer me force de dle- 
caur tout en offrent à ses partenaires auedon Indépendante et e'en remet- 
eurapôens d’y participai La /Usée tre 6 d’autrss pour mettre en place 
Ariane perrpettra'tr'mtoâ aurortilto iea moyens spatiaux complémentabea 
de tons 1ee satellites utilitaires que de sa modernisation 7 
les paye européens s'accordent à Peut-on compter sur TUnlon eôvié* 
considérer comme prlorlWres. y corr»- tique comme fournisseur ooncur- 
pris le satelirto de diffusion directe rent ? Ce setsK Imprudent, car cette i 
de télévision. En un net, Ariane dernière a déjà montré son désir de I 
donnera A l’Europe la clef de Te»- s'entendre avec les Bat»-Un)« pour] 
pace, l'Indépendance. A défaut contrôler et limiter la prolifération 
d'Ariane, II faudra acheter le lan- des technologies qui cautionnent le 
ceur à ceux qui l'onL EIsiq-UnIs et partsge du monde : la technologie 
Union aoviètique. Quelles sont les epatiaie est une de cellee-d, A cOté 
chances de l'obtenir? des technologies nucléaires. 

Pour les satellltss commerriaux. On peut affirmer que, al des lan- 
claux, à but scientifique notamment, ceurs sont fournis à rEurope par les 


aucune restriction n'est à prévdr. Etai»4Jnls ou ru.TLS.8., ce 
Peur les satellites commerciaux, fonction des Intérêts commerciaux 
télécommunications, télévision, délac- et polltlquea du moment de ces psys 
tion des ressources terreetres, etc., et pas du tout en raison de 
peut-on espérer raisonnablement qui client européen. 

Ces ETatsA/nia. qui ont Investi des dt- Ëdste-MI alors pour l’Euri^ des 
xalnes de mlinanle de dollars dans échappatoires au Ælemms éeonomie- 
l'sspace et veulent rentabiliser cette Indépendance 7 
dépense, vont mettra des lanceurs è Un point est certain : on na peut 
la disposition de TEurope et se ta- abandonner le lanceur en ea résar- 
brlquer ainsi é eux-mémes une varrt de le réaliser plus tard, les 
concurrence ? On doit s'attendre au équipes seront diaperaéee, ~ ' 

moins à des conditions d’utilisation latlons rsconvartfea 
très restrictives. Us coaditlons itn- Une coopération entre rEurope et 
posées par les Etats-Unis pour le les Etats-Unis coadulsarrt è une 
lancement du safellfte de t^éconi- répartition des frais est possible et 
munleationa TrancQ-stlemand Sym- souhritabis, mais (1 faudrait qu'elle 
phonie confirment cette crainte, aboutisse i une véritable friferdé- 


Du 1' au 6 octobre 

DIX-SEPT H&nOH&lITË 
REPREsnrtES A OCfANEXPO 

S mazdi l*' octobre et 


siège de plusfeàxs manifestettons 
consacrées à rsxploltaUoQ des 
océans. Trots ce^ aordétés te 
dlx-sept nationalités m ' ireji tent 
leurs plus récentes xéaUsattoss à 
OcAsnexpo, qml avait déjà eu Ueo 
a Bardeaux en 1971. JJn colloque 
intemarional réorths, du l*' au 4. 
deux cent dlx-holt eoafècenclexs! 
Dans le même tempe, le premier 


.. te 2a ! 
ate courts 


moyens mé» 
' dans le 


Pestfrai du 

Aiuu «wrwmijgrupmque. 

Pendant tonte la les 

plus grandes attractions seront, 
sans nul doute, les neuf navires 
qnl seront à quai dana le port de 
Bordeaux ; la France sera teptÂ- 
sentée par quatre bAtimentê ; i* 
Noroît (portût la souconpe 

gssate Cganâi, le iPS-^ 

le Triton (et son 
marin Griffon! et le aous-marbi 
Btorse; la Grande-Bretagne fiera 
venir le Beagle et le BuZZ-Bog, 
et les Pays-Bas, le Bugskens. Lee 


Kurtchafoo eovléttqiie. 


, chaque partenaire réaUaant eeut des 
éférrrents vltsux des systèmes et de- 
venant ainsi prfsormier de Tsutre. La 
réalisation en Europe du Spacelab, 
un élément du nouveau système am^ 
rtcain de transport ep'sM, constitua 
un signe encourageant mais encore 
Insuffisant dans ce domains. 

Au moment où la NASA va 
prendre des études Importantes -pour 
définir les orientations du programme 
spatial américain jusqu'én Tan 2000. 
ns seralt-il psa opportun que rEu- 
rope et les Etats-Unis tentant de 
définir les conditions. Pélendua et 
les modalités de leurs Ilena réd- 
proquss future dans respoos''? 

Une iitiflaUve française en ce i 
serait bien reçue par tous, mais 
chances d'aboutir è des eolutl 
svantagaoses pour rEurope sert 
d'autant plus grandes qu'en n'si 
pas, auparavant par des mesurea 
d’économie hétives, réduit lee Euro- 
péens à l'état de ooneorrants Inof- 
fondfa. ** . 

Il foai poursuivre la .réafiaatlon' 
d*ArtaLne, car el on ranétaft main- 
tenant on compromettrait à court 
terme rindépsndartcs de CEinopa 
tout en sabordant sas chances- de 
Jouer un rûls de partenaire respeoté 
dans des eoepÂaUons Intematio- 
nalM plus larges qui, A l'avenir, pet^ 


rivalités spatlali 

(*} Seexétalte sèBénl d’ ai roeuace, 
BTOQpemeBt ladustrlel européen 
a'ètodcB epstlelee. 


Les cent villes de M. Michel Guy 

fSuifs ds la premüre page.) «suTvegardé » 2e qoarQer de 2a (l'audett vlZ2age de caiaiOQoe). laissé des souvenirs excdllenCs. se 

T.A r,r.n.i?iT. w ma — 11... A- ^ «ï*® ***^6 SI l'oBi Ajoute Quo le périmètre sonl pas protégés et devraient 

OIT SS 5“ ceotaes historiques débor- l’être. Nwi par mauvaise volonté. 

les tto a fut dfone resten- deta celui dès secteurs sauve- Tpefa panse que nous conru^ 

gbrtés. t* «luol bon sauvegarder sons encore & mal l’arcWtec^ 
eoade, daté e oa 2 maL s^appii gne de constructions nouvelles, gtd, im ncrtriir anrlm m nn miab çure du prè*>) p dernier rt te 

bomsmàaTSSlSltaïToS^t SSinï c^peffir Ito iï. 

te car ytttee artistique, his- plus ctmvaincant, engageraient le qoe la pufoUque et les ventaiie sur ce iv>tr>» s'imnme. in. 

tadqnft «lenHflgne, Merndam pins slngnlSeï .MsSSïêaMC tes Sî^iSrSS£^‘aS!i5S.g jS 
onplttnnMjus.DsasMprtmltni Utds nt les pslsis csidinidlees mwSdeœ ïïï riSïlS “ MtoK 
Tmtoe, te to s m tes n ammats sns^ en« lœt -Js. Oa amSL^fcs. 

mstoriqnes ne prévoyait cu*nne ne Je dira iamais titm et c'eut 

mesure te protection, cens du d'ameura dans ce sens qu'ëvalne Cotes, ü ne tfasit due d’une iSS 

elMsement. Mesure effleaee. la doctrine dn montimsnls hlsto- toSSbn à 2^ ments d’histoire de 1 art. 

itis^auppa^t une procédure xjqt us .'.ce son t les casemhleB gnU lîStsîÏÏDCEde te voulrtr to^ Protéger est important Créer 

^ ^ tatertlre tonte eanstmetlon ou add«à la cSSlomSèst ^ 

rïï-nSîi.*‘^&2s^z 

ssJSte*^cS5S-sîSs^Æ^ 

rlque menace nilne ou. ce qui est tectiiraL constitoent nzre stimet^ i ?- 

presque boujonts le cas, demsnde wbatae vivante, affirment le «jtta admlnlstaf^m 

A toe Ttttainé, la ds frais caraetère et la particularité de la ** '“î 

.anpsrtd««tesd.p»o«. 

tivitte^aeales. en qpel tes aae su ie a iSïSSf*®^ pouvolis du secrétariat 

,4. annoncées par M. mn^Tw»; ony fEnmaltea B ortou L eDea tendent dTtint à la culture sont ûi ce 

Pomr pi^er cet incGaTénient, marquent Sa tournant à éta^ m prtiy^ qpl devrait danaine limités : H n’tntervlent 

gnpêcher le pire et se donner, ^ dan^ notre poîltfqne a whffaiiH rn. Preagqe jamais comme maître 

SSSS? i® î?9* ^ rate et urbalSï Etes tasStSt oMiserv^ ffoeuvre, et à l’égard des mlnls- 

lleoân, la loi de 1913 a été oom- en effet à iinventafn» nmoiA. ti on d evlenïie la xègje et nem la tèies oonstracteurs. oft l’aesta^ 

meptalre cent centres <ia InttLltne un bllsh ment » architectural est roL 

le* tainren bl es t quL de plus de vingt Tnnii> i^b>.iSt 5 c **^ ?*®PT * ses possibilités se limitent à 

dntetx iTentre^^î l’« Incitation*, à l’espoir d'éclaJ- 

f '*T7Î?^ centres « hlstariqun », dent le * Permis de construire ». ^ des lanternes sonvent bien 

m tmeret d hlmrare ou d ar t sm- p érimè t re sera à l^vb — . . fumeases. Et sa propre lanterne 

^ nraaidpallféfccS la i*e- ‘*** répand souvent d'étranges c2ax- 

^5^» j!^ ^?î? mlÈre fols, à mon «««, qn’lirt^ nous avoM cités datent du tés : que tel immeuble du sep- 

-îfîîî* vient dans tes textes te to-oeuvlèiiM siècte ou te Fépoqne tléme arrondisBement, évoqué 

tta ministre ^ précise la. notion de ^ tfe st tt qu'in- lécemmant dans ces colonisait 

historique, et pas wwiigniwnt : lois- te s eoemd tnfa de mesn- pu recevoir tes encouragements 

de la reidxerChc architectUTale 
laisse pantois ; que tel projet de 
xeeonssructlon du pont des Arts 
ait é té élaboré Rue de Valois se 
surprend et n’inquiète pas mmw? 
te créer un «centre de 


meuble Inacrit à llnnntâlre sâp- veni^re te deux 

plémœta^ y ^entr^tasdre.. d» fl 


travaux (ou rabattre], U doit — 
svlaqr, quatre mois auparavant. 


La pénible affaire 
de l'Atnbigu 

Ces centre^ dont certains sont 


d’effectuer». Dans . 

prend des avis, ceux des ccnûnls- ireav ras enumeier tous. *' .. 

sUns et foDctionnalies oo mo é- tes tes dautres pays », peut être 

tenta on g nouvean le P®* centreA dont certains sont rftnn> s i ,, w, tfcài*nde portée, et l’on al' 

problème, on Interdit wto- «latl’«nent rècenta sont presque h- I rasemble ayte impattenoe l'o u vert ur e ae ce 
ou ou oo aaio- ,0^53,5 EragHes, SoTOttfe «Sd Sf 2.“ '“®’? "î ** d'unihltectiiie n 


tait Jnaqu’à pzéscôit qua 1e même 
x u m u ae . f s I n g idlê T e' jaroi pur Bon, ri 

ÇmjWWe que Cel« des éfUfleeS «une ue oin-man e 

dasaés ou ii^ta est aujourd’hui confiée à Rtatrdo rt . où 
peut, tes énuméier tous. teert» d’autres pow 

de giMte^portée, et Too attend 


ne ebmSta « ta j^ulu btS bien par te s. pouvoir» pubto que teîLSSf £ 

de la procé^ de protection, ou P» prW» («me tiSte 5.ÆS®2î^ 

on ferme les yeux «t on ae lave les te cités sdmlnlatretivea. de bu- tissage par lere û architecture, mieux cela 

ma<r,c La même lésisJatioa. est de poste, cpinnneubles de . Pta vaudra ; le malheur de notre 

m gra, Wjïïte la ajonilté »dale itïï tortlnS! SSiS - P“ Je . eraittootare» d, ue 

-T ment peine à voir l), menacés de ^ te encore «tré dans te^riiamp 

Sa débats da tait qu’elle pré- rupture d'échelle, d'opération de ^ catturel, de vivre en vaserita 

lit des mesures de « déplas^ caractère mégalomanlaSie, dTnx- Par rapport à l'opiniœpubü- 

imt ». maures souvent prises plantationT^te à Æf ' 

de façon fort singoUère à la suite grande surface, de surélévations. ^imar ^ à 

de toutoa les preatens que l'on (Télargiasement du rtaew de^^ Iteoe 

peut Imagier, ta loi »ar^ culariond^ mSÎI “fJ*..ÇF^bçtiira_et le Jaés amu- 


mesures souvent prises plantations 
- . . fort singuli ère à ta suite grande suri 

pagt’faM^îm.'iakt ro'S» aS^m’quI“WmtreT»“qiS^ 

D unmte WaïqaB. primt, un OeB ancien, et moroque 

Ineonvénleiit majeur : elle ne Vmjonr, la inntore in^SÏ SSht^Si ^SS^ÎSS: 

dw ou n’nâmlt «ae de façon urtaln. C’est le centre qui tob- 

partlene, eau eonsBeation des Utue le plrot d^ale vOb, 1^ deraiDiuÜ^^SSH?eîr ?*?: 
paemljl». SOa prtvott même ™ mont ré^ulaieui de Km eaten- dé leunes' ffltai°d?î5S,5‘ 


ANORi FERMIGIEK. 


puaenÿ-,™ eâ^^^on de, tej glTot d ^ -âa ^ 

®®^^bI^GElxïue^e8t perdre exemplalrmten^gothlaw^a^ 

U* im oorpe wat moyen de oontrftler Purba- v âit- mw, - 55? 

^ré'£^s!£rîr,s,s! 

^^ demltoH cite dS-^iSiSSr Sé 

* **'■. *■ l'œiplaeement de «LH- trouee estalnee dent on e-itemne loâSSle,^Mi.éL.*r.SïïS^’ 

mante wolalm, en a Sacla rua du’euea n’atent pa« eaoœêoS te 

du Fettt-SCuse, laquelle porte robjet .>ftme prot e e U on aystftna- révélées 

bâille mé l imc ol iquemeat devant tiqua : ainsi Brive et C9ezmcstt- 1973 à 

tes eoDstouetiiona modernes d’as- Ferrand. Mais aossi des villes ouf Sn * mbliotiièqne Mfln not- 

!X piteuse allure. n'étant pas c 

taadltlOMei gu tamre. 

Des vestiges erratiques protes tai iiiiiie-SESjÆ: 

certeaujalaloldeammite .'S mSf 

dnn mnomS hWo5^« PSE!^teSe,^ 

*®«tate_aiix ménega servltodes que . «In quazmér Pru^e de Ls Cuba- 65 tne dm 
luL ta définlto est irten slerf. Vichy ^tal)7 cSnes & wviî 


^ plupart des thèéK 


tes sUes rile- (airtd bravo D. 'IfeàÂly* eta _ 

toBijcra 'MpiJquSr ne ’On effort parttouUsv, et qui ta 

pes &. emptoier ces zedoutabtes .pr««ive des Intimtiocs 

«pétations .de. frénontion», gai ment éctalxées, a été tatt ea ta- ton? a te vme 

netetes^ sObslBtaid'vm «nMssbte v«»r des ocnmnnm de ta légloa ”U**2*“ tes 

ancien de bonne qualité que quel- parlstecaeL qui relevant de la^ cet, éto nnant 

ques vestiges erratiques et, dè» tégo^ l^asuuzto delà â^inSÜÎ^^Î^^^^tensboit, ave- 

Igts. dépourvus de slgnlfloatiazL »«it souvent l’objet des pires tre roS» ^ 

Ua un paysage, un trattrenentw : Cba^ton. 8ta^ S 5.g? ^g-te^ .Atelf Looa pour 

nt a yff forestier, jm cap, un village Soln>ateur-des-PbeeéaJft>teS^ «m l revient 

entte et seeatentor^ un groupe pour Parts, quelle mov^^ ^ eoaS wiSt n**?®* 
de fermes Mate aussi uns üaee, sept prealar» arroadissemento dè- F » quelques 

une rue on même un partiede somiate en totalité. «vrre n Tfl ff tete Impo- 


rue. et Je ne pense paa que per- 

wwiTite paisse 'conridézez o< 

excmpHalie ta manière dont 


le per- s'ajouteat le “®** *1"**^^ 

oomme 16\ te de» pariSas Æ U* Ue = beaaeonp 

,t.«4 canl ainJSSm ,t du % 


M. SOUSIttLE Eïï NOMMÉ 
PARLEMBITAIffi EN MISSION 


“• Sote- 
précbd quu »mt 
>« probltn», 
te la umber^ dans le donudne 

â«teîa!mrito*Ki«ï^^^ 


52™^® «wSiieare, «^égè de pto- 
^SiSîKi^* • poursuivi 

^bto«rrtère d'mbœlagae et 
nm* ■—Utiqua. 3p4dallat« du 
te “«tique préeelou- 

èM dre“SStoSSîS U*ï 

Sm YTilJ? HÎS, teecteur d’étu- 

P»qu u> des bautee 

g- gsasf SsiifsKijv^ 

9ta y nn e, puis du lÀane fifisi-ism 

SsSkb'ÏSK Ï « 

IgMte Gamto? ™alî 

“te «« a'SSSî'i.'VS*, £i 

tâœî, « SS)S"te* -Prope. 

™ lÏÏÎg? t? ™ 

SSSÏ-oi".î“ÏSîSÆÎ.Î** “ "■ 
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JS!! ?” aPECTACaLIS 

nNNHHElhndles - TBIGYClEAsaiens • MIELNognt ■ ElAMM 


Lancelot du Lac 





























W Location : Gim, 2Q0 31-03. M. Deleplanque 

3 rue des Pyramides. 75001 Paris. Télex 68320 
SCI France-Evry: Commercial Union Properties Ltd 
Pa Howard Farrow Construction Ltd 
^Conseil en riiarketing : Mellersh and Harding 
Réalisation : Jonqua S.A. 


”Fratice-Evry”. Certainement les plus beaux bureaux de 
la r^on parisîenne.Location:280Frs le m2. Livraison immédiate 
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UHgn UDimTX. 


OFFRES 5t. ^ ^ 

REPRESENTAT. : Dêimndes'U^ iAt'^ 
Offns SD, 0 a 6^02 
OffreB d'Emplol "naevds Encadrés" 
minimum 16 Hgnes d» hainsur 36,00 42^ 


UE|N 

IMMOBIUBl . . ■ 

Aèint- vente-- Lbeatïoh 24jD0 28,02 

AUTOS-BATEAUX 22JQ0 25,68 

PROPOSITIONS COMMERa 
CAPITAUX 60T» 70,05 

.OCCASIONS 22.00 ' 25,68 


ie 

ütre vi 

tag. 




□ 


emploi/ fégionouK emploi/ regionou» emploi/ régionouK emploi/ rcgionciuK 


ArioMére, JAiig en SA 
CjLAlBmipe210llOOOOOF 
(ptur mutU» réptae di JXitctbn 




V: 


alAOB 

.lADlRBCZiafJXLACSSXIONJiB 

Lwntsaaa 

LacMiAIst: 

.DMOmi ClHKfef BaAn OÊim, Cai* 

OH dpMîiAMIl ^eas mMmm 

• 17 e «spA — dtait ir eiAe tfbnr éipefh 
ttné» ssAd A froAeOan — nm âpt‘ 
rimet de fcfsitibe ^dmemUf pÀ 


rewlfc-r- 

. JTiiiflii iBiiifriiff jgiiMiigtfllrrt êttOii~ 
dteêptfbeMMb ^ 

LeposiBt 

•Xe lAdWA-yémBe.ffief ee- 

dmte Je JJüteSddii^ienomiÊA ;i ce . . . 
atre, ë en wedêfiiilm: te jeteteK.«( . 
atewrewjiiw'é wjiiieiéllii iniittiiii'i 
A jNÀtete dr teMfl.' 

.Dmà m d mo cihm mnp^ ë àe teyie 
Artiiirtif teifir B-DMtei de B ' 
C a i^ e f e y èfim ai keei nkeÊ e S à U n tk 
c üiBgp W* ^' ^e~dPtedir drjeP 
rim^ de',fbl9imittNC.ef dcrMbnni^ * 
a^etënmMpÊnmCoKtUâeJJi- 
reetlondefSmOefrtee. 

S imm dmtkm en jepëort eeee Jfmpap- 
mieeAipe^ 

UmderédieieerAJifGSRS. 

J Piw/w i il te muwiu g lw, CV etpboto à 

A8SORCON! 


CE 


OMeoKTaifT âBOtme woüstiu* uBCAKigcx 


AÔJOINT 

AU DIBEIMIR DIJSINE 

pour unité de piedoetlMi («CCeottI : TOOpenonUM) 
tUiitqneBt aseblB«e*«ûtlle et «ertilnae 
taliw. 

n pertaeuk la dea lenloee-SBétbodei. 

ordouBaDceiDent, production et oenMle^ efnit que 
celle de la eeordlnaOea entre p rod u ction. Audee 


Ce poste ooBTlent à — 

SCP. A. A IL. SS eu ataîmam. L^ 
la iimn~ de piuduetlQB est tedtesn - - 
fAieuee daua la faMeetton de stande 

La rCmunératlaB p ^. eeée cet en reppoat. a?ee te 


nlToau de 

PetipaetiTea de eeraire inMraeMiites dene te srwipe. 

Adxea. Mme A ounteAna Tttu eeue 
à Une Oufllehlal. as, A de Zdetenne^ 


pli peridnnel 

780MWSB. 


dbwWi 


IHsirilNiiiaa Atewiiwre 

■MMtaFnn 

■îeTmiLCA-sn^lmM AeteJHr i 


■epMa pitleà ruftn j 

SSFJSSASS^^ 


*dnïted do is ptooe^ roAMcn» 

responsable . : 

GESnOM MOBILIÈRE et IAAMOBU4ÈRE 


MsUA de sMtioanalTe - 
-SdsérlSBW A r AéP SB ces 

L> rmuirfr.tlmri«» MMUOa «• !• wlmr 4« 


8,.ra.dsç.xb^^ ^ 



lEADER MONDIAL DANS LE DOMAINE 
DES INTERrENTIONS SOUS ~ MARINES 

' 200.1X)0.tX>0 DE FRANCS CA. - 1.500 PBtSONNES 

SOUBAJTE FAIRE PÀRTiaPER A SA RAPIDE EXPANSION 


> AU SEIN DE SA DWECTION TECHNIQUE : 

- UN responsable D'ÉTUDES 

(ROI) 

k^énieur méconlcien. 5 ans expérience. 
Conriaissanoer appréciées en eons l r u etion 
métcr/Ilqiie, travaux eff-ehotm. 

Pour ossurer reqionsabllité Bureau dTtudes 
de l'Enteprise. 

- UN RESPONSABLE MÉTHODES 

(R02) 

inoénîeuc 5 ans «gïérience en travaux 
marins A sbusrmorins (domabie pétrifier 
en parHcsdter). 

Bœellente connoissonce anglais nécessaire. 

- UN CHARGÉ DE PRIX 

DE REVIENT ET FACTURATION. 

(R03) 

Eiqiérlence en comptabilité motière. 
Connoîssances ou motivations techn«|ijee 
oppréeiées. 

- UN MÉDECIN OPÉRATIONNEL 

(R.04) 

Pour information, ecntrôie et ossîstonoe 
des éqidpes opérotionnenes. 

Nombreux déptooementi en ehontiert. 

- DES INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

- (R 05) 


DES TECHNICIENS POUR ATE- 
LIER OU CHANTIER 

(R06) 


. UN ATTACHÉ DE DIRECTION 

(ROT) 

5 ans «cpérfenoe minimum en Sodéié 
multinationale (pétrola eu otf-chore de 
pi é fé t e nce). 

Maîtrise des problèmes de plan de finan- 
cement et de -bésorerlt ou n i veau iaAemo- 
«fonoL 


■ UN RESroNSABLE D'ÉTUDES 
— SOUSMARINS 

(R 08) 

Ingéi ^ ur diplômé ŒNTSA de préférence). 
Dç^^ncs oMistfucfion ioiii‘inorhw. 

Sem cho iigé de concevoir ptris de véndn 
les sOus*morini odeptis aux travoux off- 


UN INGÉNIEUR CHEF DE SECr 
TION SERVICE 

(R09) 

Expérience de 7 à tO. ons. Bureau Etudes. 
Pour oonstniction prototypes. 

Connoissonce • ef f* diors appréciée. • 

• UN INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

5 ans expérience -miniimsin. Connoissonce 
en dreuKs oôbloge, montage de prototypes. 
Connaissances souhoftées- en éieohordque. 

- UN INGÉNIEUR OU TECHNI- 
CIEN SUPÉRIEUR CHIMISTE 


- UH ’AiSEKT T^KNIISUé' itÉb: ' 
TRICIEN ■ ■ 

t ■ (Ria 

3 ans expérience îndushTell^' Gonnaisianocs 
en éiedronique. 

pour travoux dé rnaértage-ét d'erTtietien en 
hd» hyperborc: 

- Ué TECmiaÉN' SUPÉRIEUR 
iPETÎTE Mk^NIQÙR |T IM& 
TRÜMENTATI0N 

i ' ■ : r .- (R j3> ■ 


- DES DESSINATEURS 
PROJETEURS 

, ; (R M) 

Quqttfiifa en é lA<t . ro i ? iilcw » t |û e > '^<y*^ ' 
pour Audes ‘en aenfffe hy p éi b o ns eur sous- 
maririL dodics de transfert ' 

- DES JEUNES TECHNICIENS 
(NivMa AT 1 oà Bac Tochniqiie) 

«R 15) 

qui, après formation, scroMi réaponscbiitB 
,Âi corrtrÎMe de la vie ep «teKe confiné 
(en leboratotre et sur cKontisrs). 

1 AU SBN DE SA DIRECnON MEDICALE 

- UN INFIRMIER DIPLÔMÉ 


. inféte^ per le» problèmes <h sécurité en 
rnédedns hyçtrbars. 


U Siège Social de COMEX est à MARSEILLE 

Ppbr tous fes postes, (a ootmalssance de PANOAB consfitue un atout Important, 
Adossez un CV. détaillé, avec ^«to, et niveau de rémunération souhoîté à : 

COMEX, Direction du Personnei. — 13275 MARSEILLE CÉDEX 2 

(En indiquont la référence du poste.) 




^OU^O^EinR^^YOI^^^^ 

■ IMPORTAIITE H RME FRANÇAISE 
I SPECIAUSEE DAMS LA VENTE 

■ DE BIENS irEQUlPEMENT 

I tedierchft 

^INGENIEUR 

>»a£CIRONiaB« 

U a le rasponssbrJ hé (fétudSr et 
le e herches dans le domaine des 
COMMANDES ELECTRONIQUES FOUR 
MOTEURS A VITESSE VARIABLE ' 

Oeputs fétablîwament du devis sur 
cahier des. charges jusqu'è ta réen- 
ntion du prototype. Selon les cas il 
prépare auid le dosiér dlndustria* 

Ibaxlon. • •- 

Sr fonctions la mettent en -rapport - 
avec les différemes usines du groupe, 
mais également avec des Ouitres 
d'études étrangeis. 

— Escpériance de 2 ans minimum en 
électronique de moteurs à vheRe 
variable. 

— Pratique de l'Allemand IruSspem 




sdïlei, Aillais souhaité. 

A d ra wo remiiciJomvItae dét. 
et piét. sous léf. .121.306 au 
deMogador 



MBblIEDR CHiaiSTE- 
CHEF DE LABORATOIRE 
ADJOIHT 

AU CHEF D’iTARUSSEMEHT 

Ce Groupe Français est ipéQlallsé dans 
. la tabncasiom de msXéElaxiz-de second- 
'' «envia. L*iiotna dmt 11 s'agit pBOdult 

des enduits et rteUse 2 S mmions de 
OA- 

LmsSnlanr qui seoa responsnhle dn 
labontoUe prendra tout de sotte en 
ea»Mga le flontreie dee tabrlcattona 
."•t azlstsntes et, eu' Uelabn avec les Cbefs 

J, .!‘LiMo'««-;;jk:''«:d 6 ' BmaolL •ettectaen dw nchenâwa 
. . I .''.«éMlttqiMR.POBr renauvrier progre ss l- 

•vdBWDt Sv'gBinina BCtodle. 

- - Ope empeiS,^ petsenmaZZes et teeZml> 

ll‘à*sgit.dooe d*an luHome. logèalscBc 
.cihlialsta-.atimlelen (on éqaLvatent). 
>0B..jirsarlini. qui s cinq ans mlnl- 
■ ■ — — •“ ladusterlelle (la 





t^^ience 

. TOffhreffie pnmrPépattemeBt Spatial & 
èVALENCE 

EVCENIEIJR 

: JbduiiraCcM 

Fdiietlortf prifitepala» : ' 


pte p aô f iMeiiGesewaccQedeeauc an i lMrt 


Adièsoee C.T. photo et pxitcatl 
, CROU2ET-B.P.138 - 26CnO ' 
. (sa sq^iBlant la xéfâmoe 445). 


■ 4 ^ 

Responsablar de rordonnaneeinent 

dam nom illptitsnBnt'‘BiütAt (le TRACTION'' (TOOpemoitt}. 
U poste iniÉBSBS HR ingéolBur do fmnstim Bécadaue 

S I é 3 SRS d'agence inihatriBUB. 

» d*liitennlfqiiB apprtclfas. 

Tpte WoniBtlm SW esta Ote ssnitt tente n 1B^ 

Infiiniiation Carrière 

SVRIldl 


1 


4 


I 

J 











CHEF DU PERSONNEL USINE 


kïiiiiùrViliK'B^iii JM 


BOURGOGNE . 


I ans d*expérlenee de la fonction penonnel (comme 
nel d'une naine ‘moyenBe eu comme Adjoint dans 


G Voue aves donc l'habitude de conseiller la hléiarehle, dliarmeniser 
les points de vue, de faire de la gestion prévlslonBelle (qnalitatlve, 
quantitative), de perOelper à la foemaUen. ^ ; 

• La Convention Collective de la Uétallurgle vous est famUl&re. 


CHEF DU PERSONNEL USINE 

arateux Immédiat du directeur de l’étaUlsaement Industriel 
«nent i la filiale française dlm puissant groapa (lesdef 
ors domalTiBB de l'Bqulpement Industriel faisant appel à des 


— être mis au courant par le titulaire actuel du peste : . 


per s onnel au siège à Parl& 


8 réfèr. n* 3,318 à J.-C. BLANCHABD. 


IDBnCONSEILH 34, me de miromeana 75008 P 


Cl 

radar 

géant 

rec b ett h e 

Pour son Hypermoithé de : 

BLOIS 

COMPTABLE CONHRMÉ 
NrvMu BJ. ou D.E.C.S. 

ame C.V. détaillé, prétentions, téléphone. 


Radar 

11, ov; de h DiviBîe»4,eckrc > 94230 CACHAN 


bnpoitanto Société Sud-Est 
de la France recherche pour sa 
falMlcatl<m de moulage de matière 
friastlque 

ingénieur 

âectro- 

mécanicien 






Hrtiwiwa 3B au minimum - Formation supérieure 
ayant la Tw«itH— des problèmes de gesüon. 
Auprès du Directeur Génénl U sera spécialement 
chargé : d'études financières, de plans et simu- 
lations. d'opérations de eeotrUe comptable. 


CHff de SERVICE 
ADMINISIRAUF COMMEROAL 


fonnatlon secondaire ou snpéTienre 
Connaisnnee de l'anglais 

ayant expérience de la fonction commerciale pour 
•superviser, sont rautarlté du Directeur Commer> 


Adresser C.V. msnoseitt, photo et prétentians i 


A 

A 

A 

A 

Ai 

aI 


JEUNE NEC, ESSEC, SUP. DE CO. 

DOMINANT PARFAITEMENT LES (NIBTIOHS COMPTABLES 

(D.E.C.S. appiêcié) 

BOURGOGNE 

en orientant sa carrière vers des activités eonerètes de gestion. 


étabUseement Indostrlel (x>lus de LMO persomies) apparteniint à la 
filiale tranealae d*uii poissant grenpe (leader dans plusieurs domaines 
de réqulpement Industriel faisant appm é des techncdogles avancées). 


n se verra confier le poste de : 

CHEF DES SERVICES FINANGIERS 


• Ne pss se borner anx préetstona de trésorerie, aux relatloas 
avec les banques, aux mouvements de fondai ete^ mais 
■«wMr des variées (Audit Intems. Iislsons entre 

services et Informatique, prendre en chûga lee secteura 
existants et les développer : 

I Animer une équl^ de sept personnes. 

désires en savoir davantage AVANT MT.MR D'£TBB CANDIDAT, 
ex nne documentation sous référ. n* 2JU9 à J.-C. SLANCHARD. 

ÉBHBEinGONSEIlH 34. m dtmTrenMshïïTSOO&pBh 


CHEF DE PRODUIT 
MACHINISME 
AGRICOLE 


La société ROCHLAND implantée en 
Vendée é 15 km de la mer est le filiale ' 
groupe américain HESSTON de dimension : 
natîonaie. Elle fabrique et commercialise des ma- 
chines agrieoiesUactées ou automotrices spécialisées 
dans le ramassage du fourrage. 

Elle racherche un Oicf de Produits qbi devra pro- 
mouvoir une gamme- de matériels rèpondsnt aux 
besoins de la cllanttle. Elaboration d’un plan de 
marketlniL amélioration des produits existants, r»- 


marketingL amélioration des produits cxt 
cherche de produits nouveaux seront s 
principales. 

Anglais Indispensable. 


• Notes chiffre d'affelm annuel est d'environ 


DlRECmiR 

DE NOTRE AGENCE NORD 

Le chiffre d’affaires de cette sgenee 



ilr nne formation snpèElenxe (T.P., Ponta et 
tussées. Centrale Paris. Arts et Uétlexs..0 et 
i expérience de même niveau dans une ente^ 


BANQUE DE DEPOTS 

recherche pour 

LIMOGES 

SECOND D'AGENCE 
EXPLOITANT 

Ce poste peut convenir à un grodé de banque 
dusse IV ayant i^usieurs ormées d'expérience 

NOUS OFFRONS: 

Des perspectives d'ovenir; 

— Une rénuinêrotion Intéressante en fonction 
de. l'expérience ocqutee et des copodtés 
indIvidueHes. 

Adresser O.V« photo et prétentions lous ne 18S3B 
CilSèÎMMs RI Eli PubUctté, IT, rue iGbel 
Editions dLeU 84300 Vlneannse, qui te. 


candidate dont le dooder correspondra aux spéel- 
flcateons de l'annonce sont assurés d’un «nteetten 


Envoyer lettre. C.V. 4- prètentloas A n* 13.773, 
COMTBSSg PubL. 30, sv. Opérai Parla (l«r), qui te. 


PILULE MULDIUDOIMLE 


JEUNE ESC - ESSEC 

Contrôleur de Gestion 

37 ODS mlntimim - 3 ans expérience filiale anslo- 
SBxenne minimum - Bonnes connolesonces onidalft. 
Sons i'antorlté du Directeur Financier, 
le candidat retenu sera chargé s 
— de rétebUaeen. des budgets et de leur eontedle ; 


Adr. C.V et pboto, à : BAVAS - LANGUEDOC, 
8008 le numéro 300 - 34000 MONTPEÙJSB. 


II LABORATOIRE DE RECHEROŒS 
BALISTIQUES F AERODYNAMIQUES 
27207 VERNON 

xedhMube 

DEUX INGÉNIEURS 

DE GBANDES ÉCOUS 

pour compléter son égn^w d’ingéolenis teavaniaat 


CONTROLEUR 

deGESTION 

BANQUE PRIVEE - LIMOGES 



TRW 

Composants Electroniques 
BORDEAUX 

Nous sommes : 

- La Rliale Européenne (du Groupe Américain TRW. 
Chiffre d'affaires : 2 milliards de'dollars. 

- une Société jeune {moyenne d'âge 25 ans) en expansion 
rapide. 

- les responsables de la fabri(iation ét de la vente dés 
(imposants électroniques en Europe. 

' Nous proposons immédiatement : 

UNiVSIE COMMERCIAL EUROPÉEN 

- Définraon du poste : Responsable de la vente et 
de la promotion d'une gamme de-produits à travers le 
réseau de vente en place. 

- Profil : Ce poste bonviendrait soit à un ingénieur ou 
équivalent (ATP) ayant travaillé dans la RF et.désirarrt 
s'occuper de problèmes commerciaux, sort à un homme 
ayant occupé un poste commerciaf dans un domaine 
équivalent 

- Anglais ou allemand indispensable. 

- Formation complémentaire .assurée à TRW-USA. 

UN P0S1ED1HGÉNIEUR D’APPUCATION 

» Définition du poste : Responsable du développe- 
ment de produits nouveaux et du support technique 
client dans le domaine en expansion de la Télévision 
par cable. 

- Profîi ; Ce poste conviendrait à un ingénieur Electro- 
niden ayant travaillé dans la réception ou l'amplifica- 
tion HF. 

- Anglais souhaité. 

Formation complémentaire assurée à TRW-USA. 


Pour tous renaaignameiito côfriplémentaires, nous v 


responsabie 
études 
de marchés 


I d*!aiul|so et ds pro spec llfa dt 


Il doit lire dB fbnnatfon supérieure Gictences PO., 
Ingénieur Gde Ec., etc,}. Avoir 30 ans mininium. 


ta plus grande (RscràlfDD sera de rigueur. Tous 
renseignements sur le poste seront fournis per 
J.HUILL0N. 

Ecrire avec C.V; détmllë ss référence 1S94M. â : 


guillon sélection 


DHPOBTANT GBOIIPB INDtJSTKIEL 


RESPONSABLE 

DIVISION HNANOÈRE 
ET ADHnaSTRAIÏVE 

LB P05TK naPUQDB : 

— un dlpUboé d'études sujsfirleum avec so 
fbnnstlcBi conzptable. 

— ITns expérience d'un poste similaire dans 
ailsto d'un groupe ou dans nne P JILB. 


La mission oonslstera tout d'abord à pni ti«»tT«itr k ' 
la mise en place de la nouvelle stmetnre fiwwrHOf - 
et comptable pnlr & la prendre en charge. Le 
tetuioire du poste aura également la respoBsahlllté 


et comptable pnlr & la prendre en charge. Le 
titulaire du poste aura également le respoBsahlllté 
de la gestion dn personnel de la filiale. . 

Ce poste, dlxoetement rattaché eu Directeur 
Général de la société, offte des possIblUtta de ' 


eotrière dans le groupe. 

Lien de travoU ; BADfT-BTIBNNE. 

rtmun. aét. i n» 74J)69, 
OONTB58B PuM., 30, av. Opéra, Paris (1«). qui te. 


Ingénieur 
tefabricoflon 

Ecole Centrale, Ecole des Mnes 

pour son Usine de CHALON S/SAONE 

Ecrire avw c.v. â KODAK PATHE 
norvioo du Personnel, 

30 Bue desVlgn««ns 
9^00 Vlncennes 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


LABORATOIRES 

SMITH KLINE&FRENCH 


CONTROLEUR BUDGHAIRE 

AneS d« râabotatieDy du ibM dei badfiet* 
et des plans & eiiiQ azo. 

• Foxmation sopBnenxe, eomumance appro^ 
foag e de la fonction dans une société 

• ffîSS^S'f'anÿais éent et onl eidaée* 

CHEF 

COMPTABILITE GENERALE 

xetponsaMe de la cemptaUhA géniisie et 

de q^qp es dans on pcMte 

• ïndf^essaUe. ^ •“ **“ 

I* mnU^Scité et la ni««an des Questions A 


Mous xedieNhens des ncoféssiennels and* 
ttuésés avec la pestion mÆzBsatiqne et saseep- 
tOdes dVvcdueE au sein d’un Onn^ dno». 
ppEtanee moudiale. 

«émunéiatiott adaptée à Fezpénence. 

C»V. + photo et métentiens à C 
No 7S.237 -- COMTESSE SVEUCETB — f 

75040 EAaè CCTCX**Ol\ ^qB^a m aiet te. ' 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 
ÉECTROMÉGANIGIENS 

O Débutants : 

O Avant quelques années d'expérience. 


# Service technique, 

# Service Chontieis montogeJ 
Situorion évolntive peur cenAdols dynamiques . 

dans nue soeîêlé en expansion 
EuToyer currlralum vltae détaUlA et photo A : 

DirectÎMi des Relotkms Humainés, 
141, rue de Saussure. — 75017 PARIS. 


/ Dans le cadie dn développement ^ 
^ de son système de gestion 

M ADMOOSTOATION TECHNIQUE 
m FAKIS 

^ xediezclie 

i Ingénieur ou Caxlre 

^ disposant de quelques années d7ex> 
^ péâence» (diaigê de partidÿer à la 
^ ndse en oouvie dTun système de ges> 
^ tîon utilisant rinfonnatuiue. 

^ Adresser CV. détoné et ptétentions 
^ sous NO 8500 àPùblqpiiess 

^ 31, Boulevard BameNoim^ 

750S2Pttis Cedex 02. 


BANQUE PÊUVEE 

en expansion, filiale d'un împorfont groupe financier, 
recherche : 

I*) POU» ASSURER LE DÉVELOPPEMENT 

DE SON RÉSEAU D'AGENCES DANS LA REGION 
PARISIENNE 

ET POUR LÀ CRÉATION DE NOUV£LL£S AGENCES : 

DIRECTEURS D'AfiBia 

# Sb/nfa foraatiaa liaaaân .permMant de jmier un rôle de Caasàl d’une e/ienféie 
sé/ecfmniiée # Dynainiqoea et goût des contacts A Srtpatrâa importante avec' dôreloppement 
de carrière iotéressant 

AHACHfS COMMERCIAUX D'AGENCE 


2V POUR BANQUE CORRESPONDANTE DA^ LE PACIFIQUE : 

JEUNE INSPECTEUR 

• Redô aux diftéreats méeaiHsmes bancaires # Possédant si possibfe une cxpéri 
d'âne équipé d7nspeetioa on 'de "eoofrê/e # importantes penpee&res de dli 

AnACHÉS COMMERCIAUX 


ecam avcc cùsaaium vitae manùscpit, rnom er putreNTiONs sous tr * 7 . 945 . 

PUBLICITÉ ROGER BLEY 

m, nui KÉAUMUS, 75002 PARIS, QUI TRANSMETTRA (DISCRETION ASSURÉE). 


UNE IMPORTANTE RANQUE PRIVEE 

.à PARIS, filiale d'un groupé 
d'aasaranees^ Mcherelie 

POUR SON SERVICE ÉTRANGER 

UN(E) EMPLOYÉ (E) 
QUÂIMÉ(E) 

AZDE-COaaPTABLB, STBNODÀCZTLO 
Expérience bancaire de 2 ans mintmum. 

Ecx, avec C-V. détaillé et rémunécaUen conlMltéa' 
en rappélant la'céfëEieDce dn poste tous le no 74JÔ5, 


H. ou F. 


OUTIULACE 

RECRUTE A NAtmRRE 


CHEF de PRODUIT 

OUTILLAGE ELECTH. 
BRICOLAGE 


DERNinON LARGE DE LA FONCTION dm 
is csdn.ihliM iranvalle poliffqus MARKETING 
nsnca at Etrangar (mardii on ex pa nsio n ) 

I SPECIALISTE "PRODUIT" 1 


a EXPERIENCE DE CHEF DE PRODUIT 
(2-3 an Mini), p réf ér e nc e petit ELECTRON 
MENAGER, OutiliaBO-Neetr. ou méoaniqua,.. 
• HOMME MARKEHNG avant tout. • 


[sélection conseil 

I 6, PLACE DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


La SOUCHEBiES BBMAE0 CCA : 300 léBiDna. MMît i- TOOL 
erten cm ONiifiKi dt gcstim au ohnau do Groupt. 

RiUicM m Ohcetuir GtoinL h cwtrWwrf éi gaSosi nchireht 
dsvn mètre ao pnîDt un iastnuDent: da dicision w strviei d« 
la Diractiiiii du 6iin|M ei ntBorant Ih prueUnnt Map «nui 
à te riibBié da chBtns compatattls akai qm da nbMox da 
boni pinDctttBt la cootrtii des mMcts eonmiaw .âdaiuientit. 
ounaercMl, prudoctian. aciut, goo'on du sucfa. puueneO. 

Ca poste cDOviiieraic à m bouM en ont funiu' ayant uni for- ' 


Envayer CLV« pimto rfctnte M rinuidraSon acbitlh 
La aecm absolD d» caniKdatinu att .igsranti par*:, 

' BERNABD KRIEF SEUCndN I 

* l.ruePaofitn.WOroF^aris^AfewferaiferwIiVCC/tf'j I 


Je veux travailler avec 

des hemmes qoi onl l’haiiltude de 

- GAGNER DE L'ARGENT, 

- BEAUCOUP D'ARGENT. 

- DES HOIWMES POSITIFS, 
prêts à saisir ane occasion exHpIiea- 
nelle peur eenstruire leur avenir avec 

une 

SOGIÉTÉ INTERNATIONALE DE VENTE 

(FRANCE er ÉTRANGER) 

VeufUex auvoyOT votre currie, vitae ô SICVIM, ' 
<5, avenue PauMBommer • 75016 PARIS. 
DAVID TUCKER 


r Un très iirqrortant groupement <fAw^ 
dations privées cTintétét public leefiarcln 
! au nhraau du Siège SocM do son Organi- 
sation Nationala _ _ 

DIRECTEUR 

DES RELATIONS SOCIALES 

. ue fenctien : gestion, ccntrbl o ot ant - 
«viatlen du porsennsi do l'Etabiiénmant 
cS^î^reSoneebttUà dm le dWiMon 
des gnndoa options d'une yHtlquonvo- 


des gnnooa eptiona a uns 

dame du poisonnal; certMii et 
de son applieatien auprès dss 
nients tocsux. tout on tonsnt compts 
des particularités do eliseuno des asso- 
clatlons i nUir e né s a 

. L'Homme : âgé su minimum de K anp, 
ayant uns formation supériouro do^po 
Droit. Paveho~., dovm posséder d'une 
part uno oxpérieneo de la fonction on 
pardculitr on ce qui ceneorrM les rola- 


et d'autra part las quamoa nunw^ 
Indfapensabloa a (• double pesitlen (hié* 
rirchiqiia ot fonetlonnaila) du poRO à 
pourvoir. 

CommioBaneo da l'AngMi seuhaltia. 

Envoyer CV mon., photto a/réf. 164M1 è 


‘ 4% nie Lagandre 75017 Paris; 


FILIALE INFORMATIQUE 

d'Un Important Groupe Bancaire 


la responnbUlté directe d‘un Chef de Oroupo. r', 
lia sBToat chargés de réaliser l’anslysa et la ; 
ptoBrammatloa d^ppUeatlon de geetten. . : 

Les 4.fwAm>t« devroBt posséder 3 ans d’expérience-' 
de la fOnetlon, une excellente pratique dtt'j 
COBOL D on ANS et el possible du OAP. | 

Dn 0.1T.T. dlnlMmatlque aérait apprécié, mais la « 
Nt piA m» du baeesisuréat mliUmum est ebUgatoIre. 3 

Xm rémunération pourrait être Unportaote pour des f 
nandldati de valeur. 1 

Faire acte de candidature bous la réCér, SJUA M à.^ 


OXY METAL INDUSTRIES FRANCE 


CHEF COWiPTABLE 

ReqwDSablc de la compUblllté générale, cltenis 
et fourolaMUts de toutes les divisions de la Société. 


AdresMT lettre manuscrite. C.V. et photo b 
M. BERVŒ&. OZT METAL IKOPSTEUES FRANCE. 


Etabllaaenreut- dRnsrtgw,. (matsmdle i tenulnale) 
mixte, sous contrat d'&ssocU'Uon - 800 élèves 
proOhe. banUeuB, Ouest Farts, recherche 

DIRECTEUR 

— TToe fonnation unlveiMtaixe (licence d'enseigne- 
ment an moina) et une expérience de 5 ans 
miTtiminn dans une école aecendaire sont indl^ 


- Le goût du tnvall en équipe allié au sent des 
respoosabUltés. 

- L’entesînement aux méthodes d’éducation' non-' 
vdlea et à la recherche pëdagoglqae. 

- Lintérèt pour les problèmes de gesUan et dXd- 


0^ 


Adresser C.T. détaillé et photo à C.P.C.-8âeetion. 
63. nje Salnte-Amae. 75O0B PAB3S. Dlserét. g*T«via4» 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR D'ORDINATEURS 

^ rechaFGhe 


vcorrmerciaLix 

^ COIMFIRIVIES 

EXPORT 

Développement de l'exporlatlon de systèmes Informatiques 
MILITAIRESjCompIexes. 

. Une solide expérience InformatiQue fenips réel est nécee- 
Réf. MPB1 

® pour les PAYS DE L'EST 

Ingénieur confirmé dans la vente de matériel informatique 
et possédant de très bonnes connaissances dans cette 
technique 

Réf. MFB2 

Pour, ces deux postes une excellente connaissance .de 
■ 'ANGLAIS est indispensable et de fréquents DEPLACE- 
MENTS à l’étranger sont à prévoir. 

PARIS 

ingénieurs ayant une expérience -mini-ordiqateurs TEMPS 
REEL. 

Ces postes sont situes à court terme dans ia région parisienne 
et à jRoyen terme à Bordeaux et Lille. • 

LYON et sa région Réf.nFB, 

Ingénieurs possédant 2 à 3 ans d’expérience dans la veiils 
de matériel Informatique. 

Réf. MFB4 

Adresser lettre de candidature manuscrite, C.V. détalilé, 
photo récente et prétentions en indiquant la référence' du 
poste choisi sous numéro 13.225 à ; 

Mi SBiar ■ 100. avenue Charles de Gaulle 

An.p.in moKE/ 92522 NEUILLY S/SEINE 


GROUPEMENT PATRONAL IMPORTANT 


RECHffiCHE UN CADRE POUR PRENDRE EN 
CHARGE LE SECTEUR DES QUPONS SO- 
CIALES ET DES NEGOCIATIONS COLLECTIVES. 

DE SOUDES CONNAISSANCES JURIDIQUES 
F UNE EXPÉRIENCE DE PLUSIEURS ANNÉES 
DANS LA GESnON DU PERSONNEL D'UNE 
ENTRBUHSE SONT SOUHAITÉES. 


SOCIÉTÉ FI^O-AIÆRICAINE 

UN INGÉNIEDR CONFIRMÉ 


Adresser euixleulum'vltaa «t peétentiens à : 
-Soolèté JOHN ZIZtS, 1, rue OÙy-Moanat. Z. L, . 



L’ORGANISATION 
EUROPEENNE DE 
RECHERCHES SPATIALES 

(CERS/ESRO) souhaite pourvoir la pestada . 

CHEF DE SERVICE 
DE L’INFORMATION 
SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE 



; rïeurde l'Organisation.' 

doivent posséder un diplôme univers 
I undiplôme d’ingénieurou undtre 

S ÎISI.' "."f orande Mpéifence de ta 
bon ou de reditmg de rapports scienfifiques et tech- 
niques acquise. SI possible, dans 1e donuüro spatial. 

«e ItangtaSeafi^ 

®ux^ys-Bas,touten relevant de fhutorité 
Neurny. à ta Direo- 

■ = rtmuntaillone 

Lm candidats doivent s’adresser au : 

lïî. ®=“"e. 92522 NeuiHy/Selne 

êÏÏntaSirï''deSSffiî."" 

™ StSbre 9 9lé 












cfFj-es d*emp[ot 


offres d’emploi 


liiûi *''-(!’:"i Je io«tire ■%*' de ■ contiHw^* ' 

■ «--=.: ■ _ ■ ■-,- 

IliNEÏ^ 


' IMh RM «m. V 

“ *•* i 


— VréeMom tmtra 

.- - iMiix Vridnirt!^ 4;*?p*^’;r '. 

nii*u jnform.t^ 
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nnnonccicuuscci 


DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 30.00 35.02 

REPRESENTAT. : Demandes 15.00 17.21 

Offres 30.00 35.02 

Offres d'Smpfoi "Placards Encadrés” 
minimum 15 lignes de hauteur 36.00 42.03 


Liitgn LaBpsT.fi. 

IMMOBILIER ■ 

Achat — Vente — Location 24fl0 28,02 

AUTOS X BATEAUX 22,00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70.05 

OCCASIONS 22,00 25,68 


fVmmobifler 


appartem. Il constructions | 
vente H neuves 


RESIDENCE DES ARTS 

(MÉhO Sr^tCHEL] 

STUDIOS 

Rcsiaurstfen ed standing 


CHATOU 

R.E.R.-0UEST 


A PARTIR DE ISRSOD F 
CREDIT POSSIDIE 80 % 

S/M. ai rut SâinMndrédss- 


OHÏ FORÊT DE fONTAIiœ^U 

LA yiLAUBOIS 

Plselna êhaofrés,' Clab Ho ose, tnnnle 
KOUTBLLB TRAKCHE : 

• ai ^rr.T.AR de 4 L 7 pièces prlnetpslef, 
jardin petTstlf. 


focaux 

I commerciaux I 


A LOUER INSTALLES 

AV. GEORSE-V, PARIS 

AVENUe G60ROE-V, PARIS 


I ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


TRANSPORTS 

A l’ort/re du jour du Conseil supérieur de la marine marchande 

l’affaire dn «France» et le sort de la flotte de commerce 

l.e eeneen supèxienr de U marine marchande. pesmr le lexiBage de la flelto. enlM 1^ et 1^ 

.... - , .. . A fl nrès de 10 de lonn e a ua c & 17 eu 18 uâl> 

eu sent represenlsa les armalsuis. las S 7 »bcals S|^"toimeattx. Le nombre d'emphûs er«i. 

maiiümes et las peovdbs pnbEei. se réunit ce gérait de deux cent cinqnaxiie. 

Burdi maün 1*' eetabre pour -<*«"*'»»** la plan X,e . France ><. occupé par son équipage depnii 

de ereîsnnee de la Q s'agiL eu pgé a de teeis est toujours ancre an lazge 

le —T* (« le Monde > du 28-30 septembre), de faire de la côte est du Cotentin. 

DÉS PDOPOSÊTtOMS 

Qoe faire dn France? 1 a soin- tions-là sont po.ar eux smu les pools internationaux le stra- 
tion oui eonsatenit à le vendie intêrêf. A mobia Que les actioitês ponUn grù leur sera eonceac 
4 un dèmoOsBeor mal- TnaritiTnes présentent à leurs M. Renë>Françols Lejeune, di- 

»«Te qq «prm- yeux Un vioe TédhUfttoire : eCes dlxeeteor de rscole infiemanonale 

ble écartée, que la ceston ne sont pas suaeeptO>les d'eaeoper de Genève; penche pour une 
à un acheteur fonnoaan à la Chombre une centafne de université flottant e , et M. G. 

on araba Le des pouvnizs. déliés. Sües devront donc pas- Heuse; secrétaire eênteil de 

publies est de w>«Twton»i- le navbe ser après une agricadtxre déU- l*xnstituc International de blolo- 

sons pavillon françids. Mais toute ntnte et dévorante, m petU eon- sle humaine, pour un centre de 

tentative cTescploltation future merce autant sclérosé que pro- tiialassothéraple mobile entre les 

par le désannemant préa- téffé, c'est-à-dire qu'il tic leur côtes françaises, américaines et 

labié du bateau exploité sons sa restera plus qu'à accepter dans libanaises, 

forme actuelle, c'est-à-dire avec 
un équipage aussi n om bre ux et 

ENVIRONNEMENT 

étudiés par les pouvoirs publics, — — — — 

celui qui garait le plus s erëdi- ■ • • • 

5? L* Les associations bretonnes veulent participer 

moteur immobilier, associé enla i, v e «J l*xj. I 

3“ scnema d amenagement du littoral 


ENVIRONNEMENT 


Rer«.H. LE C LAIR. ALM .1W1 

16* Métro' POMPE 

Consfrvcrfen Irtim. gd ctarM : 


EXCELLENT EMPLACEMENT 

AV. MEUILLY 

Racpcrt éome L'AN 


rait de mettre au noinfe une p.. . . . . 

formule de multt p soprlété du Tiotrd envoyé spéciol 

paquebot, e h a q ne aeUonnaixe 

pouvant faire des croisières. Des Fouesnant. — Gnaad les 'défenseurs de renviroBnemeal se réu- 
foimulÊs sont en vi- m—m** en Bniagiie. cela n'esi poinl pour pleurnicher ou tenir IHu 

gneur, per exemple pour TutlU- de cm ««aWag M» verbeux en Ton enfonce des portes ouvertes. Ctst 
sation d'appartements dSM car- pour- eonsiniîxe avec passion Tavenir d*nae provinea qu'ils aiment 
amour nu pan feu. L'Union régîenala bretonne de renvizon- 
piM« Ma âus^ iks ™ tSms tOBSEl . lâimi son uMmbUe sénênÿ^I. dimuid,. 29 up- 

de sau\‘etagè. AinsL M. André tembze dans la maixia de Fouesnant (Finistère). Les representanls 
Lepape écrit : c Ce ne serait des seixaBte-qnaterM emocSations fé d é r ée s r partispwent. 
pas une charge excessive pour te 

budget de tstat de subventiemner L'ORBE compte des dlsaines de association travaille siu le dossier 
des cures de repos en mer pour milliers cTadhérents : protecteurs des inondations de l'hiver dernier, 
les soldats du fer blessés du feu de sites, randonneurs, naturalis- qu'on attribue à un lemembte- 
et aux gaz des hauts loumeaux te^ pêcheurs ; de grands bour- ment excessif. Une autre a net- 
ei des aciéries, ou dont les pou- geols comme de modestes rentiers, topé 15 kilomètres de rivières à 
mons se sont pourris au fond Des fantassins de la qualité de la saumon. 

des mines. Cüa ne coûterait vte qui. dans leurs villages, mènent Améliorer la législation sup- 


liis'-' d* 


TIFFEN HPTON — Ta-esai. LacalKm. Taèphw X mu-Tl 
EXCLUSIVITE SËVRES^iflRIE 

18,. PLACE VENDOME*!" 


' des orolanchea de médicaments LaBretaene pesée au laminoir constniit sa villa sur une zone 
sauoent Hteffieaees ou super- du ptonës. se basallae. Akos. id «o» œdifteandi à Crozon. 
Hus. a ûn demande le dasement de L'URBB attaque. A Concarneau, 

Pmir sa part. Bd. Henri Ren- certains villes, et en s'oppose à comité a engagé huit actions 
□esson. de Versailles, en réponse ^es lotissements abusâte. Aflïrâre devant les tribunaux admiuistm- 
à l'aigumfintseloD lequel la aab- qq presM Im d'épu- tifs. U en a déjà gagné cinq. Ls 

vention de l’Etat serait umâmis- zer les eaux ou d'intodire les dé~ çrand succès des Bretons, c'est le 
Bible, souligne ; <r On pourrait rharm» dans les «T».ianw«, car- Jugement qui a stoppé la marina 
peut-etre. en regard de cette rièies. Un a dénoncé la de La Forèt-Fbuesnant. Si la M 

somme, fam je eaiad de la taxe Honp^r- de la TwniM piwtfan des moertaine, la Joriaprudence le 
st^ le tAiffre d’af faires Que petite plans d'eau pour c péite- précisera 

ret^ enco^ «7- toxTsB 1er jos » creusés en deux coups de Même quand on porte encore la 
reeencf ^ France / Je roppcHe bulldozer : deux o«»nt vingt-cinq coiffe, comme certaines militantes. 
^ rflT projets rien que pour les Côtes- parle des P06 et des SDAU 

!^f recettes et que du-Nord. De l’eau qui Matons qui avec une redoutable pertinence, 

cela aoît faire une sacrée somme, s réchauffe et qui, tinalement. Et on participe à leur élaboration. 

Pour M. Altteri secrétaire gé- tue les rivières. Le schéma d'aménagement du 

néral du syndicat F.O. des Mes- Défense passive ? Pas dn tout, littoral vient d'être envoyé aiB 
sageries maritimes à Bdaisellle. Les scientifiques ont fies contrats trois cent quarante-six maires 
« les princes qui nous gouvernent avec l’adininistration pour étudier concarx^ Une chargée de mls- 


Tiwmeublg ngqf. Tèl. ; 

LE SAINT-SIMON 

A LOUER 290 F l£ M2 

CRETEIL (METRO ECHA-n). , 


lESüSSBSa 


M- MAIRIE D'IVRY X&.ÏIT.rr'TS 4.T;SS 

B 3 P «V PWR. ds iTTim 'réel. <<<«• Uerire INTRADIS, 

MO F.'s/W« Ig snO (14 II 39 è * ■ïïSîuSî'^ 


IJ.IL 4 -TJ.UJ.IJ 


, parfc. Px .StevS dSpûd. Pare 5JniP*i 


da goSt 7 U-S 2 -M. I rWItr*. LARGIER. aNJ. 1 M 3 . ■ S h. awt. ou nlr ( 1 S 3 BHI 

ies annoncés classées du 


YlUE-irAVRAY 


sont reçues par téléphone 
du lundi àu vendredi de 8 h. 30 à 1 8 h. 30 
au 

233.44.31 

remeîgnemenb; 233.44.21 

Ibe anmm cannniiiinK «mf 15 .lnn poil paoln dii b bmlniiûi. 


A PROPOS DE... 

La restructuration des services 
du commissariat aü tourisme 

Une seule tête ? 

Va-t-on supprimez le eem- que, le secrétaire iTStat juge- 
Tnlwatra an tonriime, qui fût t~0 que le momeat est veau 
doubla emploi avec le aeexé- mettre «» ferTne à Fen- 

taire d*Etet an lenzûme * Combrmite dSSOÜté, et OéMi 
C’est fai l^eSa . » pers ormafté 

_ _ J par ruppori à son mMstère 

avec de plus en plus dinns- j- Mhd de Za otialiU 


de la Pie tenu par M. André 


wwrtïe articulation qvi ré~ 
U. Gérard pucTjm aurait-tl suUeru des travaux encore en 

tes mottcns ae sa poonque ? pour certobi est saTts doute la 

missaire au tozp^sme. On 
Armé Paquet Ropafent-fis tient à ce promu à préciser 

“SS ”’"SSSf“* 7 “ ™ NoOott^a ne Ima en 

vouloir fiân s bouger In aucun cas y voir une ouel- 

coriqiU querelle d’hommes et 
eneare main, une attaque 
vermnnaie nantre K. jSm- 
€ tTratsvmmeree ». ActueZiêinent, deux soZv- 

Le secrétariat d’atat ou rions sont ■envisagées : soit 

tourisme, pour Is moins qu’on rattacher parement et srin- 

pulsse dire — et M. dnné ptemenf tes deux grandes di- 

Paguet ne sTétait pas privé récrions du commissariat au 

de le faire savoir quand, sous secrétariat, c’est-à-dire, d’une 

le troisième gouvernement part, la promotion fie eom- 

Messmer on lui retira ses missariat gériéial au tou- 

f onctions — n’a fameis foui de risme . poar la promotion à 

grands eauOens ni de grande rétranger dispose de vingt 

considération. On le supprf- bureaux ou agences em- 

VMxX OU gré des événements, ployant cerU cinquante agents 

jugeant sans doute qxdü fat- dans les doues pans étrmoers 

sait double emploi avec le les plus imporiaats et de 

eemmissoriat général au tou- eorrespondanls dans vingt- 

rfsme. ce -itemlsr n’ayant cinq autres pays) et, d’autre 

lamais, tiH. depuis sa créa- part, l’équipement (la mise en 

tien en 19S9. subi de sensibles valeur des sites du littoral 


voir évoluer. nés sktabiesj; deux directions 

Bn réunissant récemment, ?S?*®5*5*”* 

rue Newton, tes chefs de ser- 

pfce et ies cJisfs dm bureaux Fe utre so- 

dii rt*m.mittrtrin± a ucrion, Is transformobon du 


la tenir tnformés de Fexposi . frirecriOn 

nw ta wSe œ misait 

TTiJTiHtrM et I» p7-*7Brtr 
qu’BPOTRr le J"' janvier pro- 

Chain d^ réformes de strue- ^aouh aXtofi—t P<>J*op *r 

turcs <7itorvtendrvtent avenue .* epérarieme 

de rOvéra. ISSSÏ? ^ ** entrer le 

xt Ttnrir AAU *®“^*”** dOUS ttU dgC 


Bien sfir, nombre d’êlus et de 


ivésident de ITIRBE, fl n’y a Rt 
csvfsme ni démocratie locale, ^-st 
à nous de tes faire revivre. Si les 
élus restent sourds à nos offm 
de participation, alors présentez- 
vous aux prochaines munieipaîese 

M. •AMBROISE-RENDU. 

Hante-Normandie 

M. BETiaiCOÜRT 
PRÉSIDENT 

DU CONSEIL RÉGIONAL 

M. aodré Betteacout, député 
républicain ludépeadant de la Sebw- 
Dlazltlme, ancien ntlnlsue, a été èln 
landf 30 septembre président du 


donné ea démleeloa.Oe la prèt it*f™^ 


ebazges pnbUqnea (• le Monde e di 


Monde e da . , 


Nord 

Pas-de-Calais 

M. sEgard souhaite 
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Les 

Soviétifues 
bonteyarii 
Lanines ' 



Huïïi amà au 16 * 


lu Mempérié» ne ^firSUber le» tmoanx, 

^ les diplômate» e o eftaçuee 'èn^nSbiàfferimi àu iodé» de juO- 
let Ï9f6 dane ,]eitr neaso^e' ambaèeàâe, du haalaaaid 
Lame» <19^ am>iifUin)iiniif; dp^ la pfoniftfw pfprre'a été po- 
sée, le Ztndif 30 eeptUniSre, en presimés de lt:‘inedla».Fir1ùàbtne, 
rdee'-mtnMn eopiétl^^ de» Affdbea , Onpidère». La fin dîme 


. Les dlfRcünét sont d*abdrd''Muas 
des sportifs, Uf dpIdtaMtai^ 
tiques sysikt demandé à Méiidre les 
locaux trop exigus qu'Us occupent 
me de Granellé, daru la eeptièine 
arrondlssafhanti ; ^^^tidttmrnernjSnt 
frsnçafs a p^osé. en lAï ^“7eur 
céder un tenalrc.sHufLéo. bordure 
du bols de Boulogne et dMIrnlté par 
lès avwieas Bug h l s fl iie uK, - dii Meré- 


ehal>^Faÿo1le et Chantamesse et par 
le boidevard Le n n'e n Cet flot 
ntnriétb 23 avait été aménagé, en 
1932, en plateeu d!édueatlon phy- 
sique En période scolaire, près de 
Oinqiisirts'frillle péisonnea le fréquen- 
f^rit'cAet^ rnofe Las e ésodatten s 
sportlvee dueebfièma arrondI s ee m anL 
qroupéea au sein d'un, comité do 
aauwgerdo. avalent exprimé leur 


Passant outre, le gouvememant a 
prié la Vins de',.Parla. propriétalra 
de moL de li^.eéder 19000 métrés 
carrés do terratri. afin d*y inaialiar 
la chaneaDerlè. aovlétlqua. L'affaira 
prenait un tour walment • diploma- 
tique >. puisque Isa autorttéa sovié- 
tiques sûborrioiUMieoit leur feu vert 
pour rsgrandlaaeoiarTt de rambassada 
de France à Moscou à l'accord que 
leur donneraierit (es autorités frarv- 
çaises pour leur projet parlsisn. 
OonnanL donnanL 
Aprte .de jongues et difficiles trac- 
tatTona, le Conseil de Parla a adopté, 
le 23 trksra 1972, rat eoropromia par 


- TOKYO AVEIMUE HOCHE - 
Chassé-croisé à la japonaise 


P tTtT TSkffet.' tes AàmeiAlès 
rfa farsbesMcfe leponalae à 
Péri» deneùd. ds^bs qiraf- 
qiiBs années, ime>eorte d&qindifiïe 


' 'Anglo-Amérlcalfts et les ' Aile- ' 
marKls. » 

Le» /éafdaomj» Itauc nombre 
augnwtfe motel chèque année : de 
dèmr mOfo é cinq mille, toujou/a 


tavdrïsar, mtàirtmént, les échanges 
frarwo-japonals. -auari bien éoo- 
nendquaa que-cuUurels ». On veA 
maliueaant è Péris, plus qWon 
n’en m iemels vu — et plue qu'à 




Motif de eee éoAert^Sè^Nti^ 
t’exterttfon. et foxpanslbn. En dix 
ans — député fedhéaiorr du Japon 
i rO.CJ7£:— le SMd p eieoanet 
dlplom»dqi/e est pessé de ringt~ 
cÀiq à eeéwtif personn es , sm 
compter lé personnei annexe, 
ta dansiM au métré carré dé 
bmmeu éitil devenue aupérfsufe A 
le nwye nn s — éfsvée — supporté» 
à Tokyo. ' 

Il va dé 80/ qus csffe sffustioh 
refTéfe un déoeloppemeat généré! 
de A préssncs iaponsAs é Perl», 
Le pÊftte vMble sn ost pour A 
paUh r^wcrnton sçiMAhie dss' 
reettarent», de» bruit/rpie» et dee 
louiMes venus du SoM-tevent. 
m n eut vrai, nef# un sffscbé ds 
renibassadé, qus hos oompatriotss 
sn vseanoss sont plus évMsnA 
dsns A nie.qii^ Altomand ou un 
Italien, ne aérants que par leur 
tendance A aa dépAeer en groupe. 
On peut dUncHératnt évaluer le 
nombre de cas • veoandere », 
maie fl n'a par cette année dé> 
liiw cinquantaine de mille. 
A ce piupba noe touritiee aouhai- 
taraient vtveinent une brève émis-' 
sien en Angub Jépopafsf ^ pen- 
dent A pAiode tiee 'VMBnceB -- 
comme la pdt ttXftT A. ■ les 


• di^sorli aa î wd BC smèo^- nawc b, 
rSurope et TAtrlquo. « Il faut 
noter que Parte est déJA devenu 
poQT nous «ne pleoe sastf impôts 


. .Ceet su bout de ce dénloppe^ 
nient en d/eltm que le» eerWees 
dè rièibateede se sont trouvés 
é fétrolt. A ven u e Hoche, on a 
' /été' lias A ré s f d sn ce dè femba^ 
' s e deer pour édifier eu aol» ans A 
Gie/r .btaiient où tout s'est 
regroupé, du oonsuAr A I» délé- 
gedore/dUiTJitiESCO, A ee/A de. 


qtd d pi wt i' ’ Tftnage du Jèpon 
modèrrre et non pss trsditfonnei. 
On a gerdé aa pAee A un lerdin 
Intérieuruel» •fotKdonaoh> est A 
mot quftawABtaoavent VOtfà pour- 
quoi A Ao^vaffa résldenoe du 
tfaMHonoré a aaerWé 
un aiAien'‘^RW pvtieuiAr. « Ce 
n'étalt pei fogçtiopnM. » 
routeAA,ÿYjt>Ar tenir compte 
des evA wu^^t/rberdsme • : A 
rintérieor tout a changé meA A 


. .AAisI.'A «^oouveiA coAnA », 

' mème'M'WA'^bprécA A vA pari- 
: sAnne. ' >«M temps A outre 
'-^'ptendéè I^'du pays ». Il reste, 
bien eOr, quelques' problèmes. 
« Avex*vous remarqué comme les 
logsments meubléa ont pnitique- 
mant disparu A Paris? B II est 
plus dttllcile de Mrs venir nc^ 
mowner de Tolqo que de Bonn ou 
de Rome 1 » d y s aussi Iss ddti- 
euftés pour iw enArtfs. tas fout- 
peWs apprurment très vfta A frai^ 
çaA, tr^s, pour les plus grentls, 
un en oa deux de « ratintpega • 
sent néeeaeelres. • Souvent, ne 
■erMt-ce qu'«i riAon de la noi>-' 
équAaAnoe dw dlplOmo». les plus 
Agée contimibnt Aura études eu 
JepotL • Pour A 'nrinw motif, on 
rta buove pat de médecA Jepo- 
nèls étabd-i Parés. • B A voca- 
bulàhe médical — 4 traduire — ne 
faeinta pea Aa coraultatirNia. » 
Jè p o naA er ft en g a A eo com- 
preansnt mAux — par geatas ? — 
eatour yfan srt tytdquemertt ïepo- 
qaA ; Péri Ue^. Htdt preSassaure 
« Àiportéa • ’enselgtMnt aux uns 
et. eux ea^ Je manière de corn- 
poser unntodgeaf aosaf bAn que 
pêiBi A fiAs «m^goAèa. Eu ces 
de dlIflGulté de coinmmfeeeon, 
m dites A «vec des flam ». te 
dAAmàtA^aaff ca/a dapuA long- 


— Une ville— 
dans la ville 


63 v(^ opntro 13 A 19 abstantions : 
180DO ffiétrsa carrée- ont été mA A 
-A dlspoaltipn daa . Soviétiquea. Lee 
10 000 métrée earrAe. -reatanla. dans 
l'Tlct 23, seront. trsnsforBiés m alado. 
Sur mot 24 volaln. 12000 mètres 
carrés ssronl égatament réeeivés au 
sport. A las 3500 mètres carrés re^ 
Anis tarent prebabiamsnt wsrMfais.PBr 
AViUsè des promotaurs.ImmoblOeie. 
Tout sembI.sJt réglé par oo vole, qui 
réunrsealt les- voA des geuUAAe A 
cellea des communlsAe. 

C'était compter aane Aa fAurs 
voAIns .de l'ambsesade. La société 
Rii Q—tirt . La Pompa, propriétaire du 
seul immeuble exAtant aur lltot 24, 
AeA opposés A cès projeta en invo- 
quant le cahier des chaqses des 
Tlota 2S A 24 Ml qu’il B été. fixé, 
en 1829, par A VlUe dè ParA Als- 
mAmei' Ce document s'autorise, an 
sffaL . que des constructions très 
aérées, ds caractère « bourgaols ». 
Une arnbassade de sept étages na 
mérita pes cA épitoèta. Auaei la 
sociAè Bugeaud - La Pompe »4:-elle 
assigné A VilA devant la tribunal 
de grarrde hutancs, 

A raudisnea de A piemière cham- 
bni Avlla du trfbunA de Parts. A 
20 eeplambrs dsmAr, M* Plenu de 
Font-RèeuiL avocat de A société, 
a IndAué que son Aient ne maintenait 
pas son op'poAtion de principe è A 
coDBtruction de rambasBada. mato 
quH aouhaltaK vAr déclaré zone • 
« TTon udHIcandl » A damier ter- 
rain libre de l’Hot 24. Au nom de 
A Ville. A bAlonnAr René Bondoux 
s répondu qu'K s'agiaealt d’une pr^ 
•tantion IrutdmlssiUa. Un» aotution 
amIabA n’sA pas exclue. 

Le penaA de conArulru syaié été 
accordé entre temps grèce A une 
InterventAn de M. Jean Sauvegnav* 
gués, mbiAUe des sfAIree étrangèree, 
le cfnntAr de l'ambassads s été 
ouvert au débA du moA d’seAL 

Le nouvel ImmsubA s été conçu 
par «ta éqApe eoAétfqus, dirigfe 
par M. L ProkovsU, qu’assistait un 
groepa d’èrchltectae fiançaA sous A 
rasponaabffité de -M. Plenu Jou- 
gisux P). Si les premières esquisses 
prupoeiss per As Soviétiquse ont été 
allègéos. l'ambassade n’en conserve 
pes mAns un sspeA assez massif. 
La bttbnsnt rectangulaire, de 
105 métrés sur 76 métrés, entours 
une ocur-Jardlfk La hauteur maximum 
attalitt 24 mètrea 3225 mètres carrés 
seront afActés aux espaças verta, 
dont SODO sur dalA. Las entrées 
de rinmaubA seront eurmontées 
de bae-reIAA, esuvres ifartAtBs sovié- 
Tlquae. 

ALAIN FAUJAS. . 


ktàé, PlBCB Jcnslèûx, aacl Bmatf A 


C 'EST une vlIA dons A vflA. 
Dons PorÎA cent frente- 
troA otTtbflssodes et leurs 
services annexes occupent quel- 
que cirH) cerits immeubles et 
loeotBc. sens compter bien sûr 
’ As ^porterrtents privés, 

Bôtfmsnis offt^a ét.' loge- 
merrta sont d’ailleurs ocxicentrés 
dons A quortier outtt, en parti- 
culier dora las 7*. 8*. 16^ orron- 
dissements, ainsi qu'ô Neuilty. 
De plus en. plus, les représenta- 
tions ochèlent eu construisent 
leurs prepne s immeubles. Las der^ 
nArs an dote appartiennent à 
l'Airétroliei, ou Vietnôm du Nord 
et A l’Afrique du Sud, 


Pofogne.à l'hâtel de Sogort, tes 
services consulaires des Etots- 
LinA dons ntétef de Tolteyrond, 
Fombossodeur de FAIAmagne 
fédéniA à t’hdtel de Beotétomoîs. 
doTft il O toît un véritobA musée. 

Cest aussi uns popukitAn 
doita A popuAttorv A s’ert lanir 
aux seuk dîplomatss >— repr^ 
sentartt As Etots-UnA ou A 
RépuUique de Saint - Marin, 
l’U.ILS,^ ou A suttorxit d’Oman 
— H fout compter quelque dnq 
rnlHe personrws. CelAs-À jouis- 
sertt-d^un statut porticulAr. 

MoA qu’on joigne à ce pre- 
mier contingent A pareortrwl des 
organisations intemattonoAs toi- 
les que rUNESCO ou FO.CD.E. 
et voilà oncare detoe mtHa par^ 
sonnes de plus. 

Restant As hvrttuts oilturak 
et As offices de taurtoiM parfois 
rottodiés à Aur orréxg s ade. Tout 
ce morxA-A qui fait un inonde 
n’est pas c sans fomMA ». st l'on 
arriva otnsi a une population, ' 
venus des deux hérrwtohèrea^ 
approchant As cent milA r c'est 
presque GrenobA. Avec Wod>- ' 
ington St Londres, Paris est A 
villa du.morKie qui compte A 
plus grand rMxnbre de ces hôtes. 

B'ien rares sont As poys rx>n 
représentés : A Guirt^ est 

encore, actuellement, absente, 
mais fa Zorrétie. c vient ' d’arri- 
ver » ; orr trauve les deior VAt^ 
narra et les deux’ Yémens, et A 
Québec a sa délégation généroA 
ou statut portiOjKer. Certolra. 
Etots ■— d’Afrique francophone 
notamment ou A Laos — ^ ont à 
Paris Aur représentation pour : 
taule l'Europe ocofdsntale. 

Souvent le Por'islen de Paris ne 
conrxirt guère lA œs PorUens 
^ailAurs que Aurs voituie s por-. - 
tant A plaque minéralogique . 
distrncthta. Souvent, oussL fl 
peste contre des priorités qui 
donnent Fovontage à Foutomo- 
blliste CD dans lo dure conquête 

Le temp, de 

Ici apparaît brutDAment c 

qu'une ambassade n’est -pas aet^ t 

lement A lieu d’offaires inter- / 

notiondes réglées 'por un proto- r 

cole courtois et irtoins encore de v 

morx/onHés. Le c temps' de' A c 

violence > o chongé bien des c 

choses. Il est des immunités que d 

rte défendent plus lo convention n 

. de VAnrm. Cala vo de l'opérotion l« 

de grand st^e — dernier exem- li 

pA, i’omboBode de Fronce ô d 

La Haye ^ à A bouteille de p 

Perrier qui veut se donner des c 

oirs de oocktoil Molotov en pas- - s 
sont par A « vroA bombe- » ou a 
A « monlfestotron de moaie ». v 

Au gré des tensions et des |, 
événements Intemotioriaux, tel A. |i 
choncellariq, jusqu’à là quiète, 
doit ofhanter l’un ou l'outre de 
ces < désagréments ». Ainsi se q 

trouve parfoA modifiée l’opInAn ^ 

des riveroira pour lesquels vol- ^ 






358,7$4^ - '• .r.‘ 

du l" au Sl èttofere 


^i^ARC PE TRIOMPHE 


sur sestâxîfs 
de nettoyagg^ 


devis de réparatîbrii siir demande 



Gras l«3 Millions de F 

lb«9» Somedt'S. Octobr» 


LENTLLLES DE CONTACT; 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopA. 

Ce beau r^iid qu'on vous eovA dA que vous éolevez vos lunettes^ 
jDoatres-le aussi sans vous priver de .bien voir. Grâce aux JéatUks 
de cemtset YSOPTIC. 

Vous trouverez diez YSOPTIC une vaste gamme de leotnies de 
cootaa, dasriques, souples ou mioiflejdbles, spéciales pour yeux 
seosiblta. Blés assurent une vision totsA et une correction parfaite; 
Vous serez soipris de leur efiBcadté. ^sayez-les gratuiteaient chez : 


Ysopnc 

80, Bd Malesherbes • 7S008 PARIS 
Tâ.:92U5.92 

JtocMHiiMriM et Bur dtr eonvipenérisr 



^YSOPTIC. 
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Une plate-fomie pour 
la redherche de pétrole 
s^èlend de la merdu Nord 
à TAIasIra* 

CKemical Bank la construit 


Notre plate-forme est financière. Mais 
elle est aussi solide que les huit piliers . 
inassils qui soutiennent cette plate-forme 
de prospection d'une valeur de 25 millions 
de dollars. 

C'est un des nombreux ouvrages de ce 
type que la Chemical Bank aide à édifier 
pour exploiter læ vastes champs pétroli- 
fères de la mer du Nord. 

Notre groupe "financement de projets" 
est associé à beaucoup d'autres entreprises 
de grande envergure dans cette zone. Par . 
exemple à la protection du gisement 
pétroufère Ekofisk au large de laNorvège 
et à la construction de l'oléo'duc Noordgas- 
transport. 



Notre parlidpalion . 

à la lecherche mencfiale diéiiergie. 

A Londres et à New York, k Division' 
Pétrole et Minerais de Chemical Batik aide 
à financer la recherche et l’exploitatiDn de 
gaz naturel et de pétrole dans le monde 
entier. 

Nous avons participé au tout premier 
accord finandet conclu pour l’exploration 
de l'anticlirial de l’Alaska- Et nous finan- 
çons un oléoduc qui traverse le Canada 
depuis l’Alberta jusqu'à l’Ontario. 

Dans le Sud de 1 Its^, nous avons 
■dirigé le financetnent d’un vaste complexe 
pétrochimique. 

Chemical Bank est chef de file et 
cogesrionnaire d’uti syndicat dé 45 
banques internationales qui a octroyé un 
prêt de plusieurs millions de dollars à la 
Sonatrach, l’Office des hydrocarbures de 
l'Etat algérien. Et nous dirigeons le ^upe 
qui donnera en location quatre mémaniers 
pour le transport de gaz naturel liquéfié 
de l'Indonésie vers le Japotu 

A la fois fagénieors, 
géologues al banquers.; 

Notre faculté d’entreprendre des 
projets aussi spectaculaires - dont plusieurs 
s ur base de non-recours - ne se limitç’pas 
à la recherche d’énergie. Mais c'est là un- ■ 
bon exemple de l’expérience technique 
qui a fait de nous un leader dans chaque 
secteur du financement international de 


dispose d’ingénieurs et de géologues qui 
sont aussi des experts bancaires. Sdend- 
fiques, ils portent un jugement profes- 
sionnel sur la valeur d'un projet. Banquier?, 
ils élaborent les modes de financement les 
plus nouveaux, les plus créatifs. 

Si votre projet exige une pkte-forme 
financière solide, parlez-en à 
lèd Frothingham où Peter Alexander à 
Paris, ou au représentant Chemical Bank - 
le plus proche. 

Chemicsri Bank dans le momie. 

Succursale à Paris: 85, avenue Marceau - 
75U6 Paris - TèL: 720-74-30 
Siège central: New York. 

Les Bermudes, Beyrouth, Birmingham, 
Bogota, Bruxelles, Buenos Aires, Caracas, 

■ Chicago, Djakarta, Francfort, Hong Kopg, 
Iles Anglo-Normandes, Londres, Madrid, 
Manille, Mexico, Mikn, Monrovia, Nassau, 
Paris, Rio de Janeiro, San Francisco, Sào 
Paulo, Singapour; Sydney,Tàipeh, Tokyo, 
Vienne et Zurich. 

CkmicalBàivk 

International business: When needs: 
are financial, the réaction is Chemical 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


L-’ASSEMBL-ÉE ANNUEL-L-E PU F. M. I 


M. Fourcade demande que For soit < banalisés 


Washington. — Puisque la grande affaire est 
aufour^Ttui de « reoycler » les eapitauz détenus 
par les pags producteurs d'eor notr » vers les poffs 
en mal de balance des paiements, la proposifion 
Ta plut marquante depuis le début de la présente 
session de rassemblée générale du F JS J. et de 
la Banque mondiale est celle que devait annoncer 


Heeleg. COui-ci a proposé pour Fannée prochaine 
une nouneOe opération dfemprunt du F JS J. auprès 
des pags e^ûirtateurs de pétrole. Un premier 
emprunt de 3A müUards de dottars (à 7 % iTinié- 
Têisi a éU déjà lancé en IFTS par le F JS J. 


Dans l’esprit du ehancsDer de 
l’Echiquier, le deuxTime emprunt 
serait, ' su contraire du premier. 


De notre envoyé spécial 


tions à cinq de dimanche dernier, 
M. Fourcade s’apprêtait à dédarer 
encore à la tribune • « .Noue ne 
diaire du F.M.I. ou directement sommes pas prêts à ecoepter qu'un 
ché, car les fbnde qu'il permettrait auprès des baiOeiire 'de fonds, les fencbér/nement exeassff du prix du 
de racuenilr servi raJ«Tt essentielle- pays débiteurs n’autont pas trc^ de pétro/e mette en eease J» fondement 
toutes leurs rèae r ves pour rasaarer de nos économisa. • Voilà un lan- 
leure créanciers. C'est en ae plaçant gage ass ez nouveau dsns le bouche 
’un ministre trençals. 

C’est pour rendre compte des 
reueemant approuvé l'Idée émise mardi le probiàme de f’or. H - y a entretiens à cinq du waek-«td que 


par son collègue britaruiique et 
peut être sûr -qu’elle sera parel[Ie> 
ment bien æcudllle par les repré- 
sentants des gouvernements de 
Rome ou de Copenhague pour dter 


dbaine de Joure, il a adressé M. Fourcade a pris l’initiative de réu- 
I mémorandum eux huit autres ' nir les ministres des finartcas des 
iniebea des finanças des paye de pays de la C.E.E. lundi. Signdons 
Communeuté européenne pour à ce propos que les relations avec 
iir exposer ses vues à ce sulet la délégation allemande ne semblent 
les ptindpaux pays européens pyent Pendant la période de transition et pas • se ressentir du refus de 
à taira face à des défidts t^lpo^ d’adaptatton que nous traversone, U m. Schmidt d’appliquer la décMon 
tanta. faut, est-il notamment dit dans ce de Bruxelles sur las prix agricoles. 

Est-ce è dire que le- coOt du document, que iss pays pulséent On se montre môme assez eompré- 
•« reeydaga par ia vole lnadtutloi> disposa normalement dè la totalité hansif dans l'entourage de M. Four^ 
risque d’être pour les pays de leurs réserves estimdee' à leur eade è Tégari de Bonn, car on sait 
i élsfvé que balul des valeur véritable. Actuellement, la que les Aliemanda. auxquels le gou- 
rauro-marché, auquel France, qui aura emprunté, en 197^ vamament français avait promis de 
phis de 6 milliards de doUaré, poe- se contenter d'una hausse des prix 
des derniers mois' ? Ce n'sat sède des réservea de change ccxnp- agricoles européens de 4 Va, ont eu 
pas Certain, explique-t-on. Les Are- tabillséea pour 9 milliards de dolleii^ quelque raison d'ètre Irrités d’errtert- 

K.. ^ J- ÿ gon Bonnet réclamer une rave- 

r ia basa d’un prix de 150 dollars lorlsatlon de 8 Va. 

PAUL FABRA. 


ont tait' al largement appel 


• M. FORD : nous sommes 
pr^ à jouer un tôle de 
leadership constructif. 


nroblëmesécoaomlques mondlftux, 
a déclaré le président Ger&UI 
Ford, en ouvrant les débats. Sans 
prononcer i 


lentissement de la croissance des 


ment les pa^s en ' 
loppement. 

Les Etats-Unis sont prêts 
prendre en considération les « ir 
téréts de tout le monde », 
ajouté M. Ford, qui a souhaité 
en conclusion < davantage de 
coopération plutôt que davantage 
dFisalaiionnisme. davantage de 


• L’ESCUDO CHILIEN a été 
dévalué, le jeudi 26 septembre, 
pour la dix - neuvième fols 
deinils le début de l’année et 
pour la troisième fols en sep- 
tembre. Le taux de l'escudo 
commercial a été porté de 
1 050 à 1 110 pour 1 dollar et 
le taux de la devise touristique 
de 1 110 à 1 180 pour 1 dollar. 


Qu’Ils s’endettant par rintsrmé- autre ordre de grandeur. 

Le mémorandum français 


Pour cela. Il faut que soft reconnu 
aux banques centrales le droit de 
taire entre elles des transactions sur 
le métal précieux au prix du marché. 
On se flatte, du côté français, que 
les Américains seraient désormais 
prêts à admettre ce principe... pour 
les Européens (qid ne sauraient se 
passer de 1a permisalon de Wash- 
ington). Par contre, les Américaine, 
qui redoutent que la libellé redonnée 
è leurs ressortissants de posséder de 
l’or ne fasse remonter les cours, ont 
Imaginé de diarger le P.M.I. de ràgu- 
larïser le marché. 

Contre cette Idée s'élève le mémo- 
randum de M. Fourcade, le P.M.I. 
devant, dans Pesprit du ministre 
fifsnçais, conserver la totaffté de l’or 
-que fut ont versé ses membres pour 
garantir solidement l'échafaudage de 
crédits qui est en train de se f 
au nom du « rei^age •. 

Tels eont les thèmes auxquels 
M; Fourcade e'appiètait à taira aliu- 
elon dam son discours de mardi 
matin en demandant, selon uni 
ihule pour une fois assez mal trouvée 
de M. Valéry Giscard d'Estalng, que 
Por soit • banalisé », e'esHHlire 
commOFcIalIsé llbrmnent par 
banques centrales, aans référence à 
un prbe officiel quelconque. Par 


ailleura, M. Fourcade devait répéter 
que, « selon la vœu général (le 
souhait en ce qui concerne la 
France, date de l'année dernière à 
Nairobi), le droit de tirage epédal 
doit, se situer au centre du nouveau 


i doute en écho aux conveisa- 


LE TAUX UnUTÊRËT DES EURODEVISES 




10 1/B 11 1/1 

11 3/S U 7/8 


11 5/8 ta 1/B 


Oeutsebsmarks 


Francs sutDsss 


10 S/8 10 7/8 

18 1/8 11 5/8 


I M. WiniVSN : développer 
de nouveau circuib finan- 


cien. 

Daas SL 

ai Jnfi a riTies Wltteveen, dlrediear 


discours d’ouvertnie, 

Wltte — ‘-- 

gtaiéaral da FJO, 

appel à la .coopêr 

tio n ale pour résoudre les problè- 
mes de déséquilibres monétaires. 
• n importe, a-t-il précisé, de 
développer rapidement de nou- 
veaux efretrita /teande» ». 
Kquleit une a eoopénzffon fnter- 
natioruOe exceptionnéOe a ainsi 
qu’une a gronde Goorâùtation de 


nombreuses formes qui vont des 
aoanrds bilatéraux aux aocords 
multilat éraux de dfpenes por- 


tées *. Le PJéLL est prit a-t-il 
cooeZu. à .entcei»âxdre tous les 
efforts nécessaires et peut jouer 
un « rôle important dt 
opérations de reegclags ». 


A M. BFDlE : pour le dia- 
logue... 

M. H enri Son an Bedie, prési- 
dent des assemtdées awvwvaffaB de 
la Banque du Fonds 

monétaire IntématioiiaL a de- 
mande de son cbté Tonver tu re 
rapide d’un dialogue entre mys 

produetenis de " 

res et pays Ind 


sait du point de i 
iniemaaonatea. 


aie Fimpo- 
t la juOtee 


• DEUX FIBBCBS JAFONAISBS. 
Sumlfiamo c* et 

C. Itoh and C®, vont cens- 
' tndra une usine de polyéthy- 
lène d’une velenr de 17 mU- 
Uàcds de yens (56,6 millions 
de doDais) au nord dn BrésO 


vice en octobre 1977 


A louer, au meilleur emplacem^ 


LES DERNIERS QITREPOTS 
DE GENNEVILLIERS 



Sur ravsnue Louis Rcxiie, prheipafe artère 
de Geririeifllliersi nous construisons. 
le "Centre de Distribution de GennevillietB’. 
30D00m2 d'entrepôts oflrant un niveau élevé 
de prestaKons; cHàifléa écteiréa sprinklériséa 
Avec bureaux adrrinistiat'ifs et patkinga 
Une voie fenée intérieure reSe erhaque bt à la SNCF 
Lotsde250m2â4D00m2. 

Livraison: Hé 1975. 


mm 


1 eta rus des FVtoijdss 75D(R Paris 
iaex:GM683Z0F. 

ISéphineE: Jean ChMBHK asa.3UB 

RstrisdeQnsfcirieaUenulBSAoaiSR 


I Le nouvel ordinateur de bureau- 

ADLER TA 1000 


attend votre visite au Hilton-Suffren ■ 



r-aiiis-ie-. 

• avec succès à Orly-Ouest, Hall N* a. 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIOUE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Une rentrée sociale en trompe l’œil 


■ Le mois de septembre a étA 
vraiment calme.^ à part quel- 
ques eenfths epeetaeulalras >. 
8////me-t*on en substancs eu 
patronA « S] l’on s’en lient aux 
grèves, rétorque-^a dans lea 
eyndleats, on peut sans doute 
parler d'un calme relatif, et 
encore... mais II existe une 
réeHs effervescence dans de 
nombreuses entreprise» » 

Bouteille 6 meitfê vida, bou- 
teille à mohiô fdeine 7 Si Ton 
compare septembre 1ST4 au 
même moia des années précé- 
dentes, en peut cependant cons- 
tater qu’e^ct/vemenf Federvea- 
oanœ est plus grande que 
d’habitude. Et là où les travail- 
leurs menllestent leur méconfen- 
remsnf, Factioa revendicative eat 
nettement plus dure. 

Dans bien des cas, les 
ouvriers n’héBiteta pas è taire 
grève et è occuper les usinée 
lorsque des ffcene/einenfs sont 
enrtoncés. Lee eonffrlis chez 
Titan-Coder, aux Tanneries cTAr>* 
nonsy. sur le France sont 
connus ; mais U en est d’autres, 
moins spectaculaires mais tout 
aussi signllleatiia : en plein 
mois de seplembre. alors que 
les portefeuilles se dégonilent an 
raison des trais provoqués par 
les vacances pw's par la rentrée 
scolaire des enlanta, alors que 
les licenciements rédul^nt sou- 
vent la combanViré ai irtciient à 
la recherche individuelle d’un 
nouvel emploi, des salariés 
mènsnf ensemble le combaf. Ce 
sont les grèves, de longue 
durée, partois avec occupation, 
chez Buda à Toulon, Fertil dans 
les Vosges': eux établissements 
la Prairie, en Charente : à S.S.B. 
à Saint-Ouen, dans la région 
pAislenne'; chez Baigne/ ef Far- 
Jon é Samer, dans le Pas-de- 
Calais : chez Préfafilea à Nantes. 
Au total, au moins une quinzaine 
d’usines occupées. 

Ce sont aussi les maniteata- 
tiona, qui regroupent mille à 
trois mille personnes, â Toulouse 
pour la SNIAS, à Annoney, è 
Marseille, è Uaubeuge et à /tas- 
porden. Faut-il alors parler de 

rapporte le nombre de wnllils 
aux centaines de milliera tTerh 


freprises où le trevsll a repris, 
sans à-ooupa, au lendemain des 
congés payés. 

Des nuances doivent cepen- 
dent être apportées. Le mois de 
aaptambra a raremenf été une 
période iFactioa Interulve. Le 
nombre de iouméea de irava// 
perdues, en raison da grève, a 
toujours été faible à quelques 
exceptions prés f 7955-7856- 
79081 ; en revanohe. les Jour- 
nées perdues — de soixante 
mlUe é cent mille en généra/, 
parfois deux cent cinquante mille 
en seplembre — augmentent 
toftement le mois suivant : 
deux eenta, trois cents et même 
huit cent mille en octobre 7972. 
La tin de Tannée, comme le 
printemps, sont les périodes les 
plus egitées. Lea dirigeants syn- 
dicaux /*adrnettsnt d’ailleurs sans 
hésitation. 

- En septembre, les travail- 
leurs s’interrogent : les eyndica- 
listes consultent, discutent - 
Mais tous insistent sur le 
mécontentement et Tinqu/étuds 
qui régnent un peu partout. 
• Une ettervescance réelle -, 
Indiquent les cégétistes dans la 
métallurgla. - Une eombaiMié 
qui cherche encore à s'expri- 


dsns la Loire, les ouvriers ont 
débrayé à l'appel de tous les 
syndicats. Et cela, à peine un 
mois après les vacances. C'est 
exceptionnel. - 

Exceptionnel en effet, tel est 
le climat de cette rentrée 
soc/a/e en trompe l'ail. Un 
calme relatit, surtout data lea 
grandes entreprises et lea 
usines en expansion, où le 
patronat accorde des augmen- 
tations de salaires importantes : 
75 */a é 20 Vu en un an. Un 
eeime pesant et orageux ailleurs, 
et puis des coups de tonnerre 
Ici et là. A la C.G.T. comme é 
la C.FH.T., on n'exclut pas, 
dans lea semai/7es à venir, la 
mu/C/p/icafior? de grèves avec 
occupation et de nouvelles mani- 
festatfons d’ampleur croissante. 

« Tous les éléments, afttrme^-on, 
sont réunis pour que Iss 
mécontents s'organisent > 

JMH-PIERRE ,DUMONT> - 


lA CRISE EST PROVISOIREMEHT DM A LA SKIAS A TOULOUSE 

De notre correspondant 


Toulmide. — La proposltten. de 
Force oavriére, de la C. G. C. ci de 
In G.F.T.C. a permis de dêaoau 
provisoirement la crise à la Société 
Ditionale Indastrielle aérospatiale 


coostnictioa aécoDantique elvUe. Os 
a parfaitement conseleoce i Ten- 
loose que la bataille des indastrie: 
aérospatiales n'est pas saignée. 


ateliers de Toolonse. 
ces syndicats ont lendn possible 
l'arréc de la grève qni a paralysé, en 
partie, les usines de la SNIAS à 
Tonloueÿ la semaine dernière. 

Ces volontaires ont été acceptés 
par la dtiection. Celle-ci a pu appoi- 
' certains apaisements anx déJé- 


désîie obtenir 
maintien de l’industrie aéronantiqne 


lotentiel tanmain 


gaés I 
a précédé 


léQnitiC de leprlse instmmei 


pas. être sacrifiée à des i 
tions internationales. Bile t 


I moyens sont à mett 
inr permettre à cctl 


Industrie, 




qu’elle a conquise v, déclare 
inaeil généml de Uante-Garonne 

A Tonfonse. où c^ Fnnfon sacrée { 
ponr la défense de la S^IAS, nn I 
nblement est prévu ce nu 
f benres. — L. A. 


rassemblei 


SÉCURITÉ SOCIALE 

Les cadres C.F.D.T. proposent de négocief 
avec le gouvernement certaines modalités 
du financement 


loqDelIr noos noâs installons, 
ceprodacUon des Inégalités est i 


nent parallèle des 


ttltés et pensions vers 
et assainissem 
la médecine c 


30 septembre, la polltiqo* 


taire général 


L Boxer nost, seecé- 


revenns de 
mnlenc les lenia, estime la C.FJ).T.l 
rinégaittê 


sistanee. Anssl, Fü. C. C. va proposer 


le financement de 


est Indispensable. Or, 

«tUs de 

sien Sndsean soc la réfoane de 
rentregrlse. Sans Ulnslon svr cette 
opéntlon gonvememental» les ca- 
dres CSJDJS. n*en cédanuat pas 
moins des mesnres propres A modi- 
fier les iBpports iitfiawiHqties, g 


iJdJté, 


contrepartie d'engager 


syndical, i 
et k démocratiseï la'rie au tuvalL 


précis du gonvemeinent. ces enga- 
: parité 

.„al entre les 

1 régime général <sa- 


gements devraient porter noCsnunent 
sur les points solvants : parité 
eotlsaHons â mena égal entxi 


r êser véen au cédieg né sont qiifQBe 
« dnpetle a. Et si M. Faist rejette 
la e^estien, O téetaae te poaroles 
itxeprises. 


AaiON SOCIALE 

Près de 2,5 millions de personnes 
âgées ef handicapées 
vont recevoir des bons d'achaf de bœuf 

Ponr releBCer la censommaSîen de viande bevlae en Francok les 
pouvoin pnfalâes ont lancé ue -ppéraSon de pronuriien. concx éHnee 
par la dîsixlbiiliea aux paxsoiraes âgées et aux handieapés de boas 
d'achat, et nne campagne dé publicité en favenr du bentf. 

Da 1*' octobre aa 31 man, des bovins), l'antze sot la viande 
ropteticHi « bœuf à prix réduit » hachée.' Le ministre de l’aetlcnl- 
panettra à envixm 2 40000D tare a rappdé cpié la préoedente 
personnes âgées et handicapées, caoyiagne de promotion de 
eaentiellement les allocataires vlszide .hachée avait permis 
du Fonds natimal de solidarité: d'augmenter la consommation de 

d’acheter la viande de boeuf et de 
veaa à moitié prix. 

Sntre le l” et le 10 oeAbbre. les 
intéressés recevront par la poste 


L carnet établi â leur nom, de 

soixante-dix timbres de 1 F qui 
learpermettrontde payer la moitié 
de tenrs achats de viande. Et 
ceci dans tous les points de vente 
puisqiue les pouvoirs publies ont 
obtenu la coopératam de tous les 


Uons de francs) sera financé pour 
moitié par le TrésorpuUic et pour 
le solde par le FEOGA (Fonds 


d-oreanisatto agrlcate). aSattiitrs ae leconsHtiie. n yaaalt 


après avoir soutena - la produc- 
tion. Car les êlevenis de bœulb' 
et de veaux de boucherie n’ont 
que trop été sensibles aux encou- 
ragements qui leur lurent pzodl- 
gaes naguère : la hausse des prix, 
les primes de rseonvexsion desti- 
nées à favoriser l’abandon de la 
p^ucüon laitière pour l'élevage, 
tes contrats passés, avec le FOR- 
MA (Fonds d’organisation et de 
régularisation des marchés agri- 
coles) ont été assea convaincants 
pour que le cheptel destiné aux 
tolrs se reconstitue. H 

début de cette année 

France 23 800 OCM bovins ■(+ 10% 
par rapport au 1*' janvier 1972), 
alors qae la consommation natio- 
nale (29 fcflos de boeuf par an) 
-l’aamente que de 2 % l'an. 


taüon globale de 13 000 tonnes de 

la consommation quL pour la ^ 

viande bovine, est annu^lezaeot cette progression est très tn- 
.ji....... . , len fmn f...-.,,,,- ..M . ^ ^ abattages, 

qui sont passés, durant les sept 
' ■ premiers mois, de 1955 000 en 

En outre, deux campagnes 1973 â 2493500 gros bovins cette 

publicitaires seront lancées en — • — - , •— « 

France, par les soins de la Société 
de promotion et d'exportation Twainnwn des bêtes â l’herbage, 
agricole (80PEXA), msûs aussi 
dans les autres pays de la CRJEL 


à partir du 15 octolue, l'une pour 
encourager la consommation des 
viandes à braiser (quartier avant 


vemement français aussi bfa» 


ÉNERGIE 

Aux États-Unis 

le Congrès nntoiiseniit le préadent Ford 
à prendre des mesnres économiqnes 
conire les imys pébidîms 


Le Cong^ adoptera certaine- teoxs 


ment et rapidement un imojét de 


nomiqoea contre les pays prodim- 


LB NEGOCIAHn 
EN COieUSTIBlf 
< SONT EN COLÈRE > 

Z<eg négociants en combusbible 
tiendront un meeting, mercredi 
prochain â la Mutualité- pour 
étudier les problèmes soulevés par 
le contingentement et les' écono- 


des syndicats de négociants- 
en combustibles de France 
(FJ7.Sjr.CF.). 

« Le monde dos riégoctants. est 
àajourdhui en colère », précise' 
le commiinlqué, devant l'échec 
des concertations entreprises de- 
im an, tant 1 m pétib^ 
liées qu'avec les pouvoirs publics, 
cqiendant que c2a profession 


que ta' limitation des disponOH- 
Ûiés en fueï domestUjue tuf bnr 
pose ». ' ' 

Bn effet, tdeiMUif «ne réduction 
des- acSoitès dé Ta vFofesston de 
20 %, on lui assigne des tdc/iss 
de répartition sans amiime contre- 
partie. alors même que sa rému- 
nération pour la distributton en 
est à son niveau de 2965 >. 


Le profet-de loi sera' déposé 
aemabi . a» Congrès . . et c'est 
comme S’A était déjà adopté •> 
a déclaré, au cours d’une confê- 
lenoe de presse; M. Stevenson. 


slUUtë de restreindre les expor- 


t Les Elata-Unis dotoent porter 
ntiment: mais tenir à ta vtaén 
t gros bafoTi s, a eondta M. Ste- 


. De son côté, le sénateur. Henry 
JaiAson (dêm.) a - recommandé 
président Ford dTsqqiliciaer 


semaine deizüëze, par la. i 
Le plan.que le sénateur Jackson 
a rendu ' public lundi limiterait 
pooT l’avenir â IS miHiaida de 


de 1974, les importations pétro- 
lières aTnérinaines. — . 


• LA TDNISIB A BMTBBPBIS ' 


. Leurs de pétrole . <OF!SE>), ap- 



M>tre pouvoir dadiat dimînue-t-il? 

Une équipe de jounialistesafaîttepoint sur la demande 
des Banques Populaires, 


De^s le début de Taimée, 
la hausse des prix a battu de som- 
bres records. Et chacun en retire 
Timpression de ^^pauviir un peu : 
il faut maintenant onze ou douze 
irancs pour acquérir ce qui en va- 
lait dix en janvier. Comment les 
salaires êvoluènt-îls dans le même 
temps? Le phénomène atteint-il 
également tous les Français, qu’ils 
soient ouvriers, cadres ou retraités? 

Les Banques Populaires ont 
demandé â Maurice Roy, journa- 
liste êfxmomique, de chercher les 
réponses â ces questions. 

Foiat 74 : ■ 

l’économie dans votre vie 
de tous les jours. 

Le résultat de son enquête 
est rfflnR Point 74 , le magarine 
d'information dés Banques Popu- 
laires. Comme chaque année, en 
effet, les Banques Populaires ont 
demandé â sne équipe de journa- 
listes indépendants de se pencher 
sur des sujets économiques (Tac- 
tuahté. Ils en ont taré des conclu- 
sions, voire des conseils concrets, 
pratiqims, utilisables dans la vie 
quotidienne, familiale ou profes- 
sionnelle de <hacim. Parce que 
réconomîe, c’est <fàboid raffaire 
de tousavant d’être celles des tech- 
nocrates. 


Comment réussir 
à changer de métier : 
un autre sujet de Point 74 • 
Dans Point 74 , on trouve 
ausri un article sur un phénomène 
qui prmd une ampleur grandis- 
sante : les changements de métier 
en cours de carrière. Quelles en 
sont les raisons, quelles sont les 
conditions de la réussite ou de 
l’échec de ces reconversions pro- 
fessionnelleS?BemardHarfemann 


Autres sujets plus directe- 
ment pratiques encore : "savoir 
acheta pour dépenser moins” où 
sont énoncées quelques règles qui, 
bien appliquées, peuvent amener 
à économiser jusqu’à 10 % sur un 
budget annuel, "Comment mieux 
gérer son budget santé", ‘Etes-vous 
bien assuré". 

Comme on le voit, nous som- 
mes ici bien loin de la banque telle 
qu'elle apparaît â la plupart de nos 
contemporains. Mais, par contre, 
en idein dans la "phüosophîe” des 
-Banques Pcypulaîrea 

Faire plus pour vous 
aider à vivre mieux. 

Depuis kn^^temps en effet, 
lès Banques Populaires essaient 
d’instaurer un dialogue réel avec 
leurs clients et de transformer les 


relations habituelles, faîtes trop 
souvent de méfiance récqiroque, 
en un échange entre partenaires. 

Dans ce contexte, Fînforma- 
tion, objective de préférence, et le 
conseil, ont un rôle majeur. 

Point 74 en est un témoi- 
gnage, parmi beaucoup d’autres. 

L’argent que vous g^nez, 
celui que vous confiez â votre ban- 
que, doit vous aider â vivre mieux. 

Les B suHiues Populaires ont 
choisi de faire un peu jdus ponr y 
contribuer. ' . 

I — I 

Four recevoit Point 74 . 

Sratuitement I 

I 
1 
I 

I 
I 
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remplissez ce bon 
et pnro>’ez-1e, 
sous éDwioppe 
a/franchie, 
au Centre 
d'Informatioji des 
Banques Ripalaiie^ 
131 3v de Wegiam 
75847^118 
Cedex 17. . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-3. LE SUCCES BES FORCES DE 
SADCiiE Ml FoinoeM. 

3. EUROPE 

— TURQUIE ; M. Demird en 
chargé de dénouer la crise. . 

— POLOGNE : M. Gierek 
s'entretient à Varsovie crrec 
M. Gremyke. 

3à5. ASIE 

— cQiine, la nouTene Longue 
Marche » (11), par Jean Hon- 


rassemblée générale rejette les pouvoirs 
de la délé^àtiou sud-africaine 


Ststs-UiUs. s*eet potBSOl'^ : 


Le rapport d'enquête sur la catastrophe aérieme 
de Nantes mettriut en cause 
la responsabilité des contrôleurs nflitaires 


Oe notre correspondant 

Nations unies, New-YorK. — par 125 toLc contre 1 et 9 ate- 


L'AssemJslée générale de TON? a 
rejeté lundi ^ septembre les pou- 
voirs de la délégation sud-afti- 


ten tiens. Trois puissances occi- 


tiaient en ecdlMon : un DC-9 de 
la compagnie Iberia di un Coro~ 
nado de la compagnie Spaatax. 


continue » par VACrique du Sud- 
« des prinâpes de la. charte et de 
la Déclaration vnieeraéUe des ' 
droits de.pumme ». 

Cette rêsolation a été adoptée - 
par 98 voix eontze 23 et 17' abs- 
tentions. Fanui les pa^s qpl ont 
voté eiâtre ■ sè trouvaient la 
France et tous les membres du 
Maidhé ' côpu»uzL la plupart des 


la délégation sud-africaine avaient 
' été T^etés dès le début . de la 
session, mais le président équato- 


les débats et vcïter. ‘Cette année, 
le pié^dent est TAlgérien Boute- 
flilca et les clioses posnaient 
cbanger. Ausd bien, ie reprësen*- 
tant dé Pretoria a fiiit savoir qu'il 
ne prononcerait pas le discours 


6. AMÉRIQBES 

— ÉTATS-UNIS : le -procès des 
prindpaox inculpés dans l'af- 
fdire du Watargate s'ouvre à 
Washington. 


Je problème des rapports entre 
l’AÂlque du Sud et rONU - aû 
Conseil de sécurité, a été adoptée 


discutera prochainement du pxo- 


faire l'onanimité des cinq gcùides 
' poissanoea. Or, O est acquis 
d’avanée que les Etats-Unis, la 
Grande-Bmagne et la.France SY 
opposeront. — Ph.B. 


VedeHe de l'eirtre-deux^saerres 
■ FlORaiE EST. MORTÏ 

chanteuse et actrice Florelle, 
de SC» vrai nom Odette Rousseau, 
est morte à l'hèpital de La. Boche- 
sUr-You, en Vendée. Elle était 
Agée de solxante-seiae an& Ses 
obsèques ont lieu oe mardi npris- 
midi à lA Chaüme (Lès SableS- 
d’Olonne), où aura lieu l'inhu- 
mation.' ' 

‘ ravee une voix «ux. intenotions 
feubouzleiinaa. Flerello avait* d'abord 
iatt canlêre .dans, les caTcone* de 


Le premier appareiL qui se ren- 
dait de Palma A LRidres, se 
désagrégeait à 9 000 mètres d'alti- 


tude : soixante huit persmmes 
trouvaient la mort Le second 
appax^ qvd' "reliait "Madrid' k 


Londres, touché A l’aile gauche, se 
posait en catastrophe sur l'aéro- 
drome militaire de Cognac ; les 
quatre-vlngt-onse passagers - sor- 
&ient indemnes de l'aeddent 


du del », le gouvernement avait, 
mi- effet, décidé de met^ en vi- 
gueur A dater du samedi 24- fë- 


des eontrôlenrs d.vils par des 


rtw'sma piâuit.' Cést Oeome w. 



M. Jobert critique avec viva- 
cité la gestion de M. Giscord 
d'Estalng. 

— Mort- de Raymnd Schmittleia, 
anden miiristre. 

11. JUSTICE 

— M.Lecaiuiet annonce une large 
ceasollotion sur le divoice et 
lu réviàen du code pénal. 


U ËmHTIOX 

Des parents d'élèves organi- 
sent des « classes sauvages ». 
“ M. J.-P. Soisson anaonca nne 
réforma des centres régionaux 
dos «eones universftoires' et 
scolarres. . 

ia REUGIOH 

Les travaux du ^odeè Rome. 


1£ HONBE DE U NEDECWE 

l’âgée IV A 19 


AJP/IÈS L’ÀSSASSmAT DU GÉNÉRAL PRATS 


FEbn qni loi Conas m cbanim en 
Tensoseant pour Jouer avec Albert 
Préieaa la veislon ftaaçeJsè de 


32. KDIPEMERT ET REGIOIIS 
— TOURISME : vo-t-oe suppri- 
mer le centmissartet général ? 

31 U VIE DE lA RCGIOH 
PARISIENNE 

Les embosHdes : une ville 
dans lu ville. 



n ongp aussitôt une augmentation 

_ _ des risques de collision en vol 

rov^ de qyuctfaouMi ob dite cban- (aixmiSS). 

talc notamment la oempwnte- de ' Ia catastrophe de Nantes relan- 
Maeky. BDe praarana renoaite son de fagon diamatiqne, la polé- 
physique ‘ gentlmeut pa ri si en . dans mloue Pour v couper court. 

MÎ^Robert Galley. alors ministre 
en 1933 (Pior^ rflie do ^ tran y^ , déclarait, l ors 

Faatine). te Crbne de Jd. Lmpe, de d Une conférence de ixesse réunie 
Jean Benoir. en . 1936, et UUoin, A Paris, le mardi 6 mars : c La 
tourné par Fritz lang en 1934. difaittance des contrôleur»- mfiz- 
■***'**J* foires semble absolvTnent hors de 

“«« coOisIm est axe i 

tage, » Ce point de vue gouver- 
^ ^ ^ nementaL exprimé alors que l'en- 

A Moscou, DU ToUlUOi d échocs souleva r sindî^^^jn » de l'en- 

des prSendanb »,*»<»««« pr.^- 

— ^ ‘ Uhe commission d'enquête, pré- 

■ ■ ptpimnMr niMif sidée par René Lemaire, chef 

LA jOniEML PARTIE de l'inq>eetion générale de l'avia- 
rrr ■ Mumtfr ^lon civile, étsut împiéâiatement 

uT AJOURfu chargée d’èluelder les causes, de 

. ..... , l’accident. Pour ce faire, elle eut 

Victor Ebrtehnoi jouait avec les notamment A lea débris 

blancs la septième partie de la du O.a 9. à décoder l’enreglstrear 
finale du Tournoi des pretendants^ -de vol xetroiivé intact. A entendre 
l'opposant A Anatole Earpov. qui les bandes d'enregistrement des 
compte déjà deux victoires. conversations entre les deux pilo- 

Après le vlngt-quatrieme coup, tes espagodls et les centres de 


toge. » Ce point de vue gouver- 
nementaL exprimé alors que l'en- 
quête était A peine ouverte, 
souleva T « indvnofsoit » de l'en- 
semble des organisations profes- 
slmnelleâ 

une commission d'enquête, pré- 
sidée par René Lemaire, chef 
de l'm^pection générale de l'avia- 
tion civile, étut împrédiatement 
chargée d’èluelder les causes, de 
l’accident. Pour ce faire, elle eut 


■de vol retrouvé intact, A entendre 
les bandes d'enregistrement des 
conversations entre les deux pilo- 
tes espagntds et les centres de 
contrôle, A visionner les films 
radar et à auditionner l’éqtilpage 
du Cf>ronado.. Avant son approba- 
tion définitive et sa signature par 


de plus d’une beore et quart. 
Dans une positloa digiclle. jouant 
rapidement, Kortchnol a réussi 
A atteindre le fatidique qua- 


leuzs obser^'athuis au secrclariat 
d’Etat aux transports. Un délq! 
d'environ trois semaines est matai, 
tenant nécessaire pour apporter 


Les conclusions .*iuxquelleB 
seraient parvenus les membres de 
la ccanmlssion laisseraient claire- 
ment ampazaitre une large res- , 
pon^iUtë des contrôleurs de | 
farmée de l'air dans la cabas- i 
trophe de Nantes. A l'époque, les I 
pilotes de ligne et les contrôleurs 
civils avalent révélé que. le jour 
de la eollisioa, cinq avions avaient ■ 
annoncé leur passage à la verti- 
cale de Nantes, entre 12 h. 49 et 
12 h. 54. Faute d'une bonne pro- 
grammation des vols, la collision 
était, à leur avis, inévitable ; el{e 
aurait pu être encore plus dra- 
matique. Les militaires ont -ils 
commis une a erreur de debu- 
fo»f . » en donnant ordre aux deux 
avions espagaeds de réduire leur 
allure, alors qu'en haute altitude, 
en vitesse de croisière, cette evé- 
ratkm esc longue et difficile .? Lb 
moyen d'éviter le choc n^urait-li 
pas été de demanda au pilote du 
D.C. 9 — puisque ie contact radio 
avait été perdu .ivce le comman- 
dant du Coronado — de changer 
de niveau ? 

Les contrôleurs xmlihiires appli- 
quent, pour écouler leur pnm 
trafic largement supersonique,.aes 
procédures spéciales. Us suit, m 
outre, peu habitués A surveiller 


doit, concédé — au-dessus de 
7 000 mètres — A 30 Te seutanent 
aux appareils civils. Une suite 
d'incompréhensions de langage et 
de maladreeses de commandement 
semble e^Uquer la responsabilité 


Malgré les conclusions de ce 
rapport d'enquête, que l'on <&t 
a accablantes » pour les contrô- 
leurs militaires, il est dans les 
intentions de M. Marcel Cavaillék 
secrétaire d’Etat aux transports, 
de publier ce document. Un arrêté 
ministériel, paru au Journal offl~ 
ciel du 16 novembre 1072. fait 
obligation dans son article 6, 
aux pouvoirs publics, d’agir ainsi: 
t Le rapport JituU de chaque com- 
misstoTL d’enquête . est publié au 
Journal afnciàl de Ut République 
française (annexes admiaistra- 
Uoes). s Quoi qu'U lui en coûte,, 
ie goQvemement saura-t-11 résis- 
ter aux multâples pressions qui 



plus que son adversaire. 


G Des malfaitean prennent un 
officier, de gendarmerie en otage 
à Nfmes. — ' Quatre bnmwiw; mi 
vecudent de emeon^tre un hold- 
up ce mardi 1'' oehriire en début 
de matinée au Crédit z^xiecle 
dUSès (Gard) ont pris ei ota^ 
dans un faubourg de NlBies. l'un 
des gendarmes qui toitaienb de 
les intercepter, lè lieutenant 
PlesEre Bëlutean, de la brteade 
xnotoQ*ieiiste de Nimes. L’cflcier 
devait être relâché vers 11 heu- 
res A • Taxascon-.- 6Booches-du- 
Rhâne). Ses ravisseors emt réussi 


La deuxième chaîne de télévision 
sera «un forum à idées» 

M. Léon ZiLrone dirigera les sports sur la <une> 

donner audience, jeuê 
M. Vaito Gisoard d'Estalng lui matin 3 octobre, aux ouatie 
a açcorite le lundi 30 septembre, autres P.-D.G. de la radiofeléel- 
q^rsi qu A MBS, Pierre Emmanuâ slon française : Mma JacquéUne 


Une (Société* de 

forum a idées. oA. les opinions télévision) et Jeazi Autin CBtas 
ISS Pdl-Ud de diOuabS^ 

M. Jean Cazenéavé, P.-D.G. de 


La 1" calculatrice de poche 
programmable, 
le HP-65 de Hewlett-Packard, 
est en vente à ' la Règle à Calcul 


525 . 25.25 

Gratuitement. 
Tous les 

renseignements 
sur 30.000 
appartements 


M.1iéan 2üttone dirigerait le s 


constltatSon d'une équipe de jour- 
Tialistes qportifs a d^A «imwA lieu 
A des ccDtacts, notuninent avec 


ont été d'accord pour ^elarer- : 
* Elles ne sont ni condamnées ni 
matntenues. . 

Le président de la République 


L.\TREILIi:j 

SA BOUTIQUE 

Mâclcmcfjcffc 

STYLE 

flIVE GAUCHE 
62, . St-Anili-é-des-Arts 6 j 

Pariiing ittrcnani a nos manasnY; ; 

















